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PREFACE 


Bien  que  cet  ouvrage  ait  été  prêt  tout  entier  eu  manus- 
crit lors  (le  la  publication  du  tome  I",  il  se  sera  écoulé 
entre  elle  et  celle  du  présent  volume  un  intervalle  de 
dix-huit  mois,  qu’il  nous  eût  été  dilïicile  d’abréger.  Xous 
espérons  que  nos  confrèi’cs  en  védisme  trouveront  à ce 
délai  une  large  compensation  dans  les  soins  qui  ont  été 
donnés  à l’impression  et  à la  correction  de  l’ensemble, 
ainsi  qu’à  la  rédaction  des  index  : soins  pour  lesquels 
une  ample  part  de  gratitude  revient  à la  diligence  des 
imprimeurs,  qui  nous  a été  d’un  précieux  secours. 

Suivant  un  usage  qui  paraît  commode  et  qui  tend  à se 
répandre,  nous  avons,  pour  la  facilité  des  recherches, 
paginé  tout  l’ouvrage  en  série  continue  : le  lecteur  voudra 
donc  bien  observer  et  retenir  que  le  tome  H commence  à 
la  page  201 . 

En  renouvelant  à la  Société  Asiatique  l’expression  de 
notre  reconnaissance  pour  l’appui  généreux,  qu’elle  nous 
a prêté,  nous  ne  saurions  manquer  d’y  associer  ici  le 
nom  de  M.  Bartb.  D’un  bout  à l’autre  de  notre  travail, 
les  encouragements,  les  critiques  et  les  conseils  du  grand 
indianiste  nous  ont  suivis,  avertis,  soutenus,  fortifiés,  et 
ce  nous  serait  une  légitime  satisfaction  que  quelques- 
unes  de  nos  pages  en  laissassent  parfois  entrevoir  la 
discrète  empreinte. 
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PRÉFACE 


Nous  devons  aussi  nos  remerciements  à ceux  de  nos 
confrères  qui  ont  examiné  de  près  notre  tome  I"  et  l’ont 
jugé  avec  une  bienveillance  moins  encline  à relever  les 
défauts  de  l’œuvre  qu’à  tenir  compte  des  difficultés  de 
l’entreprise. 

Le  plan  et  le  but  de  l’ouvrage  ont  été  définis  en  tête 
du  précédent  volume,  où  les  non-védisants  trouveront 
aussi  un  répertoire  des  termes  techniques  et  les  notions 
préliminaires  indispensables  pour  les  guider  à travers  le 
dédale  du  sacrifice  bràlimanique.  11  ne  nous  reste  donc 
plus  qu’à  consigner  ici,  en  tant  qu’ils  n’ont  pas  échappé 
à une  révision  aussi  scrupuleuse  que  possible,  nos 


ADDENDA  Eï  CORRIGENDA 

(N.  R.  Los  indications  données  du  bas  des  pages  ne  visent 
pas  les  lignes  des  notes). 

P.  2,  1.  12  du  bas,  lire  : hrûhmcmûcchamsin. 

P.  11,  1.  16  du  bas,  lire  : vratopCajan'iya. 

P.  S9,  1.  8 du  bas,  lire  : il  chante  \ç.  cjû ijatryauçanam  sàma^ 
composé  sur  les  paroles  de.... 

P.  79,  1.  5,  la  référence  serait  plutôt  : S.  V.  i.  1.1.  3.  7. 

P.  127,  1.  13,  lire  : S.  V.  i.  1.  2.  2.  4. 

P.  147,  1.  5 du  bas,  lire  : S.  V.  ii.  1.  1.  1.  1-3. 

P.  159,  1.  14,  lire  : (n“  125  o). 

P.  180,  n.  (134,  38),  1.  3,  lire  ; ümkârenükmrCmi. 

P.  249,  n.  (165,  4),  1.  2,  lire  : entendu. 

P.  312,  n.  (200,  10),  ajouter  : La  métamorphose  d’Indra 
en  « crin  de  cheval  » n’est  qu’une  des  formes,  peut-être  la 
forme  primitive,  du  thème  de  folklore  que  la  littérature 
postéi'ieure  traduira  en  racontant  que  ce  dieu,  efl'rayé  du 
crime  qu’il  avait  commis  en  tuant  un  brahmane,  se  fit  tout 
petit,  petit  comme  un  atome,  et  s’alla  cacher  entre  les  pistils 
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Vil 


d’un  lotus;  voir,  par  exemple,  dans  le  Mahâbhârata,  Mokm- 
dharma^  344,  42. 

P.  313,  1.  8,  lire  : -kevalijaçastro-. 

P 319,  1.  6,  lire  : iii,  p.  93. 

P.  324,  1.  14,  lire  : ni,  p.  103. 

P.  338,  1.  8,  lire  ; (S.  Y.)  ii  (etc.). 

P.  339,  1.  14  du  bas,  lire  : (ii,  1.  1). 

P.  342,  1.  10  du  bas,  lire  : kàvam. 

P.  330,  1.  7 du  bas,  lire  : ûvâsû  gamoSm. 

P.  470,  ajoutera  lanolc  : On  peut,  pour  ainsi  dire,  suivre 
à la  ti'acc  le  progrès  de  l’importance  relative  du  bautra  dans 
le  saci'ifice  : si  lont  semble  indiquer  (ju'au  début  la  récita- 
tion n’était  qu’un  accessoire  de,  l’acte  de  sacrifice,  dans  la 
liturgie  bràbmanique  le  botar  a déj.à  pris  la  tète,  et  la 
Ibéosopbic  postérieure  enseignera  carrément  que  « l’oblation 
n’est  qu’un  bommage  qui  accoïupagne  le  eerset  » cf.  (Mabâ- 
bbârata)  Moksadhanna,  344,  13. 


Utrecht  et  Paris. 
Février  1901. 
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169.  Quatrième  âjyastotra.  — Les  chantres  murmurent 
le  tercets.  V.  ii.  1.  1.  7 = R.  V.  ni.  12.  1-3,  sur  lequel 
est  composé  leur  quatrième  âjyastotra. 

O Indra  et  Agni,  venez  au  sonna,  | avec  les  chants,  à l’ellluve  pré- 
cieux, Il  et  buvez-en,  incités  par  la  prière.  — O Indra  et  Agni,  le  sacri- 
lice  du  chantre  marche  visible,  accompagné  de  [ses  fruits]  : ||  buvez 
donc  ce  soma.  — Par  l'élan  du  sacrifice  je  me  concilie  | Indra  et  Agni 
qui  se  plaisent  avec  les  sages  : ||  qu’ici  ils  se  rassasient  de  soma. 

Le  pratiprasthâtar  touche  de  l’eau,  passe  deux  brins 
d’herbe  au  prastotar,  et  « amène  » le  stotra,  comme  plus 
haut  (n"  135).  Le  brahman  dit  le  5'  stomabhâga  : pratidkir 
asi  p))'thivijai  tvà  prthivïm  jinva  savitrprasütâ . . . stuta.  L’ud- 
gâtar  « attelle  » le  stotra,  qui  s’exécute  en  pahcapancinî 
(15  stances). 

t r r r o 

prastâva  : I indrâgnl  àyatam  sutoin  [ 

i r r ^ 2 i r 2 

udgîtha  : om  gâyirbhir  nabho  vareniya2m  asya  pâtam  dhiyâ  12i2  \ 

i — 

pratihâra  : hum  û 2 \ 

i 

upadrava  : sâyito  \ 

2a  f 1 i 

nidhana  : a 343  || 

f r r 

prastâva  : II  indrügnï  jariluh  sacom  \ 

I rrr  — 2 tr  r 2 

udgitha  : om  ijûjno  jujâli  cetanü  2 aya  pâtam  imâ  1212  \ 

i — 

pratihâra  : hum  à 2 | 

ts 
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upadrava  : suto  \ 

2a  < i i 

nidhana  : â 345  || 

i 

prastâva  : III  indram  agnim  kavicchadom  \ 

1 r r ir  Ir  r 2 

udgîtha  : om  yüjnasya  jütiyâ  vürnu2yi  ta  somasyeha  ta  ^2  /2  | 

1 — 

pratihâra  : hum  â 2 [ 

1 

upadrava  : rpàto  \ 

2a  i l i 

nidhana  : â 345  || 

A la  fin  du  stotra  se  renouvellent  les  cérémonies  du 
n"  155  in  fine. 

170.  Troisième  âjyaçastra  (de  l’acchâvàka).  — Àçv. 
V.  10.  28  ; Çânkh.  vu.  13.  1-4. 

Le  prastotar,  ainsi  qu’il  a averti  les  précédents  récitants, 
avertit  l’acchâvâka  de  la  fin  prochaine  du  stotra.  Assis 
devant  le  dhiçnya  de  ce  dernier,  le  pratiprasthâtar  fait  sa 
prière  à voix  basse.  Au  himkâra  de  l’udgâtar,  ou  aussitôt 
après  le  dernier  pratihâra,  l’acchâvàka  lui  adresse  son 
âhâva  {çoSrnsàvoSm),  et,  aussitôt  après  le  répons  du  prati- 
prasthâtar, il  entame  sa  récitation,  composée  de  : 1“  sto- 
triyatrça,  R.  V.  m.  12.  1-3;  2°  anurûpatrca,  R.  V.  m.  12. 
7-9  (1);  3“  ukthamukha,  R.  V.  m.  12.  4-6  (1);  4°  paryâsa, 
R.  Y.  I.  21.  1-6  (2)  et  vu.  94.  1-8  ; 5°  (trois  fois)  paridhâniyâ, 
ib.  9. 

(I)  (Cf.  supra  n"  169.)  = (II)  0 Indra  et  Agni,  procédant  de  l’œuvre 
pie,  1 les  ferveurs  montent  vers  [vous],  jj  le  long  des  voies  de  l’ordre 
divin.  — O Indra  et  Agni,  puissantes  [sont]  vos  | demeures  et  vos 
délices;  Il  à vous  la  fougue  qui  dépasse  celle  des  eaux.  — O Indra 
et  Agni,  aux  voûtes  étincelantes  du  ciel  | vous  suspendez  vos  tro- 
phées (3)  : Il  tel  est  votre  insigne  exploit.  = (III)  J’invoque  les  deux 
meurtriers  de  Vrtra  qui  ruissellent  [de  prospérité],  | victorieux,  invin- 
cibles, Il  Indra  et  Agni,  les  meilleurs  conquérants  de  butin.  — Vers 
vous  chantent,  possédant  leurs  récitations,  | connaissant  les  modes, 
les  chantres  religieux  : |j  ô Indra  et  Agni,  je  fais  venir  à moi  [vos] 

{170.  1)  Chez  les  Ait.;  les  Kaus.  font  de  4-6  l’anurupatrca  et  de  7-9 
l’ukthamukha. 

(170.  2)  Les  Kaus.  ne  disent  pas  la  st.  6. 

(170.  3)  Exactement,  « quand  vous  conquérez  les  butins,  vous  ornez  les...  » 


(170) 
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nourritures  invigorantes.  — 0 Indra  et  Agni,  les  quatre-vingt-dix  cita- 
delles 1 occupées  par  les  Basas,  vous  les  avez  secouées  ||  toutes  à la 
fois,  d’un  seul  effort.  =:  (IV)  Ici  j’invoque  Indra  et  Agni  : 1 c’est  d’eux 
que  nous  embrassons  la  louange  ; jl  ils  sont  les  meilleurs  buveurs  de 
soma.  — Louez-les  dans  les  sacrifices,  ] parez  Indra  et  Agni,  ô 
hommes,  H cbantez-les  sur  le  mètre  gâyatra.  — Ce  sont  eux,  afin  de 
devenir  illustres  de  par  leur  amitié  (4),  | eux  Indra  et  Agni  que  nous 
appelons,  ||  les  deux  buveurs  de  soma,  à boire  le  soma.  — Eux  qui 
sont  puissants  et  bons,  nous  les  invitons  | à ce  pressurage,  à ce 
soma  : H ô Indra  et  Agni,  venez  ici.  — Vous  qui  êtes  les  deux  grands 
maîtres  de  la  demeure  (5),  1 ô Indra  et  Agni,  oppressez  le  démon  ; ll 
que  les  dévorants  soient  sans  postérité.  — De  par  cette  vérité  [que 
nous  proférons],  veillez  ] au  poste  de  vigie,  [1  ô Indra  et  Agni,  donnez 
[nous]  refuge.  Pour  vous,  de  la  ferveur  (G)  du  [prêtre]  que  voici, 
cette  I première  louange,  ô Indra  et  Agni,  ||  est  née,  comme  la  pluie  du 
nuage.  — Écoutez  l’appel  du  chantre,  | ô Indra  et  Agni,  agréez  les 
chants,  ||  et,  puisque  vous  en  avez  le  pouvoir,  faites  gonfler  les  prières. 

— Ne  nous  [livrez]  pas  à la  méchanceté,  ô héros,  | ô Indra  et  Agni,  ni 
à la  malédiction,  ||  ni  ne  nous  livrez  à la  malice  démoniaque.  — A 
Indra,  à Agni,  nous  consacrons  l’hommage  sublime,  le  service  divin 
bien  ordonné,  11  et  les  vaches  (7)  avec  la  prière,  implorant  [leur] 
secours.  — Ce  sont  eux  que  constamment  invoiiuent  ] ainsi  les  prêtres, 
pour  [obtenir  leur]  faveur,  ||  pleins  d'ardeur,  pour  conquérir  le  butin. 

— C’est  vous  qu’en  chantant,  en  vous  olïrant  [notre]  admiration  | et 
nos  présents  savoureux,  nous  appelons  1|  à la  conquête  de  l’oblation 
nourricière,  nous  qui  désirons  conquérir.  — 0 Indra  et  Agni,  avec 
[votre]  assistance  venez  | à nous,  ô vainqueurs  des  hommes  : ||  que  le 
sorcier  malin  n’ait  point  prise  sur  nous.  — Que  d’aucun  mortel  hostile 
la  malice  ne  nous  atteigne  : ||  ô Indra  et  Agni,  donnez  [-nous] 
refuge.  = (V)  Nous  implorons  la  richesse  en  vaches,  en  or,  en  che- 
vaux, qui  relève  de  vous  ; ||  ô Indra  et  Agni,  puissions-nous  l’obtenir  ! 

La  clôture  du  rite,  comme  au  n“  157. 

(170.  4)  Exactement  « en  vue  de  l'illustration  de  l’ami  » : je  crois  qu'il  en 
peut  ressortir  le  sens  porté  au  texte;  en  tout  cas,  on  ne  verrait  pas  trop  ce 
que  le  Dieu  Mitra  aurait  à faire  ici.  (V.  II.) 

(170.  5)  Ou  « du  sadas  » (liturgique?). 

(170.  6)  11  semble  que  abhrâd  dans  la  comparaison  appelle  aussi  un  ablatif 
dans  la  proposition  principale  ; et,  dans  ce  cas,  asyd  est  génitif  complément 
de  l’ablatif  münmanas. 

(170.  7)  dhénàs  ne  semble  appelé  ici  que  par  l’allitération  avec  dhiyd. 
Toutefois,  dans  la  pensée  du  poète,  ces  « vaches  » sont  probablement  les 
eaux.  11  est  dilBcile  de  croire  que  le  mot  signifie  « lait  » (Grassmann). 
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171.  Libations  du  graha  d’Indra  et  Agni  et  des  gobe- 
lets et  consommation  subséquente  [djyaçastrottambha- 
mh).  — Baudh.  vu.  20.;  Àp.  xii.  29.  S-7;  Mân.  ii.  4.  3.  26- 
27;  Kâty.  ix.  14-lS;  Àçv.  v.  10.  28;  Çânkh.  vu.  13.  4. 

Les  libations  et  la  consommation  se  font  comme  au  n®  162, 
à cela  près  que  la  fonction  de  l’adhyaryu  est  remplie  par  le 
pratiprastliâtar  et  le  gobelet  du  maitrâvaruna  remplacé  par 
celui  de  l’acchâvaka.  La  yàjyâ  est  R.  V.  iii.  12.  1 (supra 
n°  169).  L’acchâvâka  boit  le  premier.  La  variante  au  dïr- 
ghabhaksa  est  indrûcjnlblnjam pitasya . On  nettoie  au  mârjâ- 
lîya  les  gobelets  vides,  et  l’on  va  les  ranger  entre  l’adhava- 
nïya  et  le  pûtabhrt  (cf.  supra,  n“  122,  n.  6). 

172.  Clôture  du  pressurage  du  matin.  — Baudh.  vu. 
20;Àp.  xn.29.  14-17;  Mân.  ii.  4.  3.  30-31;  Kâty.  ix.  14. 
19-20;  Àçv.  V.  11.  1-3;  Çânkh.  vu.  14.  9-11;  Lâty.  ii.  6. 
13-17;  Yait.  21 . 6-9. 

Pour  clore  le  pressurage,  l’adhvaryu  dit.  « Récitant 
d’uktba  ! » Selon  Mân.,  Àp.,  Ilir.  et  Bhâr.,  il  fait  une  liba- 
tion dans  râhavanlya  (1),  en  disant  T.  S.  ni.  1.9b:  <c  Qu’Agni 
en  [ce]  pressurage  du  matin  nous  garde,  | le  Vaiçvânara, 
source  de  toutes  bénédictions,  de  par  sa  grandeur  ; ||  qu’il 
nous  donne  la  richesse,  le  très  pur,  | et  puissions-nous  avoir 
vie  et  part  à la  consommation!  Svâhâ!  » S’il  est  du  rite  Mân., 
il  entait  une  seconde  (M.  S.  i.  3.  6)  : yas  te  drapsa  skandati, 
supra  n°  134  b.  Le  brahman,  s’il  est  du  rite  de  l’A.  V.,  offre 
trois  libations  en  disant:  (A.  V.  vi.  47.  1)  « Qu’Agni  en 
[ce]...,  1 le  Vaiçvânara,  créateur  universel  et  source..,;  Il  qu’il 
nous  place  dans  la  richesse,  le  très  pur,  | et  puissions- 
nous.  ...  ! » (ib.  48.  1)  « Tu  es  l’aigle  dont  le  mètre  est  le 
gâyatra  : je  te  saisis  ; ||  sain  et  sauf  transporte-moi  à l’issue  du 
sacrifice  que  voici.  Svâhâ!  » (A.  V.  ix.  1.  11)  « Comme  le 
soma,  au  pressurage  du  matin,  | est  cher  aux  Açvins,  ||  ainsi, 
ô Açvins,  en  mon  ||  être  puisse  l’éclat  résider  ! » Enfin  il  fait 
la  libation  de  clôture  qui  lui  incombe  d’après  Kauç.  S.  6.  3-4, 

(172.  1)  Chez  Baudh.  ce  rite  se  place  plus  tôt  : cf.  supra,  n»  134  c,  n.  9. 


(172) 
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el,  si  le  sacrifiant  est  aussi  du  rite  de  TA,  Y.,  il  lui  fait  réciter  : 
« En  moi  la  splendeur,  en  moi  le  délice,  en  moi  la  gloire, 
en  moi  tout!  » 

Alors  l’adlivaryu  dit  au  maitrâvaruna  : « Praçâstar,  fais 
avancer  . » Celui-ci  répond:  « Om  ! marchez  {sar- 

pala).  » Tous  les  officiants  se  lèvent,  tournent  sur  leur  droite, 
et  sortent  du  sadas  par  la  porte  de  derrière,  en  passant  au 
nord  du  pilier  d’udumbara  (2)  ; seul,  le  brahman  passe  au  sud. 
Quant  à l’emplacement  môme  du  sacrifice,  ils  peuvent  en 
sortir  en  longeant  la  hanche  gauche  de  la  mahâvedi,  et  se 
dirigeant  vers  le  nord,  derrière  l’agnldhrlya.  Toutefois,  selon 
certaines  autorités,  il  semble  que  ce  chemin,  nommé  mr<ja- 
tîrtham^  soit  réservé  à ceux  qui  veulent  satisfaire  pendant 
l’office  un  besoin  naturel  (d).  Dans  ce  cas,  l’on  ne  doit  pas 
s’éloigner  de  l’emplacement  de  plus  d’une  çamyâ  (c.  à d.  pas 
plus  loin  qu’un  jet  de  çamyâ),  autrement  dit,  la  distance 
licite  est  celle  qui  a été  fixée  au  11“  142  bis. 

(172.  2)  .\çv.  V.  H.  2-4;  Lâty.  ii.  6.  i:M7. 

(172.  3)  Le  hotar  passe  au  sud  du  pilier  (.Vçv.). 


, l'  J.l; 


! 

< ■* 
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Le  Pressurage  de  Midi. 

{mcldhyamdina?n  savanam .) 

173.  Introduction  et  préparatifs.  — Baudli.  viii.  1; 
Àp,  XIII.  1.  1-5;  Mân.  ii.  4.4.  l-2;Ivâly.  x.  1.  1.  6. 

Le  pressurage  de  midi  commence  par  le  prasarpana 
(n°  142),  y compris  l'invocation  aux  deux  chambranles  et  le 
dhisnyopasthâna  (ib.). 

Si  le  sacrifiant  est  du  rite  du  S.  Y.,  il  se  rend  au  hangar  de 
râgnîdlirîya  avant  l’enlre'e  des  officiants  au  sadas,  s’assied 
derrière  ce  foyer,  face  au  nord,  et  chante  trois  fois  le  deuxième 
lokadvâra  (cf.  n°  117  b.),  dont  la  divinité  est  Rudra  (1) 
{mudrom  sàma),  et  la  teneur  à peu  près  identique  à celle  du 
vftsavam  siwia . 


i r r ^ / Ir  r 2 i—f 

lokadvüram  (tprtvârnü2pasçyema  tvü  vayam  virâ  1212  \ hum  ü2  \ jüyo  | 
1 ,,, 

2 345  I 


Ensuite,  face  à l’est,  il  fait  dans  ce  feu,  avec  le  sruva,  une 

libation  de  beurre  : « Hommage  à Yâyu » etc.  (cf. 

n“  117  b).  En  silence,  mais  en  pensant  à Prajâpati,  il  met 
une  bûche  au  feu,  puis  se  lève  en  disant:  « Fais  sauter  le 
verrou  (2).  » 

Quand  l’adhvaryu  a constaté  la  présence  au  sadas  de  tous 
les  officiants  (cf.  n°  143  init.)  il  va  vers  l’avant  en  disant  : 
« Pressureurs,  venez.  Appelez  le  grâvastut.  Sacrifiant,  viens.  » 
Suivi  des  pressureurs  et  du  sacrifiant,  il  entre  dans  le  hangar 
aux  chariots,  verse  dans  le  gobelet  du  hotar  de  l’eau  vasatî- 
varï  prise  à l’adhavamya  (3),  pose  ce  gobelet  sur  le  cuir  du 

(173.  1)  C'est  ce  que  disent  expressément  les  Prayogas  : ce  devait  être 
plutôt  « les  Rudras  ». 

(173.  2)  Chaud.  Up.  ii.  24.  7-10. 

(173.  3)  On  sait  que  l’eau  vasatlvarl  a été  déversée  dans  ce  cuveau  : supra 
n“  167. 
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pressoir  (cf.  n°  127  a),  et  fait  réciter  au  sacrifiant,  sur  l’eau 
du  gobelet,  la  formule  de  nigrâbha  (n°  127  b),  après  quoi  il  le 
lui  met  en  main.  Il  prend  une  des  pierres  à pressurer,  autre 
que  l’upâmçusavana  (4),  récite  sur  elle  le  même  yajus  qu’en 
127  c,  et  la  coucbe  sur  le  cuir,  orientée  vers  l’est  (ib.  d).  Il 
dénoue  le  vêtement  qui  enveloppe  le  soma  (S),  et  mesure  le 
soma  sur  les  pierres,  comme  en  127  d,  cinq  fois  avec  formule 
et  cinq  fois  en  silence.  Comme  cette  mensuration  épuise 
toute  la  réserve,  le  vêtement  où  le  soma  était  emballé  et  le 
turban  qui  servait  à le  lier  (n°  32  in  fine)  deviennent  inutiles  : 
il  les  asperge  d’eau;  on  donne  le  turban  au  grâvastut,  et  l’on 
porte  le  vêtement  à. la  maison  defadlivaryu  (6). 

174.  Entrée  du  grâvastut.  — Àçv.  v.  12.  1-8;  Çâiikh. 
VII.  13.  1-2;  Àp.  XIII.  1.  6;  Mân.  ii.  4.  4.  3. 

Le  grâvastut,  qui  n’a  jusqu’à  présent  joué  aucun  rôle, 
entre  dans  le  hangar  aux  chariots  par  la  porte  d’avant  : 
arrivé  au  nord-est  de  l’essieu  du  chariot  de  droite,  il  lance 
au  loin  un  brin  d’herbe,  dans  la  direction  du  sud-ouest  selon 
toute  apparence,  et  se  tient  là  debout,  regardant  le  soma, 
par  conséquent  face  au  sud,  et  disant  le  yajus  ijo  adya  sau- 
miyo  vadho  (supra  n°  142  d-h).  De  ses  mains  respectueuse- 
ment unies  il  saisit  le  turban  que  lui  présente  l’adhvaryu,  et 
se  l’enroule  dans  le  sens  du  soleil  autour  du  visage  de  manière 
à n’y  voir  goutte.  Au  moment  où  les  pressureurs  ramènent 
à eux  les  tiges  de  soma  pour  les  broyer  (n°  173,  et  cf. 
n°  129  b),  il  commence  la  récitation  des  stances  dites  grâva- 
stotriyâs,  sans  que  personne  l’y  invite  (1).  Suivant  l’usage,  il 
dit  trois  fois  la  première  et  la  dernière  stance  ; mais,  à 
chaque  demi-stance,  il  fait  ou  ne  fait  pas  la  pause,  à vo- 
lonté (2). 


(173.  4)  C’est  celle-ci  qu’il  a prise  au  pressurage  du  matin  (n”  127  c). 

(173.  S)  La  moitié  mise  en  réserve  pour  les  pressurages  de  midi  et  du  soir  : 
n»"  127  d et  167. 

(173.  6)  Chez  les  Mân.,  l’un  et  l’autre  objet  revient  à l’unnetar  : cf.  supra, 
n^s  32,  n.  1,  et  33,  n.  4. 

(174.  1)  Exception  remarquable  à la  règle  générale  de  toutes  les  récitations. 
(174.  2)  S’il  ne  fait  pas  la  pause  à la  demi-stance,  il  récite  asamtanvan, 


(175) 
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175.  La  « louange  des  pierres  » et  le  pressurage 

[(irûvastolram).  — Àçv.  v.  12.  9-2.^;  Çânkh.  vu.  15.  2-18; 
Baiidh.  vni.  1;  Àp.  xiii.  1.  7-11;  Mân.  ii.  4.  4.  .3-7;  Kâty. 
X.  1.  7-11. 

Le  pressurage  de  midi  comporte  les  mêmes  manipula- 
tions que  celui  du  matin,  mais  ne  se  fait  point  en  silence  : 
à chaque  coup  les  opérateurs  disent  HuiS  ihàS  (1);  au 
coup  du  milieu  de  la  dernière  tournée,  ils  disent  hrhad brhad 
brhat.  Après  le  dernier  coup,  et  avant  qu’on  déverse  le 
soma  dans  l’âdhavanTya,  le  pratiprasthâtar,  s’il  appartient 
au  rite  des  Àp.,  récite  les  versets  T.  Br.  ni.  7.  9.  2 : « Les 
Déesses  Pierres  ont  dit  ; « Indra  est  Indu.  » Elles  ont  rapi- 
dement amené  Indra,  du  lointain  le  plus  lointain,  de  ce 
séjour  que  voici,  du  vaste  espace.  Elles  ont  engendré  1 être 
en  ces  femelles-ci  (2);  pour  moi  elles  ont  engendré  et  mis 
en  mouvement  la  splendeur  de  sainteté.  Dans  le  combat 
elles  ont  tué  les  démons.  C’en  est  fait  du  violenteur  de  la 
sainteté!  » 

Dans  le  rituel  ordinaire  des  Ait.,  les  stances  du  R.  V. 
récitées  par  le  grâvastut  sont  les  suivantes  : i.  24.  3;  v.  81. 
1;  vin.  81.  1;  vin.  1.  1;  x.  94.  1-13  (3);  x.  76.  1-8,  et  x. 
175.  1-4;  en  tout  29  stances,  qui  en  font  33,  outre  celles  qu’il 
surajoute  éventuellement  (infra). 

De  toi,  ô dieu  Savitar,  [ qui  disposes  des  biens  précieu.x,  1 ô cons- 
tant secoureur,  nons  implorons  le  lot  [qui  nous  revient].  = Ils  at- 
tellent la  pensée  et  ils  attellent  les  prières  du  sublime  prêtre  [-dieu], 

c’est-à-dire  qu’il  fait  la  pause  après  \'o3m  (o3  Çânkh.),  soit  à la  fin  de  chaque 
stance. 

(175.  1)  Les  données  de  Baudh.  manquent  un  peu  de  clarté  : il  semble 
enseigner  que  cette  exclamation  doit  être  allongée,  c’est-à-dire  prononcée 
ihàS  iha  ihd3  iha  ihàS  iha  [tad  eva  sad  vinayanti,  cf.  Kâty.  x.  1.  7-9),  et  que, 
à l’instant  où  l'adhvaryu  verse  le  soma  dans  la  sambharanî,  les  pressureurs 
lancent  les  pierres  en  l’air  pour  les  rattraper  à la  descente  [sambharanîye 
niskrîclayanlï). 

(175.  2)  Les  grâvânas,  naturellement,  sont  des  mâles  ; les  femelles  sont  les 
eaux  (?). 

(175.  3)  Ce  sont  les  deux  hymnes  aux  Grâvans  o vus  »,  respectivement, 
par  Arbuda  Kâdraveya  et  Jaratkarna  Airâvata. 
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les  prêtres  inspirés  (4)  : 11  il  distribue  les  oblations,  lui  l’unique  qui 
connaît  les  rites  : grande  est  la  louange  du  dieu  Savitar.  = Eh  bien, 
Indra,  notre  nourricière  | et  brillante  poignée  [d'offrande],  empoigne[- 
la],  Il  [car]  tes  mains  sont  larges,  de  la  [main]  droite.  = Puissent-elles 
parler!  puissions-nous  parler!  | Aux  Pierres  qui  parlent  parlez  la 
prière,  ||  alors  que,  ô Pierres,  ô Montagnes,  ensemble  et  rapides,  | 
vous  apportez  à Indra  le  son,  le  bruit  et  le  soma.  — Les  voici  qui 
parlent  en  cent  et  mille  façons,  | elles  bruissent  de  leurs  gueules 
jaunes;  Il  en  s’évertuant  pour  l’œuvre  pie,  les  pieuses  Pierres  | ont 
avant  le  hotar  goûté  à l'oblation.  — Les  voici  qui  parlent,  parce  qu’elles 
ont  trouvé  la  douce  liqueur;  ( elles  bourdonnent  leurs  trilles  devant 
la  viande  cuite;  ||  en  mâchant  la  tige  de  la  plante  rouge,  | ces  vaches  (5) 
gloutonnes  ont  poussé  leur  mugissement.  — Elles  parlent  à voix  haute, 
de  par  le  [suc]  enivrant  et  exquis,  j car  en  bruissant  vers  Indra  elles 
ont  trouvé  la  douce  liqueur;  ||  intelligentes  dans  leur  collaboration  avec 
les  sœurs  (6),  elles  ont  dansé,  faisant  retentir  la  terre  de  leur  fracas. 
— Grands  oiseaux,  elles  ont  élevé  leur  voix  vers  le  ciel;  | [anti- 
lopes] noires  et  agiles,  elles  ont  dansé  dans  [leur]  tanière;  ||  elles  des- 
cendent au  rendez-vous  que  leur  assigne  la  pierre  inférieure  ; ] bril- 
lantes comme  le  soleil,  elles  émettent  le  sperme  à torrents.  — Elles 
ont  tiré  comme  de  puissants  charrieurs,  | des  taureaux  accouplés  por- 
tant les  jougs;  Il  lorsque  en  soufflant  et  mâchant  elles  ont  entonné  leur 
bruit,  I on  les  entend  s’ébrouer  comme  des  coursiers.  — A celles  qui 
ont  dix  voies,  dix  sous-ventrières,  | dix  cordes  d’attelage,  dix  atte- 
lages, Il  dix  rênes,  chantez  [l’hymne],  à celles  qui,  toujours  jeunes,  | 
tirent  sur  dix  bouts  de  jougs  (7),  dix  assemblés.  — Ces  Pierres  rapides 
[sont]  attelées  de  dix  courroies,  | et  leur  brillant  équipage  fait  le  tour 
[de  la  piste]  ; Il  ce  sont  elles  qui,  de  la  plante  de  soma  pressurée,  | de 
la  première  tige,  ont  bu  le  premier  lait.  — Mangeuses  de  soma,  elles 
baisent  les  deux  chevaux  bais  d’Indra  ; | trayant  la  tige,  elles  s’asseoient 
auprès  de  la  vacbe  ; Il  quand  il  a bu  la  liqueur  de  soma  traite  par 
elles,  1 Indra  grandit,  s’élargit,  fait  acte  de  mâle.  — Mâle  est  la  tige 
[que]  vous  [broyez];  puissiez-vous  ne  jamais  subir  dommage!  | Vous 
êtes  toujours  riches  en  aliments  et  bien  rassasiées  ; 11  comme  les  ri- 
chesses, de  par  [votre]  grandeur,  vous  êtes  chères,  1 ô Pierres,  à celui 
dont  vous  avez  agréé  le  sacrifice.  — Percées  de  trous  [réguliers,  mais] 
non  trouées  [sont]les  Pierres,  | infatigables,  irrelâchées,  immortelles  ; 

(175.  4)  En  vertu  du  principe  de  l’antithèse  védique,  il  semble  préférable 
(malgré  Sây.)  de  considérer  vipaçcUas  comme  nomin.  pl. 

(175.  5)  Exactement  « ces  taureaux  ». 

(175.  6)  Les  doigts  des  officiants?  Sây.  svasrbhir  angulibhih  saha. 

(175.  7)  C’est-à-dire,  sans  doute,  « cinq  jougs  ». 


(175) 
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Il  vous  êtes  inaccessibles  à la  maladie  et  à la  vieillesse,  inébran- 
lables, I bien  engraissées,  bien  arrosées,  exemptes  de  soif.  — Affermis 
d’àge  en  âge,  vos  pères  (8),  | aimant  le  repos,  ne  bougent  pas  de 
[leur]  siège  (9)  ; ||  toujours  jeunes,  suivant  les  chevaux  bais  et  courant 
parmi  eux,  | [les  Pierres]  ont  fait  résonner  de  leur  bruit  le  ciel  et  la 
terre.  — Voilà  ce  que  disent  les  Pierres,  lorsqu’on  les  dételle,  | lors- 
qu’elles marchent  avec  fracas,  pareilles  à des  buveurs  qui  avalent  d’un 
trait  ; Il  comme  des  laboureurs  qui  sèment  leur  grain,  | elles  font  foi- 
sonner le  soma,  loin  d’en  rien  enlever,  en  le  mangeant.  = Je  veux  vous 
choyer  au  lever  des  vigueurs  nourricières  : | oignez  Indra,  les  Maruts, 
le  ciel  et  la  terre.  Il  afin  que  le  jour  et  la  nuit,  nos  compagnons 
fidèles,  I mettent  au  large  toutes  les  demeures  en  s’épanouissant.  — 
Pressurez  ici  le  meilleur  des  pressurages;  | comme  un  cheval  tenu  en 
main  [est]  la  Pierre  pour  le  pressureur  ; ||  car  elle  a trouvé  [le  défaut 
de]  la  virilité  insolente  de  l’ennemi,  | et,  pour  [la  conquête  de]  la 
richesse  du  grand  [ciel],  elle  dépasse  celle  du  coursier.  — Oui,  ce 
pressurage  de  cette  [Pierre]  s’empara  des  Eaux,  | en  telle  sorte  que 
jadis  il  fraya  la  route  à Manu  (10)  ; ||  en  vue  de  créer  une  richesse 
abondante  en  bœufs  et  en  chevaux  (11),  | on  fit  succéder  les  sacrifices 
aux  sacrifices.  — Frappez  et  chassez  les  démons  astucieux,  | enchaînez 
la  Nirrti,  bannissez  le  besoin  ; ||  faites  couler  pour  nous  dans  votre 
pressurage  la  richesse  qui  consiste  en  héros  parfaits,  | menez  le  bruit 
qui  conquiert  le  ciel,  ô Pierres!  — A vous  qui  êtes  plus  puissamment 
fougueuses  que  le  ciel,  | plus  promptes  à l’œuvre  que  Vibhvan  (12),  || 
plus  avides  de  soma  que  Vâyu,  ] plus  créatrices  d’aliment  qu’Agni,  je 
veux  chanter  (13)  [un  hymne].  — Qu’elles  se  démènent  à pressurer  (14) 
la  plante,  les  glorieuses  | Pierres,  en  parlant  et  répandant  un  éclat 
splendide,  ||  là  où  les  hommes  traient  la  douce  liqueur  si  chère,  | se 
suivant  l’une  l’autre  et  envoyant  de  toute  part  leur  bruit.  — Elles 
pressurent  le  soma,  les  Pierres  qu’on  promène  [comme]  en  char  ; | 


(175.  8)  Les  monts  : pitrhhülâh  parvalâh  Sây. 

(175.  9)  Sens  indiqué  par  l’ensemble  de  la  phrase,  mais  le  verbe  yunjale 
est  embarrassant  : cf.  l’explication  de  M.  Ludwig,  R.  V.  II,  p.  414,  et  V, 
p.  332. 

(175.  10)  Dans  le  déluge,  probablement  ; il  est  difficile  de  suivre  la  pensée 
du  poète. 

(175.  11)  ???  Cf.  Pischel,  Ved.  Stud,  II,  p.  114. 

(175.  12)  Le  3*  Rbhu?  A quel  propos  figure-t-il  ici?  Au  reste,  le  texte  étant 
altéré  (on  lit  vibhvdnà,  et  vibhvdnaç  seul  donnerait  ce  sens),  il  n’est  pas  sûr 
qu’il  ne  le  soit  pas  davantage. 

(175.  13)  m'ca  = arcà  subjonctif. 

(175.  14)  sôtu  inintelligible;  Grassm.  sôlum.  Peut-être  plutôt  sôtau  > 
sôtàv  > sôtà. 
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désireuses  de  vaches,  elles  en  traient  le  suc;  Il  elles  traient  la  mamelle 
en  faveur  de  l’aspersion  ; | comme  [font]  des  hommes,  elles  nettoient 
les  oblations  avec  leurs  bouches  (15).  — Vous  avez  fait  de  bon  ouvrage, 
ô héroïnes,  | ô Pierres,  qui  pour  Indra  pressurez  le  soma.  ||  [Réservez] 
toutes  vos  faveurs  à la  loi  du  monde  céleste,  | toutes  vos  richesses  au 
pressureur  terrestre.  = O Pierres,  daigne  Savitar  ] le  dieu  vous  inciter 
de  par  l’ordre  divin  ! ||  Vous  voici  attelées  aux  jougs  : pressurez!  — O 
Pierres,  bannissez  le  mauvais  heur,  | bannissez  la  mauvaise  pensée,  || 
et  faites  que  les  [vaches]  rouges  [nous]  soient  remède  (16).  — Les 
Pierres  [supérieures]  sur  les  [Pierres]  inférieures  | se  dressent  fière- 
ment de  concert.  Il  donnant  au  mâle  la  mâle  vigueur.  — Eh  bien!  ô 
Pierres,  daigne  Savitar  | le  dieu  vous  inciter  de  par  l’ordre  divin,  en 
faveur  de  celui  qui  sacrifie  et  pressure  ! 

Avant,  entre  ou  après  ces  deux  derniers  hymnes,  le 
grâvastut  insère,  des  hymnes  à Soma  Pavamâna  (livre  IX), 
tout  ce  qu’il  en  peut  réciter  à tant  que  dure  le  pressurage, 
jusques  et  y compris  le  puisage  des  grahas  (infra  n”  177  d)  (17). 

Mais  les  Ait.  connaissent  aussi  un  autre  grâvastotra, 
enseigné  par  leur  liturgiste  Gânagâri  dans  l’esprit  de  la 
légende  contée  Ait.  Br.  vi.  1.  S : « Alors  [les  Dieux]  entre- 
mêlèrent à la  formule  [de  Soma]  d’autres  stances.  » Selon  ce 
maître,  la  récitation  du  grâvastut  se  décompose  ainsi  : 
1”  tandis  qu’on  arrose  les  tiges  de  soma  avec  l’eau  du  gobelet 
du  hotar  [àpijàyanam),  les  trois  f'’®  stances  de  l’hymne 
d’Arbuda,  puis  R.  V.  i.  91.  16-18;  2“  tandis  qu’on  exprime 
les  tiges  [mûrjanam),  les  stances  5-7  de  l’hymne  d’Arbuda  (18), 
puis  R.  V.  IX.  8.  4,  15.  8,  et  107.  21  ; 3°  tandis  qu’on  reçoit 
le  suc  dans  la  sambharanî  [dohanam)^  le  tercet  suivant 


(175.  IS)  Le  mot  havyà  appartient  à la  fois  à la  comparaison  et  à la  pro- 
position principale.  En  revanche,  la  comparaison  ne  paraît  pas  porter  sur 
âsdbhih . On  sait,  depuis  Bergaigne,  à quel  point  la  construction  de  la  com- 
paraison védique  déconcerte  nos  habitudes. 

(175.  16)  Probablement,  « faites  lever  l’aurore  qui  apporte  le  remède  » 
[en  prolongeant  la  vie] . Ces  idées  sont  tellement  courantes  que  le  poète 
védique  les  laisse  saisir  à demi-mot. 

(175.  17)  Açv.  V.  12.  11  doit  se  lire  à va  graharjrahanât  ou  urvâg  graha-, 
cf.  Çânkh.  vu.  15.  17  : il  n’y  a donc  pas  lieu  de  s'arrêter  à la  version  de 
M.  Sabbathier  « autant. . . que  le  sens  du  mot  le  comporte  ». 

(175.  18)  La  st.  4 viendra  plus  bas. 


(175) 
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cI’Arbuda,  puis  R.  V.  vm.  72.  8,  7 el  16;  4°  tandis  qu’on 
déverse  le  soma  dans  l’âdhavanïya  {üÿccanam),  le  tercet 
suivant,  puis  R.  V.  ix.  17.  4 et  67.  14-15;  5°  en  clôture,  la 
dernière  stance  d’Arbuda. 

(I)  X.  94.  1-3  (supra).  = Gonfle-loi  ; vienne  à toi  [ de  toute  part,  ô 
Soma,  la  force  mâle  ; |1  fais  confluer  [ici]  le  butin.  — Gonfle-toi,  ô très 
enivrant  | Soma,  de  toutes  [tes]  tiges;  H sois-nous  le  meilleur  et  plus 
glorieux  ami  pour  [nous  faire]  grandir.  — Que  tes  laits  et  tes  butins 
confluent,  | et  tes  forces  mâles  à toi  qui  triomphes  de  l’hostilité  ; ||  en 
te  gonflant  pour  l’ambroisie,  ô Soma,  | place  au  ciel  tes  gloires 
suprêmes.  = (II)  x.  94.  5-7  (supra).  = Les  dix  doigts  t’expriment,  | les 
sept  prières  t’incitent,  |1  les  prêtres  t’ont  acclamé.  — Le  voici,  celui 
que  les  dix  doigts  | expriment,  et  les  sept  prières,  ||  bien  armé,  très 
enivrant.  — Tandis  qu’on  t’exprime,  ô toi  qui  as  une  bonne  main,  | 
tu  élèves  ta  voix  au  sein  des  eaux;  ||  pour  [nous  procurer]  la  richesse 
aux  tons  d’or,  abondante,  convoitée  d'un  grand  nombre,  | ô Pavamâna, 
tu  répands  tes  flots.  = (III)  x.  94.  8-10  (supra).  = Avec  [ses]  dix  [doigts] 
Indra  a secoué  la  cuve  de  Vivasvant  (19),  Il  avec  le  triple  marteau  du 
ciel.  — [Ils  sont]  sept  [qui]  traient  une  seule  [vache],  | deux  [qui]  font 
téter  [chacun]  cinq  [veaux],  ||  sur  le  gué  et  dans  le  bruit  de  la  rivière  (20). 
— Le  prêtre  a trait  la  foisonnante  abondance,  la  nourriture  à sept 
pieds.  Il  au  moyen  des  sept  rênes  du  soleil.  = (IV)  x.  94.  1 1-13  (supra). 
= Il  coule  dans  les  cuves,  | il  inonde  et  pénètre  le  liltre,  ||  les  hymnes 
le  font  grandir  dans  les  sacrilîces.  — Il  coule  dans  les  cuves,  | [cet] 
aigle,  et  se  plonge  dans  l’armure  qui  l’enveloppe.  Il  en  mugissant  à 
l’encontre  des  tonnes.  — De  toute  part,  ô Soma,  ton  suc  | pressuré 
s’est  rué  dans  la  cuve  ; H comme  un  aigle  en  plein  vol,  il  se  précipite. 
= (V)  Devant  le  soma,  au  sacrifice,  [les  Pierres]  ont  élevé  la  voi.x,  | 
comme  des  [enfants]  espiègles  qui  heurtent  [leur]  mère.  Il  Donne  l'essor 
à la  ferveur  de  celui  qui  pressure.  [ Qu’elles  tournent,  les  Pierres 
vénérables  ! 

Le  rituel  des  Kaus.  comporte  un  entrelacement  tout 


(175.  19)  Conjectural,  puisque  le  substantif  qui  régit  daçdbhir  n’est  pas 
exprimé;  mais  en  tout  cas  il  semble  que  viudsvatas  doive  dépendre  de  koçcan 
plutôt  que  de  celui-ci.  C’est  la  cuve  du  ciel  que  secoue  la  foudre. 

(175.  20)  Les  sept  pressureurs,  leurs  deux  mains,  et  les  cinq  doigts  de 
chacune  : énigme  liturgique  que  Sây.  comprend  autrement,  en  forçant  le 
sens  de  üpa  srjatas.  Il  est  probable  que  tir  thé  aussi  a un  sens  liturgique. 
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différent  de  l’hymne  d’Arbuda  avec  des  stances  d’autres 
hymnes  (21). 

I.  (R.  V.  1.  24.  3,  supra.)  — (v.  81.  1,  supra.)  — (vin.  81.  1,  supra.) 

— (viii.  81.  6).  Apporle-nous  [un  don]  de  [ta  main]  droite;  | de  la 

gauche  saisis  [notre  offrande]  ; ||  ô Indra,  ne  nous  laisse  pas  manquer 
de  richesse.  — (viii.  81.  7)  Va  de  l'avant,  apporte  ici  | vaillamment,  ô 
vaillant,  [la  richesse]  des  [autres]  hommes,  |1  la  richesse  de  qui  te  sert 
moins  [que  nous].  = II.  (i.  91.  16,  supra.)  — (x.  94.  1-2.)  — (i.  91.  17.) 

— (x.  94.  3-4.)  ~ (i.  91.  18.)  — (x.  94.  5.)  — (ix.  8.  4.)  — (ix.  1.7.  8.) 

— (ix.  15.  7)  Le  voici,  celui  qu'il  faut  exprimer  et  qu’expriment  J sur 
les  cuves  les  descendants  d’Âyu,  ||  celui  qui  procure  les  abondances 
nourricières.  — (ix.  63.  14)  Les  cuves  ont  retenti,  j ô Soma,  de  tes 
flots  violents  ; ||  pour  qu’Indra  boive,  pénètres-y.  — (ix.  67.  4)  Aiguil- 
lonné, Soma  se  rue  | au  travers  de  la  toison  de  brebis;  ||  le  [cheval]  bai 
hennit  au  butin.  — (ix.  67.  15,  supra.)  = III.  (i.  91.  16,  supra.)  — 
(x.  94.  6-7.)  — (i.  91.  17.)  — (x.  94.  8-9.)  — (i.  91.  18.)  — (x.  94.  10.) 

— (ix.  8.  4,  etc.,  même  séquence  qu’en  II  jusqu’au  bout.)  = IV. 

(i.  91.  16.)  — (x.  94.  11.)  — (i.  91.  17.)  — (x.  94.  12.)  — (i.  91.  18.)  — 

(x.  94.  13.)  — (ix.  8.  4,  etc.  comme  en  in.)  = V.  (x.  94.  14.) 

Les  liturgies  d’Àçvalâyana,  de  Gânagâri  et  de  Çânkhâyana 
s’accordent  à faire  réciter  la  stance  qui  contient  le  mot 
brhad  (x.  94.  4)  au  moment  précis  où  les  pressureurs 
poussent  la  même  exclamation  (22). 

Les  marcs  de  ce  pressurage  sont  traités  comme  ceux  du 
premier,  et  les  pierres  remisées  comme  ci-devant  (n®  129 
in  fine). 

176.  Installation  du  kalaça.  — On  installe  le  drona- 
kalaça  comme  au  pressurage  du  matin  (n°  130);  mais  c’est 
le  prastotar  seul,  non  plus  les  trois  chantres  (cf.  ib.  in  fine), 
qui  y étale  le  filtre  (1).  A cet  effet,  il  passe  entre  les  dhisnyas 
du  hotar  et  du  maitrâvaruna,  sort  du  sadas  par  la  porte 


(175.  21)  Les  chiffres  romains  divisent  la  récitation  eu  cinq  temps,  savoir  : 
1“  introduction;  2°  U®  tournée;  3°  2®  tournée;  4»  3«  tournée;  S°  clausule 
(après  puisage  du  dernier  graha). 

(175.  22)  Cf.  n®  175  init.  — Au  premier  brhad  seulement,  selon  Çâhkh., 
R.  V.  X.  94.  6. 

(176.  1)  Prescription  des  Prayogas,  qui  au  surplus  paraît  implicitement 
admise  par  Làty.  ii.  7.  6. 


(177  b) 


21.“i 

d’avant,  passe  entre  l’âgnldhrlya  et  le  hangar  aux  chariots, 
et  entre  par  la  porte  d’avant  dans  ce  hangar  (2).  Durant  ce 
rite,  le  grâvastut,  s’il  est  du  rite  Kau?.  (3),  récite  les  trois 
stances  R.  V.  ix.  83.  1-2  et  Çâûkh.  Çr.  S.  v.  9.  16. 

Ton  filtre  est  étalé,  (etc.,  ib.)  — Le  filtre  de  fardent  est  étalé  dans 
le  séjour  céleste,  | [où]  se  sont  espacés  ses  fils  étincelants  ; ||  rapides, 
ils  secondent  le  filtreur  qui  le  manie  (l);  I ils  savent  fart  de  monter 
sur  l’échine  du  ciel.  — Le  filtre  qu'ils  ont  étalé  sur  les  cuves,  ( appor- 
tant dans  la  répétition  de  la  syllabe  om  l’ardeur  splendide,  H le  très 
sage  au  sein  de  l’Océan,  les  Ayus  font  médité  trois  fois  par  jour  [en 
tant  que]  nom  du  Soleil. 

177.  Puisage  des  grahas.  — a)  Le  Çukra  et  le  Manlhin  ; 
Baudh.  VIII.  1;  Àp.  xiii.  2.  1;  Mâii.  ii.  4.  4.  9;  Kàty.  x.  1. 
12;  Çâiikh.  vu.  lo.  14. 

Tandis  que  l’unnetar  déverse  le  jet  ininterrompu  de  soma 
(cf.  supra,  n°  132  a),  le  grâvastut,  s'il  est  du  rite  Kaus., 
récite  R.  V.  ix.  29.  1,  30.  1 et  o7.  1. 

Les  flots  ont  jailli  | avec  violence,  [les  flots]  du  mâle  pressuré  ||  qui 
se  rend  au  service  des  Dieux.  — Les  flots  du  [suc]  vigoureux  | ont  jailli 
à plaisir  dans  le  filtre  ; ||  en  se  clarifiant  il  émet  [sa]  voix.  — Tes  flots 
qui  préviennent  les  désirs  (1)  | coulent  comme  du  ciel  les  pluies,  || 
vers  le  butin  dix  fois  centuple. 

Le  puisage  se  fait  comme  au  pressurage  du  matin  (n”  132 
c.  d). 

h)  L’Àgrayana  (cf.  n°®  132  e et  219)  : Baudh.  viii.  2; 
Àp.  XIII.  2.  1-2;  Mân.  ii.  4.  4.  10  ; Kàty.  x.  1.  13.  — L’âgra- 
yanagraha,  qui  a été  puisé  le  matin  à double  jet,  n’a  pas 
encore  fait  l’objet  d’une  libation.  On  le  repuise  à ce  moment, 

(176.  2)  Au  pressurage  de  midi,  c'est  au  prastotar  seul  qu'incombent 
toutes  les  besognes  prévues  au  n®  130.  En  ce  qui  concerne  le  kalaça,  on  se 
souvient  (cf.  n»  161)  qu’il  a été  remisé  derrière  l'essieu  : le  prastotar  aura 
donc  à le  pousser  en  avant. 

(176.  3)  Çânkh.  vu.  lo.  3. 

(176.  4)  Il  parait  difficile  que  asya  ne  désigne  pas  le  filtre,  comme  en  b, 
et  que  dçctvas  laisse  sous-entendre  un  autre  mot  que  tdntavas.  Les  fils  sont 
rapides,  parce  qu'ils  sont  les  rayons  du  soleil,  filtre  céleste. 

(177.  1)  asaçcâtas.  Cf.  Bergaigne,  Journ.  Asiat.,  8»  sér.  iv,  p.  308. 
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comme  aussi  on  l’y  repuisera  au  pressurage  du  soir;  mais  à 
midi,  il  comporte  un  triple  jet  (cf.  n®  132,  n.  9).  On  verse 
provisoirement  dans  un  autre  vase  le  soma  de  l’âgrayana- 
sthâlî,  et,  avec  même  formule  qu’au  matin,  on  emplit  cette 
coupe  à trois  jets  de  soma  versés  sur  le  filtre  ; 1®  du  liquide 
déjà  puisé  au  premier  pressurage  ; 2°  de  la  samtatâ  dhû.ra(\\xe, 
fait  couler  l’unnetar;  3®  du  puisoir  qu’on  a empli  à l’âdha- 
vanïya.  On  tient  la  sthâlï  au-dessous  du  filtre  en  telle  sorte 
que  les  trois  jets  y confluent.  Là-dessus,  trois  fois,  à voix 
un  peu  plus  haute  qu’au  matin,  le  himkâra  et  le  yajus 
somah  pavate,  etc.  ; puis,  essuyage  et  remisage  comme 
en  132  e. 

c)  Les  deux  grahas  pour  Indra  Marutvant  [marutvatuja- 
rjrahagrahanani)  ; Baudh.  viii.  2;Àp.  xiii.  2.  3-4;  Mân.  ii. 
4.  4.  11  ; Kâty.  x,  1.  14-13.  — Toujours  au  jet  ininterrompu, 
dans  les  deux  rtupâtras,  l’adhvaryu  puise  les  deux  grahas 
d’Indra  Marutvant.  Le  premier,  en  disant  T.  S.  i.  4.  17  : 
« Le  taureau  qui  grandit,  accompagné  des  Maruts,  [ Indra, 
le  souverain  céleste  qui  n’est  point  avare,  ||  pour  qu’il  nous 
seconde  en  cet  instant,  lui  qui  l’emporte  sur  tout,  | le  fort 
qui  donne  la  victoire,  invoquons-le  ici.  |]  Puisé  tu  es  : pour 
Indra  Marutvant,  agréé,  je  te  puise.  » En  le  remettant  en 
place  (ib.)  : « Yoici  ton  lieu  de  repos  ; pour  Indra  Marut- 
vant toi.  >)  Le  second  (ib.  18)  : « O Indra  accompagné  des 
Maruts,  bois  ici  le  soma,  | comme  tu  as  bu  de  celui  qui  fut 
pressuré  chez  Çâryâta;  ||  sous  ta  conduite,  ô héros,  sous  ta 
protection,  | les  sages  pieux,  par  leurs  bons  sacrifices, 
recherchent  les  [faveurs  divines].  [|  Puisé  tu  es  »,  etc.  La 
mise  en  place,  comme  ci-dessus.  Ainsi,  du  moins,  procèdent 
les  Baudh.  ; les  autres  Taitt.  font  puiser  le  second  graha  par 
le  pratiprasthâtar.  Chez  les  Mân.,  c’est  en  disant  la  seconde 
formule  que  l’adhvaryu  puise  le  premier  graha,  et  son 
acolyte  puise  le  second  en  disant  M.  S.  i.  3.  20  : « Tu  as  été 
engendré  puissant  pour  la  violence  fougueuse,  | propice, 
infiniment  robuste  et  digne  de  profond  respect  ; ||  les  Maruts 
eux-mêmes  ont  fait  grandir  Indra  alors  | que  sa  mère 


(178  a) 
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engendrait  (2)  le  héros  qui  est  le  meilleur  des  générateurs.  » 
Chez  les  Yâj.,  enfin,  on  ne  puise  ici  qu’un  seul  graha  pour 
Indra,  et  ce  avec  la  seconde  formule  [indra  marutva...)\ 
mais,  plus  tard,  et  avec  la  première  formule  [mariitvantam... 
Kâty.  X.  3.  6,  et  infra  n“  194),  on  puise  le  second. 

d)  L’Ukthyagraha,  et  clôture  du  Grâvastotra  : Baudh. 
1.  c.  ; Àp.  1.  c.  ; Mân.  ii.  4.  4.  12;  Kâty.  1.  c.  ; Âçv.  v.  12. 
11  et  25;  Çânkh.  vu.  15.  17.  — On  puise  l’ukthyagraha  de 
même  exactement  qu’au  matin  (n“  132  f).  Tout  le  temps 
qu’a  coulé  le  jet  ininterrompu,  le  gràvastut  Ta  accompagné 
de  la  récitation  de  ses  stances  pàvamânis  (n®  175).  Après 
puisage  de  l’iiktliya,  il  la  clôt  en  disant,  trois  fois  comme 
toujours,  la  dernière  stance  de  l’hymne  d’Arbuda  (x.  94. 

14,  ib.,  suté  adhvaré çclyamànoSni).  Il  ôte  son  turban,  le 

remet  au  sacrifiant  (3)  et  entre  dans  la  procession  (n“  178  a). 

178.  La  Louange  de  Midi  [mudltyaindinam  pavamci- 
nam).  — a)  Attouchement  des  cuves,  etc.  : Baudh.  viii.  2; 
Àp.  XIII.  2.  6 à 3.  1 ; Mân.  ii.  4.  4.  12-17  ; Kâty.  x.  1.  16-17; 
Lâty.  II.  1.1;  Vait.  16.  14,  21.  13-14. 

La-dessus,  on  remplit  le  dronakalaça,  tout  à fait  comme 
au  pressurage  du  matin  (n“  133),  sauf  que  le  brahman,  s’il 
est  du  rite  de  l’A.  V.,  au  lieu  de  vi.  2,  récite  vu.  76.  6 : 
« Bois  hardiment  le  soma  dans  la  coupe,  ô Indra,  | pour 
tuer  Vrtra,  ô héros,  dans  le  combat  en  vue  des  richesses;  || 
verse-le  en  toi  au  pressurage  de  midi;  | étant  riche,  donne- 
nous  la  richesse.  » 

Ensuite  vient  l’attouchement  des  cuviers,  comme  en  134 
a,  mais  en  disant  chaque  fois  : « Puisé  tu  es  ; pour  Indra 
toi.  » On  se  rend  du  sadas  à l’âhavanïya  pour  les  libations 
de  vaipruça,  dont  le  rite  est  celui  du  n“  134  b (1). 

(177.  2)  Il  faut  employer  ce  verbe  impropre  pour  reproduire  le  jeu  de  mots 
du  texte;  cf.  la  var.  de  R.  V.  x.  73.  1 (infra  n»  196,  vu  a). 

(177.  3)  Un  Prayoga  du  hotar  ajoute  : talas  tenànujnàto  yathdruci  viniyo- 
yam  kuryât. 

(178.  1)  Dans  le  rite  Baudh.,  la  libation  prévue  ci-dessus  (n"  134,  n.  9) 
remplace  le  yajus  T.  S.  ni.  1.  9 b par  ib.  c : « Daignent  tous  les  Dieux,  les 
Maruts,  Indra,  ne  nous  | point  abandonner  en  ce  deuxième  pressurage  1 || 
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Les  officiants  vont  en  procession  à l’endroit  où  doit  èfre 
chanté  le  stotra,  c’est-à-dire,  cette  fois,  au  sadas  : l’ordre 
est  le  même  qu’au  n°  134  c;  mais  ils  ne  courbent  plus 
l’échine,  et  leur  formule  est  différente  : « Le  chemin,  [c’est] 
le  mètre  de  tristubh;  la  déité,  [ce  sont]  les  Rudras  : par  le 
chemin les  Rudras  ! » 

L’adhvaryu  et  le  sacrifiant  font  le  tour  du  hangar  aux  cha- 
riots par  le  nord,  passent  au  sud  du  mârjâllya,  entrent  au 
sadas  par  la  porte  d’avant,  et  se  tiennent  debout  devant  le 
hotar.  Les  chantres  font  de  même  le  tour  du  hangar  aux 
chariots,  entrent  au  sadas  par  la  porte  d’avant,  passent  au 
nord  ou  au  sud  du  foyer  du  maitrâvaruna,  et  prennent  place 
auprès  du  pilier  (cf.  n°  155  init.)  comme  au  bahispavamâna 
(n°  134  d),  pour  murmurer  en  purastâjjapa  les  stances  S.  V. 
II.  1.  1.  8-10  (=  R.  V.  IX.  61.  10-12  var.,  107.  4-5  var.,  87. 
1-3  var.),  sur  lesquelles  est  composé  leur  mâdhyamdinapa- 
vamânastotra. 

Ce  qui  de  ta  plante  est  né  là-haut  [ et  réside  au  ciel,  la  terre  l’a 
reçu.  Il  superbe  refuge,  vaste  gloire.  — Toi  qui,  pour  nous  et  celui  qui 
veut  sacrifier  à Indra,  | à Varuna,  aux  Maruts,  ||  sais  [ouvrir]  un  large 
espace,  coule  abondamment  [à  cet  effet].  — Parla,  toutes  les  [gloires] 
de  l’ennemi,  | [toutes]  les  gloires  des  [autres]  hommes,  ||  nous  qui  les 
convoitons,  puissions-nous  les  conquérir!  = En  te  clarifiant,  ô Soma, 
à jet  continu,  \ tu  coules  en  te  revêtant  des  Eaux  ; ||  donneur  de  trésors, 
tu  t’assieds  au  siège  de  l’ordre  divin,  | source  et  dieu  d’or.  — Trayant 
à la  mamelle  céleste  la  chère  liqueur,  [ il  s’est  assis  en  [son]  siège 
immémorial  ; H vers  Tétai  très  désirable  tu  coules,  ô conquérant  de 
butin,  I agité  par  leshommes,  grand  sage.  = Jaillis  etcoule  en  t’asseyant 
dans  la  cuve;  clarifié  par  les  hommes,  élance-toi  vers  le  butin  ; Il  en 
t’étrillant  comme  un  cheval  conquérant  de  butin,  | ils  te  mènent,  brides 
en  main,  à la  jonchée.  — Bien  armé  se  clarifie  le  dieu  Indu,  | qui  tue 
la  malédiction  et  protège  [nos]  enclos,  ||  père  et  générateur  des  Dieux, 
plein  de  pieuse  adresse,  1 support  du  ciel,  étai  de  la  terre.  — Sage 
divin,  prêtre  qui  marche  en  tête  des  hommes,  | intelligent  Rbhu, 
Uçanâ  de  par  [sa]  haute  sagesse,  ||  c’est  lui  qui  a trouvé  leur  [nom] 
caché,  I le  nom  secret  et  mystérieux  des  vaches. 

Pleins  de  vie,  tenant  des  propos  qui  leur  soient  agréables,  | puissions-nous 
être  en  la  bienveillance  des  Dieux  ! » Cf.  aussi  n»  167,  n.  7. 


(178  b)  219 

Le  reste  comme  au  n°  134  cl.  Puis  on  amène  et  allellc  le 
stoma  comme  en  134  e,  à cela  près  que  le  prastotar  dit  ; 
« Que  Yâyu  attelle  par  la  pensée  la  louange  pour  » etc.  (Ta. 
Br.  I.  S.  11).  Le  brahman  fait  l'invitation  à la  louange  comme 
en  134  f,mais  endisantle  6“  slomabliâga  ; vistatnb/io  'si  vrstijai 

tvâ  vj'stim  jinva  savitrprasiitû ’ numatyom  bhuvo  janad 

indravanta  stuta  (Yait.  17.  ol.  Enfin  l’unnetardéverse  lesoma 
de  l’âdhavanlya  dans  le  pûlabhrt  (n"  134  f in  line]. 

b)  Le  mâdhyamdinapavamânastotra.  — Le  chant  des 
paroles  ci-dessus  comporte  huit  stances  de  sâman,  dont  on 
fait  quinze  stances  stotriyâs,  en  opérant  comme  suit  : 1°  trois 
gâyatris  (S.  Y.  Bibl.  Ind.,  ni,  p.  22-23),  chantées  une  fois  sur 
la  mélodie  gâyatrî  (elle  ne  se  trouve  que  dans  les  prayogas), 
et  une  fois  sur  la  mélodie  âmahïyava  (ib.,  p.  24),  total  6; 
2°  une  brhatî  et  une  satobidiatï  (ib.,  p.  41-42),  dont  on  fait 
3 stotriyâs,  et  qu’on  chante  une  fois  sur  la  mélodie  raurava 
(ib.,  p.  43)  et  une  fois  sur  la  mélodie  yaudhàjaya  (ib.,  p.  44), 
total  6;  3“  trois  tristubhs  (ib.,  p.  78-80),  chantées  sur  la 
mélodie  auçana  (ib.,  p.  81),  total  3.  Total  général  : 15  (2). 
L’exécution  prendra  en  conséquence  la  forme  qui  va  suivre. 
Quant  à l’élévation  de  la  voix,  en  vertu  des  principes  déjà 
connus,  c’est  celle  du  ton  moyen  {madhyamena  svarena). 

l i r r r 

prastâva  : I.  hum  \ uccû  te  jâlam  andhasom  \ 

1 V r - 2 I ^ 2 

udgitha  ; om  dùyivi  sad  bhümiya  düdü2yi  ugram  canna  mahü  1212  \ 

i — 

pratihâra  : hum  à 2 \ 

I 
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2.V  i i t 
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t I-  I _ “ - ^ ' 
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nidhana  ; â 346  || 

Ir  r r I 

prastâva  : III.  end  viçcdny  arya  om  | 


(178.  2)  Cf.  : Sày.,  sur  Ait.  Br.  m.  17.  i;  Eggeling,  S.  B.  E.,  xxvi,  p.  333. 
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udgllha  : il  mtnadhn  yonim  rtâ  2 sya  sâ  343  yi  | 

3 s 

antarnidhana  : dâ  234  si  [ 
pratihara  : utsâ2h  \ 

1 \ 3 2 

upadrava  : dâyivo2  hirü  343  [ 

3 5 

nidhana  ; nyâ  234  yûh  ||  (3) 

3 2 2 4 5 2 5 

prasfâva  : XI.  utso  3/  de3vo  hiranyâ234ynh  | 

t 2 1 A S 2 

udgUha  : om  ütso3  dâyivo2  hirü  343  ] 

s 5 

antarnidliana  : nyâ  234  yâh  \ 

2/212/  A 3 f 

udgitha  : duhânû  üdhar  diviyü2m  madhu  343  | 

3 3 

antarnidhana  ; prï  234  yüin  \ 

i — 

pratihâra  : pratnâ2m  j 

< A 3 2 

upadrava  : südhâ2  stham  ü 343  \ 

3 5 

nidhana  : sâ  234  dût  || 

3 2 \y  2 45  2 x3 

prastâva  : XII.  pratnü  31m  sü3dhastam  ûsü  234  dût  \ 

1 2 vy  1 A 3 2 __ 

udgllha  ; om  prâtnû3m  sadhü2stham  ü 343  \ 

2 5 

antarnidhana  : sâ  234  dût  |1 

2r  i 2 i 2 / .A  3 2 

udgitha  : âpürchiyüm  dharunam  vâ2  jiyâ  343  \ 

3 

antarnidhana  : sâ  234  sî  | 

2 — 

pratihâra  : nrhhü2yih  \ 

. ir  A 3 2 

upadrava  : dhauto2  vicâ  343  \ 

5 

nidhana  ; ksd  234  nâh  || 

/ 1 2 

prastâva  : XIII.  hum  \ prü  tû  | 

! r r 2 2 1 2 1 2 < 2a  3 

udgitha  : om  dravâ  pari  koçün  nisï3dâ  nrbhâyih  punâno  3 abhi  vüjam 

* f 

arsâ  I 

1 r r 7 2 

pratihâra  : açvam  na  tva  vâjinam  mârjayâ23  ntâh  \ 


(178-  3)  Cf.  Tâ.  Br.  vu.  3.  17  : trinidhanam . 
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2 Ir  2 i 2)1-2  24 

upadrava  : acchü  harhmji  raçanûbhü  3i3  yir  nü3yâo  \ 

nidhana  : 7itû  636  yi  || 

) 2 

prastàva  : XIV.  süvü  \ 

r r 2 2 l 2 2 2 i r 2.s  3 i 5 

udgîtha  : om  yudhüh  pavate  düyiva  îSndür  açüstihü  vrjanâ  raksamünâli  \ 

1 r r r r 7 2 

pratihâra  : pità  devünüm  janitü  sudâ23ksâh  \ 

2 I 2r  i 2 12  2 4 

upadrava  : vistambho  düyivo3  dharunü343h  pü3rthü3yi  | 
nidhana  : vyCt636h  || 

i 2 

prastàva  : XV.  ürsîh  | 

1 r f 2 2 l 2,-  ) 2 ) 1-  2a  3 4 5 

udgîtha  : om  viprâh  pura-etü  janâ3nüm  rhhur  dhîrâ  uçanâ  kûviyenâ  | 

I r 7 2 

pratihâra  : sa  cid  viveda  nihitâm  yadâ23sâni  \ 

2 12  1 2 1 2 2 1 
upadrava  : apûyiciyûm  giihiyam  nâ3i3mâ3  go3  | 

5 

nidhana  : nü6o6m  || 

Tandis  qu’on  chante  la  8®  stance,  — celle  du  milieu,  — 
l’adhvaryu  invite  le  sacrifiant  à dire  tout  bas  : « Tu  es  le  grand 
oiseau  dont  le  mètre  est  la  tristubh  ; je  te  saisis;  sain  et  sauf 
fais-moi  franchir  » ('F.  S.  ni.  2.  1.  1).  Après  quoi,  le  sacri- 
fiant murmure  la  formule  dite  du  caturhotar  (T.  Àr.  ni.  2). 

c)  Après  le  stotra  : Lâty.  n.  1.  5;  Yait.  17.  10,  — Le 
stotra  achevé,  le  sacrifiant  dit  son  anumantrana  comme  en 
1.34  h.  L’udgâtar  dit  tout  bas  : annam  akaram.  etc.  (ib.). 
Mais  ici  la  formule  qu’il  met  dans  la  bouche  du  sacrifiant 
comporte  cette  variante  : « Tu  es  le  mâle  dont  le  mètre  est 


la  triçtubh  : franchir;  vienne stotra!  Accompagnés 

d’Indra,, nourriture!  » (Tâ.  Br.  i.  S.  12,  et  cf.  n“  134  h). 


De  même,  si  le  sacrifiant  est  du  rite  de  l’A.  V.,  il  dit  A.  V. 
VI.  48.  3 : « Tu  es  le  mâle  dont  le  mètre  est  la  triçtubh  : 

je Svâhâ  ! » Tout  le  reste  se  passe  comme  en  134  h,  à 

cela  près  que  les  chantres  s’abstiennent  de  promenade  hors 
de  la  mahâvedi  : ils  restent  à leurs  places  et  y font  l’upariç- 
tâjjapa. 

179.  Ordres  donnés  par  Tadhvaryu.  — Baudh.  viii. 
2 ; Àp.  XIII.  3.  1 ; Mân.  ii.  4.  4.  18  ; Kâty.  x.  1 . 19. 

L’adhvaryu  donne  ses  ordres  (cf.  n°  13S)  : « Agnîdh,  dis- 
tribue les  feux,  jonche  le  barhis,  orne  les  gâteaux  sacrés, 


(186) 
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Pratiprasthâtar,  apporte  le  dadhi  pour  le  dadhigharma  », 
ou  « prépare...  »,  ou  « avance-toi  avec  le  dadhigharma  ». 
Les  Vâj.  ajoutent  : « Amène  les  dakçincâs.  » Suivent  immé- 
diatement, et  sans  modification,  les  rites  décrits  aux  n®"  136 
et  138-140. 

i 80.  Prière  au  soma  ou  attouchement  de  la  vaisselle  : 

n° 136. 

181.  Les  formules  contemplatives  adressées  au 
soma  : n"^  138. 

182.  Transport  du  feu  sur  les  foyers  particuliers  des 
officiants  : n°  139. 

183.  Onction  des  foyers  : n°  140. 

184.  Le  Dadhigharma.  — Baudh.  viii.  3;  Àp.  xiii.  3.  2 
à 4.  6;  Mân.  n.  4.  4.  20  et  iv.  5.  1-12;  Kâty.  x.  1.  20-26; 
Âçv.  V.  13.  1-7;  Çâiikh.  vu.  16.  1-8;  Vait.  21.  18-19. 

L’adhvaryu  jonche  l’iilaparajl  en  récitant  les  mômes  for- 
mules qu’en  141  a,  et  le  pratiprasthâtar  vient  s’asseoir  entre 
les  deux  chariots.  Ici  se  place  le  dadhigharma,  qui  toutefois 
n’a  lieu  que  si  l’agnistoma  a comporté  comme  accessoire  un 
pravargya  (cf.  supra,  n“*  78  et  110,  3°)  : ce  rite  étant  donc 
facultatif,  il  doit  suffire  de  renvoyer  aux  autorités  ci-des- 
sus qui  le  décrivent. 

185.  Le  gâteau  du  sacrifice  sanglant.  — Àp.  xiii.  1. 
13-1.3  ; Kâty.  x.  1.  27  ; Àçv.  v.  13.  8;  Vait.  21.  20. 

Comme  continuation  du  sacrifice  sanglant,  on  procède 
aux  rites  qui  se  rattachent  à ceux  du  n“  141  c (cf.  ib.  n.  14), 
c’est-à-dire  à l’oblation  du  paçupurodâça  consacré  à Agni, 
telle  qu’on  la  trouvera  décrite  dans  Schwab  (n®"  87-93)  (1). 

186.  Oblation  des  gâteaux  de  pressurage  [savanîyapu- 
rodûçahomah).  — Baudh.  viii.  3;  Àp.  xiii.  4.  7-9;  Mân.  ii.  4. 
4.  21-22;  Kâty.  x.  1.  27;  Àçv.  v.  13.  11,  v.  4.  3 et  6 ; 
Çânkh.  VII.  16.  9 à 17.  2. 

Les  gâteaux  de  pressurage  qui  ont  été  apprêtés  au  pres- 


(185.  1)  Manque  au  texte  de  Baudh.,  mais  non  pas  aux  Prayogas,  v.  g. 
Rang.  : paçupurodâçapakse  pürvam  paçupurodàçam  udvàsanânanlaram  (lire 
udvâsanam  anantaram)  savaniycinâm  udvàsanam, 
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surage  du  matin  (supra  n°  156)  sont  offerts,  sauf  les  va- 
riantes qui  suivent,  comme  au  n®  143,  Il  n’y  a point 
d’âmiksâ.  Au  sanipraisa,  pràtahsàvasija  est  remplacé  par 
màdhyamdinasya  savanasya.  La  puronuvâkyâ  est  R.  Y.  iii. 
52.  5 : « Les  grains  du  pressurage  de  midi,  | le  gâteau,  ô 
Indra,  fais  ici  [qu'il  te  soit]  cher,  \\  puisque  le  chantre  qui  te 
loue,  courant  droit  au  but  | et  faisant  acte  de  mâle,  t’ho- 
nore de  ses  hymnes.  » Le  praisadu  maitrâvaruna  : « Que  le 

hotar l’apOpa.  Qu’Indra  agrée  et  reçoive  le  gâteau  du 

pressurage  de  midi..  » Même  variante  pour  la  yâjyâ.  La 
puronuvâkyâ  pour  la  libation  à Agni  Svistakrt  est  R.  Y.  iii. 
28.  4 : « Au  pressurage  de  midi,  ô Jâtavedas,  | ô sage  divin, 
agrée  ici  le  gâteau;  |]  ô Agni,  la  part  qui  revient  à ta  jeune 
activité,  | les  hommes  pieux,  dans  les  sacrifices,  se  gardent 
de  l’amoindrir.  » Comme  au  n”  143,  on  ne  consommera  l’idâ 
que  plus  tard  {n°  189  a)  ; cependant  Àp.,  Hir,  et  Bhàr.  veu- 
lent que  le  svistakrt  et  l’idâ  des  savanîyapurodâças  se  fas- 
sent au  même  moment. 

187.  Emplissage  des  gobelets  {camasonnayanam).  — 
Baudh.  vm.  3;  Àp,  xiii.  4.  9 sqq.  ; Mân.  ii.  4.  4.  23-24; 
Kâty.  X.  1.  28  ; Àçv.  v.  5. 14,  v.  13.  11  ; Çâhkh.  vu.  17.  3. 

Au  pressurage  de  midi,  il  n’y  a point  de  dvidevatyagrahas 
(cf,  n°  144)  : on  passe  donc  tout  de  suite  au  rite  décrit  pour 
le  pressurage  du  matin  sous  le  n°  145.  L’adhvaryu  donne 

les  mêmes  ordres,  avec  cette  variante  : « Adhvaryu  de 

gobelet  de  l’acchâvâka,  fais  aussi  emplir  [ton  gobelet] » 

L’anuvacana  du  maitrâvaruna  est  R.  Y.  vu,  21,  savoir 
10  stances  qui  en  font  14  par  le  procédé  connu. 

I.  On  a pressuré  la  plante  divine  dont  la  flèche  est  la  vache  (?)  (1)  ; | 
en  elle  Indra,  de  naissance,  s’est  complu  ;||ô  toi  qui  as  des  chevaux 
hais,  nous  t’éveillons  par  [nos]  sacrifices;  | éveille  notre  hymne  de 
louange  dans  les  ivresses  de  la  plante.  — II.  Ils  vont  au  sacrifice,  ils 
jonchent  (?)  la  jonchée,  | ceux  qui  s’enivrent  de  soma  et  dont  la  voix 
gronde  (?)  dans  l’assemblée  religieuse.  Il  Elles  descendent,  les  glo- 


(187.  1)  gôrjikam  (???).  Cf.  Bergaigne,  Religion  Védique,  I,  p.  206. 


(188  a) 
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rieuses  [Pierres],  de  la  main  qui  les  a saisies,  | en  menant  bruit  au 
loin,  mâles  auxiliaires  des  hommes  (2),  — 111.  C’est  toi,  ô Indra,  qui 
as  fait  couler  les  eaux  | en  masse,  ô héros,  qui  étaient  cernées  par 
Alii  ; Il  elles  t’ont  fui  au  galop,  comme  des  vaches  [fuient]  un  conduc- 
teur de  char,  | et  toutes  les  créatures  frissonnent  d’épouvante.  — IV. 
Terrible,  il  a opéré  en  prenant  pour  armes  les  [Pierres  (3)?],  [ lui  qui 
connaît  tous  les  exploits  héroïques  ; ||  Indra,  dans  sa  fougue,  a secoué 
les  citadelles  ; | foudre  en  main,  de  par  sa  grandeur,  il  [les]  a mises 
en  pièces.  — V.  Ce  ne  sont  pas  les  démons  qui  nous  inspirent,  ô Indra, 

I de  leurs  astuces,  ô très  robuste,  ni  leurs  lléaux  (?)  : ||  qu'il  (Indra?) 
insulte  à la  race  étrangère  et  ennemie  ; | que  les  adorateurs  du  phal- 
lus (4)  n’approchent  pas  de  notre  service  divin.  — \T.  De  par  ton  vou- 
loir, ô Indra,  tu  as  triomphé  en  ta  marche,  | et  les  espaces  n'ont  pu 
contenir  ta  grandeur  ; ||  car,  par  ta  propre  vigueur,  tu  as  tué  Vrtra,  | et 
nul  ennemi  au  combat  n’est  venu  à bout  de  toi.  — VU.  A ta  majesté 
d'Asura,  les  premiers  Dieux  eux-mémes,  | à ta  royauté,  ont  fait  céder 
leurs  forces  victorieuses  ; ||  c’est  Indra  qui  vainqueur  distribue  les  ri- 
chesses, I Indra  qu’on  invoque  pour  la  conqu('te  du  butin.  — VIII. 
Parce  que  le  chantre  a imploré  ton  assistance,  à toi,  | ô Indra,  qui 
règnes  sur  la  prospérité  immense,  Il  tu  nous  as  accordé  ton  assistance, 
ô toi  qui  as  cent  faveurs,  | et  tu  protèges  celui  qui,  à ton  exemple,  se 
plaît  à donner.  — IX.  Puissions-nous,  ô Indra,  être  toujours  tes  amis  | 
et  accroître  avec  grandeur  l’hommage  [qui  t’est  dû],  ô vainqueur!  || 
Puissent  [tes  fidèles],  avec  ton  secours,  emporter  dans  le  combat  [ l’as- 
saut de  l’infidèle,  les  forces  des  ennemis  ! — X.  O Indra,  mets-nous  en 
possession  de  l’aliment  invigorant  que  tu  sais  donner,  | [nous]  et  les 
hommes  généreux  qui  incitent  notre  zèle  (o)  ; ||  propice  au  chantre  soit 
ta  puissance!  ( et  vous  [,  ô Dieux,]  protégez-nous  toujours  en  nous 
donnant  le  bien-être  ! 

Le  reste  se  passe  comme  au  n®  14.o;  mais  on  emplit  avec 
les  autres  le  gobelet  de  l’acchâvâka. 

188.  Libations  du  çukra  et  du  manthin  et  des  gobe- 
lets. — a)  çukmmanthihomah^  prasthitahomah  : Baudh. 
VIII.  4;  Àp.  XIII.  4.  12;  Mân.  ii.  4.  4.  24-28;  Kâty,  x.  2.  2-3. 

(187.  2)  Stance  très  obscure;  cf.,  pour  l’ensemble,  Ludwig,  R.  V.,  II, 
p.  157,  et  V,  p.  123,  dont  on  s’est  écarté  dans  le  détail. 

(187.  3)  Esâm  = gràvnâm,  cf.  la  st.  II;  on  ne  voit  pas  d’autre  possibilité 
grammaticale. 

(187.  4)  çiçnddevàs,  cf.  müradevàs  A.  V.  vin.  3.  2,  et  Henry,  A.  V.,  vm-ix, 
p.  43. 

(187.  5)  Les  laïques  sacrifiants,  naturellement. 
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Les  grahas  qu’on  a vu  puiser  au  n”  177  a sont  apportés  et 
installés  comme  au  pressurage  du  matin  (n°146  a).  De  même 
ont  lieu  les  libations  des  prasthitacamasas  (ib.  b),  toutefois 
avec  quelques  variantes. 

L’ordre  qui  suit  l’âçrâvana  est  conçu  en  ces  termes  : 
((  Envoie  à Indra  les  somas  tout  prêts  du  filtrage  (1)  de  midi, 
part  qui  lui  est  exclusivement  propre  (2),  pourvus  de  [soma] 
clair,  pourvus  de  [soma]  brassé, » 

Fraisa  du  maitrâvâruna  (3)  : « Que  le  hotar  sacrifie  à Indra, 
qui  mange,  boit,  écoute  (?  loue?)  le  pressurage  de  midi,  sa 
part  exclusive,  qui  vient  à l’invocation,  qui  seconde  la  prière 
que  voici,  qui  fortifie  celui  qui  sacrifie  et  pressure.  Qu’il 
emplisse  la  double  cavité  de  son  ventre,  et  [accomplisse] 
l’acte  de  tuer  Vrtra  et  l’acte  de  libéralité!  Voici  pour  lui, 
clairs,  dégouttants  de  douce  liqueur,  tout  prêts,  pour  Indra, 
les  somas  : qu’il  les  agrée Hotar,  sacrifie!  » 

Yâjyâdu  hotar,  R.  V.  vi.  17.  1 : «...  Bois,  ô puissant,  le 
soma  que  tu  as  conquis  en  perçant  | l’étable  des  vaches,  ô 
Indra,  tandis  que  le  chant  te  magnifie,  1|  toi,  ô vaillant  armé 
du  foudre,  qui  as  tué  | par  tes  forces  Vrtra  et  tous  les  [Vrtras] 
hostiles » 

Au  double  vasat,  libation  comme  en  146  b,  mais  aussi  du 
gobelet  de  l’acchâvâka;  puis,  déversement  des  résidus  des 
deux  grahas  çukra  et  manthin,  comme  en  146  c. 

b)  Libations  des  gobelets  des  hotrakas  {prasthitahomûh)  ; 
Bandh.  vin.  4;  Àp.  xiii.  4.  lS-16  ; Mân.  ii.  4.  4.  28  ; Àçv.  v. 
S.  19 ; Çârikh.  vu,  17.  6-11  ; Vait.  21.  21. 

L’unnetar  remplit  à nouveau  de  soma  clair  les  gobelets  des 
hotrakas  (4),  et  chaque  servant  apporte  à l’adhvaryu,  àl’utta- 

(188.  1)  pavamànasya.  Vâj.  : savanasya. 

(188.  2)  niskevalyasya  bhûgasya. 

(188.  3)  holà  yakmd  indrayn  màdhyamdinasya  savanasya  niskevalyasya 
bhâgasyâttâram  pâtdram  çrotàram  (v.  1.  stotûram)  havam  ûganlàram  asyù 
dhiyo  ’vitàram  sunvato  yajamânasya  vrdham  \ ohhû  kiiksi  prnatàm  vürlragh- 
nam  ca  màghonam  cerne  'smai  çukrû  madhuçcutah  prasthitû  indrâya  somas 
tân  jiisàlàrn  velu  pibatu  somarn  hotar  yaja. 

(188.  4)  Maitrâvaruna,  brâhmanâcchamsin,  potar,  nestar,  acchâvâka,  âgnî- 
cthra. 


(188  b) 
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ravedi,  le  gobelet  dont  il  est  chargé.  Suivent  les  libations, 
comme  au  n°  146  d,  i-v  {o). 

I.  Yâjyâ  du  maitrâvaruna,  R.  Y.  vi.  17.  2 ; «...  Bois  donc, 

toi  qui  es  le  vainqueur  amateur  de  marcs,  | toi  qui  portes  un 
casque,  qui  es  le  taureau  [amantj  des  [vaches]  prières;  ||  toi 
qui  fends  l’étable  et  portes  le  foudre,  qui  montes  les  chevaux 
bais,  I perce  [la  caverne  qui  enferme]  les  butins  lumineux, 
ô Indra ') 

II.  Y.  du  brrihmanâccliainsin,  ib.  3 : (6)  «...  Allons,  bois, 

et  que  [le  breuvage],  comme  de  temps  immémorial,  fasse  tes 
délices;  | écoute  la  prière,  et  que  les  chants  te  fassent  gran- 
dir; fais  paraître  le  soleil  et  gonfler  les  abondances  nourri- 
cières, ( tue  les  ennemis,  délivre  les  vaches,  ù Indra,  en 
perçant  [la  caverne] » 

III.  Y.  du  potar,  R.  Y.  i.  104.  9 (6)  ; « ...  Ya  de  l’avant,  on 

dit  que  tu  aimes  le  soma;  | le  voici  pressuré,  bois-en  jusqu'à 
t’enivrer;  ||  tu  as  large  carrure,  verse-le  à flots  en  ton 
ventre,  | et  écoute-nous,  comme  un  père,  quand  nous  t’invo- 
quons  » 

lY.  Y.  du  nestar,  R.  Y.  iii.  3o.  6 : «...  A toi  le  soma  que 
voici  ; va  de  l’avant,  | bois-en  perpétuellement  avec  bien- 
veillance; Il  assis  sur  la  jonchée  en  ce  sacrifice,  ||  loge  ce  soma 
dans  ton  ventre,  ô Indra » 

Y.  Y.  de  l’acchâvâka,  R.  Y.  m.  36.  2 ; «...  De  temps  immé- 
morial [sont]  découverts  pour  Indra  les  somas  | de  par  les- 
quels [ce]  Rbhu  aux  membres  mâles  [devient]  gigantesque  : || 
accueille,  ô Indra,  ceux  que  nous  t’offrons,  | bois  du  mâle 
qui  a été  brassé  par  des  mâles » 

VI.  Y’’,  de  l’âgnîdhra,  R.  Y.  in.  32.  la.  (6)  : «...  On  a rem- 
pli sa  cuve  en  proférant  la  svâhâ;  | comme  un  verseur,  il  a 
renversé  la  tonne  pour  boire;  ||  ceux  qui  [lui]  sont  chers  sont 
allés  [à  lui]  pour  l’enivrer,  ils  ont  fait  le  tour  | d’Indra,  les 
somas:  en  le  tenant  à leur  droite » 

,188.  5)  Cinq  seulement  ; ici  il  y en  a six,  à cause  de  l'addition  de  l’acchâ- 
vâka. 

(188,  6)  Respectivement,  A.  Y.  xx.  8.  1.  2 et  3, 
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189.  a)  Consommation  du  soma  [somabhakmnani)  : 
Baudh.  VIII.  4;  Man.  ii.  4.  4.  29;  Kâty.  x.  2.  4;Lâty.  ii.  5.  5; 
Yait.  19.  17. 

Après  avoir  offert  la  libation  pour  les  six  hotrâs  (cf.  supra 
n°147  ai,  et  infra  n“  2.30  a),  l’adhyaryu  se  rend,  comme  au 
pressurage  du  matin,  auprès  du  hotar,  et  il  engage  avec  lui 
le  même  dialogue.  Mêmes  rites  aussi,  sauf  que,  naturellement, 
il  ne  saurait  être  question  de  consommation  ni  de  remisage 
des  dvidevatyagralias  (n°  li7  a-b),  qui  n’existent  point  ici. 
Un  consomme  l’idâ  et  l’on  boit  le  soma  comme  en  147  c-d. 
Mais  la  formule  de  dîrgliabhaksa,  sans  autre  changement, 
substitue  T.  S.  iii.  2.  S h.  à ib.  g,  soit  donc  ; 

O breuvage,  viens,  pénètre pour  la  force  mâle,  la 

vie  et  la  splendeur.  De  toi,  ô dieu  Soma,  qui  t’accompagnes  des  Rudras, 
qui  connais  la  prière,  (qui  appartiens  au)  pressurage  de  midi,  qu’on 
célèbre  sur  le  mètre  tristubh,  qui  es  bu  par  Indra,  qui  es  pourvu  de 
douce  liqueur,  qui  es  invité,  moi  invité,  je  consomme. 

Si  le  brahman  et  le  sacrifiant,  — éventuellement  le  brâh- 
manâccliamsin,  le  potar  et  l’âgnîdhra,  — suivent  le  rituel 
Yait.,  ils  remplacent  dans  leur  formule  (n°  147  d)  gayalrena 
par  traistubhena.  De  même,  les  chantres,  dans  la  leur  (Ta. 
Br.  I.  O.  13),  substituent  tristupchandûh  à gmjatracchandâh. 
Ici  l’acchâvâka  boit  avec  les  autres,  et  immédiatement  avant 
l’âgnldhra. 

b)  Àpyâyana  et  remisage.  — Tout  se  passe  comme  au 
matin  (n“  147  e),  sauf  une  variante  indiquée  Lâty.  ii.  5.  Tl 
pour  les  chantres,  qui,  au  lieu  de  ûpyayasva^  etc.  doivent 
dire  smn  te  payâmsi^  etc.  (1).  On  remise  à la  place  ordinaire 
les  gobelets  nârâçamsas,  qui  resserviront  au  3"  marutvatîya- 
graha  (infra  n°  197). 

190.  Le  repas  rituel  {prâçanam).  — Ici  se  place  le  repas 
rituel,  absolument  tel  qu’il  a été  décrit  pour  le  pressurage 
du  matin  au  n“  149. 

(189.  1)  La  formule  se  lit  dans  l’Âranyaparva  (ni.  2);  cf.  R.  V.  i.  91.  IG  et 
18,  cités  et  traduits  en  147  e. 


(191  a) 
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191.  Les  honoraires  du  sacrifice  {dahinàh).  — a)  La 
libation  de  daksinâ  {dàksinahomah)  : Baudh.  viii.  5;  Ap. 
xiii.  S.  6-8;  Mân.  ii.  4.  5.  1-5  ; Kâty.  x.  2.  4-7  ; Yait.  21.  23. 

Le  moment  est  venu,  pour  l’adlivaryu,  de  procéder  à la 
libation  de  daksinâ.  Il  se  fait  apporter  une  âjyasthâlï  avec 
cuiller  {si'uva),  une  cuiller  d’offrande  {.sru/c  pracamnl)  et  un 
vêtement  au  bord  extrême  duquel  est  noué  un  bâtonnet  d’or. 
Il  appelle  le  sacrifiant,  passe  avec  lui  au  nord  du  hangar 
âgnidhrïya  et  du  sadas,  et  entre  par  la  porte  d’avant  au  prâ- 
cînavaniça.  Tenu  par  derrière  par  le  sacrifiant  et  les  gens 
de  sa  famille,  tous  couverts  d’un  seul  vêtement  (1),  il  fait 
fondre  et  clarifie  l’âjya  à l’ancien  àhavanïya  (çàlâmukhîya), 
puise  du  sruva,  en  quatre  temps,  du  beurre  qu’il  déverse 
dans  la  pracaranï,  adapte  au  bord  extrême  du  vêtement  la 
tige  de  cette  cuiller,  tenue  de  la  main  droite,  en  telle  sorte 
que  le  bâtonnet  d’or  soit  plongé  dans  le  beurre,  et  fait  de  la 
pracaranï  une  libation  au  çâlâmukliïya,  en  disant  T.  S.  i.  4. 
43  a ; « Oui,  c’est  lui,  le  Jàtavedas,  | le  dieu  que  hissent 
[ses  propres]  étendards,  H Sürya,  pour  être  vu  de  tous. 
Svâhâ  )).  Puis,  nouveau  puisage  en  quatre  temps,  et  nou- 
velle libation  au  même  feu  (ib.  b)  : « Il  s'est  levé,  le  brillant 
visage  des  Dieux,  | l’œil  de  Mitra,  de  Varuna,  d’Agni;  ||  il  a 
empli  le  ciel  et  la  terre  et  l’espace,  ] Sürya,  âme  des  êtres 
mobiles  et  des  êtres  immobiles.  Svâhâ!  (2)  ». 

Après  chaque  libation,  respectivement,  le  brahman  du 
rite  de  l’A.  V.  murmure  ces  deux  mêmes  stances  dans  sa 
recension  (A.  V.  xiii.  2.  16  et  33). 

Ensuite,  l’adbvaryu  se  rend  à hâgnldhrlya,  repuise  du 
beurre  en  quatre  temps,  joint  de  même  l’or  du  vêtement  à 
la  cuiller,  et  fait  libation  dans  le  feu  agnidhrîyâ,  en  disant 
T.  S.  I.  4.  43  c ; « O Agni,  guide-nous  par  la  bonne  voie  vers 
la  richesse,  | puisque,  ô dieu,  tu  connais  tous  les  rites; 
bannis  loin  de  nous  le  tortueux  péché,  | et  puissions-nous  te 


(191.  1)  Comme  plus  haut,  n»  106  b,  aux  libations  dites  vaisarjana. 

(191.  2)  Tyâga  du  sacrifiant  pour  l’une  et  l’autre  libation  : süryàyedam. 
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consacrer  une  très  abondante  prière  d’adoration  ! Svâhâ!  (3)  ». 
Il  tire  l’or  de  la  cuiller  (ib.  d)  ; « Va  au  ciel,  vole  au  ciel 
suprême  ! (4)  ». 

b)  On  amène  et  distribue  les  dakçinâs  [daksinânayanam, 
-vibhâgah) ^di.\xà\\.  vin.  5 (5);  Àp.  xiii.  S.  1-S,  6.  8 sqq.  ; 
Mân.  n.  4.  S.  6 sqq.  ; Kâty.  x.  2.  10-16  ; Vait.  21.  24. 

Les  honoraires  du  sacrifice  consistent  surtout  en  vaches. 
Mais  les  autorités  ne  s’accordent  pas  sur  le  nombre  des 
vaches  à fournir  par  le  sacrifiant  : la  plupart  en  exigent  au 
moins  100  ou  112;  quelques-unes  se  contentent  de  60,  de  21, 
de  7.  Il  n’est  pas  interdit  d’en  donner  1000,  ou  même  toute 
sa  fortune  ; dans  ce  dernier  cas,  toutefois,  il  faut  commencer 
par  remettre  au  fils  aîné  quelque  chose  en  préciput,  nom- 
mément un  mulet.  Au  don  principal  le  sacrifiant  en  joint 
maint  autre  : une  brebis,  une  chèvre,  une  vache,  un  cheval, 
un  éléphant,  un  vêtement,  un  chariot,  un  char  de  guerre, 
une  bouillie  de  riz,  un  breuvage  brassé,  des  fèves,  du  sé- 
same, du  riz,  de  l’orge,  un  âne,  etc.  Il  peut  aussi  profiter  de 
la  circonstance  pour  donner  sa  fille  en  mariage  à l’un  des 
otEciants  (6). 

Les  vaches  de  daksinâ,  et  probablement  aussi  tous  autres 
honoraires,  ont  été  amenées  préalablement  au  sud  (7)  de  la 
mahâvedi,  à la  hanche  sud  de  ce  tracé  (Mân.)  : elles  sont 
donc,  en  tout  cas,  hors  du  terrain  de  sacrifice  (8). 


(191.  3)  Tyâga  : agnaya  idam. 

(191.  4)  suvah  pata.  Mân.  : sva7'  gaccha. 

(191.  5)  Cf.  aussi  Karm.  II.  4 : dvâdaçaçatam  daksinàiiâm  vijnàyale  chan- 
dogabrdhmanain  (cf.  Ta.  Br.  xvi.  1.  12)  : vlrahâ  va  esa  devânâm  yak  somam 
abhisunolili-,  çatena  vtrani  (lire  vairam)  niravadayate,  daçabhir  daça  prâ- 
7xdn,  yaikddaçi  taydtmdnarn  (sc.  niravadayate),  yaivd  dvddaçi  sd  daksinety ; 
afha  haika  ekavimçatidaksinena  yajanta,  ekavimçam  yajndyajniyam  iti 
vadanto  ; 'thaike  saptagund  yajante,  somakrayany  atithigavy  anûbandhydç 
catasro  madhyatas  ; tad  api  ddçataye  (savoir  x.  47.  6)  vijndyate,  pra  saptagum 
rtadhîtim  sumedhdm  iti. 

(191.  6)  C’est  le  daivo  vivdhah.  Baudh.  G.  S.  i.  1 : atha  yadi  daksindbhili 
saha  dattd  sydn  ndtra  vardn  prahinuydt,  tdm  pratigrhniydt  prajdpali  striydtn 
yaça  ity  etdbhih  sadbhir  anncchandasam.  Cf.  aussi  : Âçv.  G.  S.  I.  6.  2 ; Baudh. 
Dh.  S.  I.  20.  2 Àp.  Dh.  S.  II.  11.  17  ; Vas.  1.  30. 

(191.  7)  daksinatah.  De  là  leur  nom. 

(191.  8)  bahirvedi  Hsthantîh  Kâty. 


(191  b r) 
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a)  Maintenant  on  amène  ou  transporte  les  (Jaksinâs  vers  le 
nord,  par  le  chemin  dit  « des  daksinâs  »,  qui  passe  entre 
çâlâmukhïya  et  sadas,  entre  sadas  et  âgnîdhriya,  entre 
câtvàla  et  utkara.  Lorsqu’elles  sont  par  là  ressorties  de  l’em- 
placement de  sacrifice,  le  sacrifiant  en  fait  le  tour  — proba- 
blement trois  fois  — en  leur  présentant  le  côté  droit. 

P)  Il  s’avance  vers  elles,  en  disant!.  S.  i.  4.  43  e : « Avec 
[ma]  forme  j’aborde  votre  forme,  avec  [ma]  force  [votre] 
force  (9).  » 

y)  En  effarouchant  les  120  vaches  avec  la  queue  de  sa 
peau  d’antilope  noire,  il  les  divise  en  quatre  — ou  cinq  — 
groupes  [ib.  f)  : « Que  le  Tutba  omniscient  v'ous  distribue 
au  sommet  suprême  de  la  voûte  (10).  » Les  daksinâs  se  par- 
tagent à raison  d’un  quart  du  total  pour  chacun  des  chœurs 
d’officiants.  Dans  chaque  chœur,  ensuite,  le  partage  des 
23  vaches  (à  supposer  que  le  total  soit  de  lOO^*  se  fait  suivant 
la  proportion  de  12,  6,  4 et  3,  soit  donc  : aux  quatre  chefs 
de  chœurs  {madhijatahkârinalj),  — hotar,  adhvaryu,  brah- 
man,  udgâtar,  — 12  têtes  ; aux  quatre  suivants  {ardhitiah), 
— maitrâvaruna,  pratiprastbàtar,  brâhmanâcchanisin,  pras- 
totar,  la  moitié  de  ce  nombre,  ou  6;  aux  quatre  suivants 
[trtiyinah],  — acchâvàka,  nestar,  âgnidhra,  pratihartar,  — 
le  tiers  de  ce  nombre  ou  4;  aux  quatre  derniers,  enfin 
{pâdinah),  — grâvastut,  unnetar,  potar,  subrahmanya,  — le 
quart  de  ce  nombre,  ou  3.  S’il  y a un  sadasya,  ou  bien  il 
compte  parmi  les  chefs  de  chœurs  (et  alors  il  faut  112  vaches 
au  lieu  de  100),  ou  bien  ses  honoraires  sont  remis  à la  dis- 
crétion de  la  piété  du  sacrifiant  {yathàçraddham)  \ et  ce 
dernier  cas  est  aussi  celui  des  adhvaryus  de  gobelets  et  des 
prasarpakas  (cf.  supra  n“  134  d in  fine).  Les  autres  objets 
donnés  accessoirement  en  honoraires  sont  également  amenés 


(191.  9)  Chez  les  Taitt.  Chez  les  Vâj.,  V.  S.  7.  4S  a : « Avec  [ma]  forme 
j’ai  abordé  votre  forme.  » Chez  les  Mân.,  M.  S.  i.  3.  37  (mêmes  mots  que 
T.  S.  dans  un  ordre  différent). 

(191.  10)  V.  S.  1.  c.,  même  yajus;  M.  S.  1.  c.,  « au  sommet  de  la  terre  ». 
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OU  apportés  dans  la  direction  du  nord  par  le  chemin  dit  des 
daksinâs  (Mân.  ii.  4.  5.  15). 

8)  Le  sacrifiant  se  rend  au  sadas  en  disant  T.  S.  ib.  g-i  : 
« Voici  venir,  ô Agni,  le  don  qui  te  revient,  incité  par  Soma. 
Mène-le  par  le  chemin  de  Mitra.  Avancez-vous  par  le  chemin 
de  l’ordre  divin,  étant  les  femelles  aux  brillants  honoraires, 
qui  mènent  les  succès  par  le  chemin  du  sacrifice.  » 

Cette  description  repose  sur  Baudh.,  et  les  autres  auto- 
rités en  donnent  de  différentes.  Selon  Àp.,  Bhâr.,  ïïir.  et 
Mân.,  le  partage  (P-y)  se  fait  avant  l’amenée  (a);  mais  Àp. 
(xiii.  5.  10)  mentionne  aussi  l’ordre  de  Baudh.  Selon  lui, 
c’est  l’adhvaryu  qui  accomplit  le  rite  p;  c’est  le  sacrifiant 
chez  Bhâr.  et  Hir.  ; chez  Mân.,  on  ne  voit  pas  lequel  des 
deux.  Dans  la  liturgie  Yâj.,  le  sacrifiant,  l’or  en  main, 
debout  devant  la  çâlâ,  récite  les  yajus  P-y  sur  les  vaches  qui 
se  trouvent  au  sud  de  la  mahâvedi,  puis  accompagne  les 
dak$inâs  jusqu’à  l’âgnldhrïya.  Les  yajus  8,  dans  Àp.,  se 
récitent  pendant  la  marche  des  vaches,  et  le  yajus  « ô Agni  » 
(a  in  fine)  accompagne  une  libation  que  fait  dans  l’âgnl- 
dhrlya  l’adhvaryu,  tenu,  comme  dans  les  précédentes,  par  le 
sacrifiant  et  sa  famille.  Les  Mân.,  qui  font  aussi  la  distri- 
bution avant  la  marche,  appliquent  le  yajus  M.  S.  i.  3.  37 
= T.  S.  I.  4.  43  g-h  aux  vaches  destinées  à l’âgnïdhra  et 
menées  d’abord  vers  le  nord  ; après  quoi,  ils  prescrivent 
une  libation  dans  le  feu  de  ce  prêtre,  avec  yajus  (M.  S.  ib.)  : 
« Que  cet  Agni  nous  mette  au  large,  | qu’il  marche  à notre 
tête,  fracassant  les  hostilités  ; |1  que  dans  sa  fougue  il  triom- 
phe des  ennemis,  | qu’il  conquière  le  butin  dans  le  combat 
victorieux  ».  Cette  même  stance  (Y.  S.  7.  44)  accompagne, 
chez  les  Yâj.,  une  libation  immédiatement  consécutive  à 
celle  de  fin  191  a,  mais  spéciale  au  cas  où  le  sacrifiant  fait 
don  d’un  cheval.  S’il  donne  un  char,  un  chariot,  un  vêtement 
de  dessous  ou  de  dessus,  Àp.,  Hir.,  Bhâr.  et  Mân.  pres- 
crivent une  libation  dans  l’âgnîdhrîya,  avec  T.  S.  i.  2.  8 f : 

« Dans  les  bois  [Varuna]  a étendu  et  distribué  l’espace,  | le 
butin  dans  les  coursiers,  le  lait  dans  les  vaches,  1|  dans  les 


(191  c) 
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cœurs  le  vouloir,  [lui]  Varuna,  parmi  les  hommes  Agni,  [ 
au  ciel  il  a placé  le  soleil,  le  soma  dans  la  monlagne.  » Si 
un  homme  ou  un  éléphant,  libation  et  1.  S.  i.  8.  14  ni  : 

« O Prajàpali,  ce  n'est  pas  un  autre  que  toi  | qui  a embrassé 
tous  les  êtres  que  voici  ; H ce  que  nous  poursuivons  de  nos 
désirs  en  te  faisant  libation  puisse-t-il  nous  advenir  ! | puis- 
sions-nous être  maîtres  des  richesses  (l  1) ! » Si  le  sacrifiant 
est  du  rite  de  l’A.  V.,  il  doit,  tandis  qu’on  promène  les 
vaches,  dire  à voix  basse  tout  l'hymne  A.  Y.  iv.  21,  qui  com- 
mence par  « les  vaches  sont  venues  et  ont  l'ait  bonne 
œuvre  »,  et  contient  7 stances.  Au  moment  où  on  les  fait 
passer  entre  utkara  et  câtvàla,  il  dit  A.  V.  ni.  14.  2-3  ; 

« Qu’Aryaman  vous  rassemble,  | et  Pfisan  et  Bi-haspafi,  \\ 
et  Indra  le  conquérant  de  richesse,  [ afin  qu’en  moi  prospère 
cette  richesse.  — Vous  rassemblant,  exemptes  de  crainte,  | 
en  cette  étable,  riches  en  fumier,  ||  apportant  la  douce  liqueur 
de  soma,  | sans  maladie,  avancez-vous.  » 

c)  Livraison  des  daksinâs  {dakxinâdûnam)  : Baudh.  viir.  6; 
Âp.  xiii.  6.  12  sqq.  ; Mân.  ii.  4.  o.  14  sqq.  ; Kâty.  x.  2.  19  sqq. 

Devant  le  sadas  est  assis  un  brahmane  du  gotra  d’Atri; 
à défaut,  on  peut  le  remplacer  par  un  brahmane  quelcon- 
que, pourvu  qu’il  soit  instruit  et  descende  d’une  famille  de 
Rsis  (12).  Le  sacrifiant  s’avance  vers  lui,  en  murmurant 
T.  S.  I.  4.  43  k : « Puissé-je  rencontrer  heureusement  aujour- 
d’hui un  brahmane  qui  soit  Rsi  et  descendant  de  Rçis,  qui 
ait  un  père  et  un  aïeul  [renommés],  en  qui  soient  bien  placés 
les  honoraires  du  sacrifice  (13).  » Il  fait  quelques  pas  et 
demande  : « Qui  est  Àtreya?  — Moi  que  voici  »,  répond  le 
brahmane.  La  question  et  la  réponse  se  répètent  trois  fois. 
A la  dernière,  le  sacrifiant  lui  met  de  l’or  en  main,  en 


(191.  11)  Dans  .\p.  et  Man.,  autres  arcessoires  et  variantes  qu'il'est  permis 
de  négliger. 

(191.  12)  Sont  e.vclues  les  familles  suivantes  : Ilâleyas,  Vâleyas,  Kaudreyas, 
Çaubhreyas,  Vâmarathyas,  Gaupavanas  (Kâty.  x.  2.  21). 

(191.  13)  Chez  les  Yàj.,  le  sacrifiant  dit  ce  yajus  (V.  S.  vu.  46  a)  en  se 
dirigeant  vers  l'âgnldhra  pour  lui  remettre  ses  honoraires.  Prescription  ana- 
logue dans  Mân. 
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disant  : candra{m)  mamlia  (14).  Il  y ajoute  encore  telle  autre 
offrande  dont  il  puisse  disposer,  puis  se  rend  au  hangar  de 
l’âgnïdhra,  et  remet  également  à ce  prêtre  de  l’or  et  un  autre 
présent.  Tel  est  l’ordre  prescrit  par  Baudh.,  Bhâr.  et 
Àp.  ; d’autres  liturgistes  (Kâty.,  Hir.)  lui  font  gratifier 
l’âgnldhra  avant  l’Àtreya;  et  même,  selon  Man.,  celui-ci  ne 
reçoit  rien  qu’à  la  suite  de  tous  les  officiants. 

Le  sacrifiant  se  rend  ensuite  au  sadas  où  il  remet  leurs 
honoraires  au  brahman,  au  hotar  et  à Tudgatar;  de  là  au 
hangar  aux  chariots,  où  il  rémunère  l’adhvaryu  et  ses  aco- 
lytes, pratiprasthâtar  et  servants  de  gobelets;  de  là,  retour 
au  sadas,  où  sont  gratifiés  le  prastotar,  le  maitrâvaruna, 
le  brâhmanâcchanisin,  l’acchâvâka,  (éventuellement)  le 
sadasya,  l’âgnîdhra^  le  potar,  le  neçtar,  le  grâvastut,  l’un- 
netar,  le  subrahmanya,  et  en  dernier  le  pratihartar.  A 
chacun  des  prasarpakas  on  donne  en  proportion  de  son 
mérite  personnel  (15)  ; c’est  assis  au  sud  dans  le  sadas  que 
ceux-ci  touchent  leurs  honoraires  ; il  leur  est  interdit  de  les 
exiger  avec  menaces,  et  même  de  les  quémander.  Un  Kanva 
ou  un  Kaçyapa  ne  doit  pas  recevoir  de  daksinâ  (16). 

d)  Réception  des  honoraires  [daksinâpratigrahah)  : Kâty.  x. 
2.  28-33,  et  V.  S.  7.  47-48;  Làty.  ii.  7.  13  à 8.  32,  et  Tâ. 
Br.  1.  7-8;  Çânkh.  vu.  18.  1-8  ; T.  Àr.  ni.  10. 

Les  rituels  des  Vâj.,  des  Kauç.  et  des  Chandogas  pres- 
crivent les  diverses  formules  à réciter  par  les  officiants  en 
recevant  leurs  daksinâs.  Avant  réception,  les  Chand.  disent 
à voix  basse  Tâ.  Br.  i.  8.  1 : « A l’instigation  du  dieu  Savitar, 
par  les  bras  des  Açvins,  par  les  mains  de  Pùçan,  je  te 
reçois.  » Après  réception  (ib.  17)  : « Qui  a donné  ceci  à qui? 
l’amour  à l’amour  a donné;  l’amour  [est]  le  donateur, 

(191.  14)  Baudh.  S.  est  le  seul  texte  qui  donne  cette  formule  : candra 

\y 

mamhal  ou  candram  mamhal  l’un  n’est  pas  plus  clair  que  l’autre. 

(191.  IS)  Baudh.  yathâsamuditam,  glosé  par  Rudradeva  : Icraludalcpnâ- 
tiriktûrn  vidydviçesûnurüpâm. 

(191.  16)  Selon  Schol.  ad  Kâty.  x.  2.  3S,  et  Keç.  sur  Baudh.  viii.  6,  il  faut 
entendre  par  Kanva  un  sourd  et  par  Kaçyapa  un  homme  aux  dents  noircies 
(un  buveur  d’arak  (rhum),  Keç.). 
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l’amour  le  donataire;  l’amour  a pénétré  l’Océan;  avec  amour 
je  te  reçois;  ô Amour,  ceci  à toi.  » Si  l’on  donne  de  l’or  à un 
Yâj.,  il  le  reçoit  eu  disant  V.  S.  7.  47  a : « Que  pour  Agni 
à moi  Varuna  te  donne,  et  puissé-je  atteindre  l’immortalité! 
Sois  vie  pour  le  donateur  et  délice  pour  moi  donataire  ! » 

Une  vache  : « Que  pour  Rudra  à moi ! Sois  haleine 

pour  le  donateur  et  force  pour..!  » Un  vêtement  : « Que 

pour  Brhaspati ! Sois  peau  pour  le  donateur  et 

délice..!  » Les  Chandogas,  dans  ce  dernier  cas  : « Les 
femmes  divines  t’ont  coupé  et  industrieusement  étalé  ; les 
tisseuses  t’ont  tissé.  Que  Varuna  te  guide,  ô Déesse  Dak- 
çinâ!  A Brhaspati  le  vêtement  : par  lui  puissé-je  atteindre 
l’immortalité  ! et  puisse-t-elle  être  force  pour  le  donateur, 
délice  pour  moi  donataire  ! » Les  Chandogas  ont  encore 
d’autres  formules  spéciales  pour  le  don  d’une  chèvre,  d’un 
cheval,  d’un  char,  de  riz,  d’orge,  de  fèves,  de  sésame,  etc. 
Quelques  autorités  se  contentent  de  la  seule  syllabe  om. 

e)  Les  libations  de  vaiçvakarmana  [vaiçvakarmanaliomah)  : 
Baudh.  VIII.  6;  Ap.  xiii.  7.  17. 

Le  rituel  Taitt.  place  ici  cinq  libations  à Viçvakarman. 
L’adhvaryu  appelle  le  sacrifiant,  se  rend  à l’âgnidhrïya, 
puise  du  beurre  en  quatre  temps,  et,  tenu  par  derrière  par- 
le sacrifiant,  fait  dans  le  feu  de  l’âgnïdhra  cinq  libations, 
qu’il  accompagne  respectivement  des  cinq  formules  T.  S.  ni. 
2.  8 c-g. 

I.  Les  Rsis  ont  dit  au  sacrifiant  que,  par  [le  fait  de  son]  péché,  | les 
créatures  étaient  spoliées  et  plongées  dans  la  détresse;  ||  [car]  il  a failli 
à atteindre  les  deux  gouttes  de  douce  liqueur  : | daigne  Viçvakarman 
nous  unir  à elles!  Svâhâl  — II.  De  sinistre  puissance  [sont]  les  Hsis  : 
hommage  soit  à eux,  | [partout]  où  l’on  se  rencontre  avec  eux  d’œil  et 
de  pensée!  Jj  A Brhaspati,  sublime,  bon  et  céleste  hommage!  | Hom- 
mage à Mçvakarman!  qu’il  nous  garde!  Svâhâ!  — III.  Toi  qui  estimes 
que  les  [Dieux]  buveurs  de  soma  ne  relèvent  que  de  toi,  | qui  veilles 
sur  Thaleine  vitale  comme  un  sage  dans  la  bataille,  j]  (celui  qui  a com- 
mis un  péché  [est]  grandement  le  prisonnier  de  ces  [Dieux])  (17),  j 


(191.  17)  On  ne  voit  guère  d autre  manière  de  s en  tirer,  que  de  supposer 
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délivre-le,  ô Viçvakarman,  pour  son  salul!  Svâlui!  — IV.  Ceux  qui, 
tout  en  consommant,  n’ont  pas  mérité  les  richesses,  | ceux  qu’ont  fait 
souffrir  les  Agnis  des  foyers  des  ofliciants,  H voici  l'expiation  [qui 
s'offre]  pour  leur  mauvaise  oblation  : | que  Viçvakarman  pour  nous  la 
fasse  bonne  oblation  ! Svâhâ!  — V.  Hommage  aux  Pères,  qui  ont  veillé 
sur  nous,  | eux  créateurs  et  amis  du  sacrifice,  et  dévoués  aux  vrais 
Dieux!  Il  Ce  n’est  pas  sans  nne  vue  intéressée  que  nous  avons  conduit 
vers  vous  la  daksinâ  : | ne  nous  faites  pas  tomber  dans  le  malheur  à 
raison  de  ce  péché  (18)  ! Svcâhâ  ! (19). 

f)  Clôture  de  la  cérémonie  : Baudli.  viii.  6;  Àp.  xin.  6.  14; 
Mân.  II.  4.  5.  16-17  ; Kâty.  x.  2.  17-20;  Çânkh.  vu.  18.  9. 

L’adhyaryu  invite  le  sacrifiant  à tourner  son  regard  vers 
l’orient  (T.  S.  i.  4.  43  1)  : « Regarde  le  ciel  suprême,  regarde 
l’espace.  » Il  le  fait  asseoir  dans  le  sadas  (ib.  m)  : « Joins-toi 
à ceux  qui  prennent  place  au  sadas.  » Le  sacrifiant,  en 
regardant  les  daksinâs,  récite  (ib.  n-o)  ; « Données  par  nous, 
allez  aux  Dieux,  pleines  de  douce  liqueur;  pénétrez  dans  le 
donateur;  sans  nous  laisser  en  arrière,  allez  par  le  chemin 
où  passent  les  Dieux,  asseyez-vous  dans  le  monde  des 
hommes  pieux.  Cela  par  nous  est  accompli.  » Selon  Àp.,  le 
sacrifiant  a déjà  dit  le  yajus  o,  au  moment  où  l’on  menait 
les  daksinâs  vers  le  nord,  et  c’est  le  yajus  1 qu'il  dit  en  les 
regardant.  Chez  les  Mân.  et  les  Vâj.,  c’est  aussi  le  sacrifiant 
qui  dit  le  yajus  1,  mais  lorsqu’il  est  revenu  au  sadas  après  le 
partage  des  dakçinâs.  Les  Yâj.  lui  font  dire  le  yajus  m en 
regardant  les  officiants  assemblés  dans  le  sadas.  Quant  au 
yajus  n-o,  que  les  Yâj.  et  les  Mân.  donnent  avec  de  légères 
variantes  (Y.  S.  7.  46  b,  M.  S.  i.  3.  37  in  fine),  ceux-ci  l’uti- 
lisent comme  les  Baudh.,  et  les  Yâj.  le  font  réciter  au 
sacrifiant  lorsqu’il  remet  l’or  au  seul  âgnidhra.  Enfin,  chez 


cette  parenthèse,  en  rapportant  à V.  les  deux  participes  en  a-b,  et  à son 
protégé  les  deux  participes  en  c ; mais  il  faut  avouer  que  ce  serait  là  une 
construction  bien  gauche  et  une  versification  bien  rocailleuse. 

(191.  18)  Si  cette  traduction  est  exacte,  elle  implique,  chez  les  théologiens 
du  Véda,  une  délicatesse  de  conscience  à laquelle  on  n’est  point  accoutumé. 

191.  19)  Ici  se  rattachent,  mais  selon  Baudh.  seul,  les  libations  d'atikrâma 
et  d’atîmoksa,  qui  s’accompagnent  de  T.  S.  m.  5.  3-4,  mais  paraissent 
facultatives. 


(193) 
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les  Kaus.,  ce  tlerniei’  yajus  jusqu’à  « pénétrez  dans  le  dona- 
teur »,  est  récité  par  le  sacriliant,  lorsqu’il  est  de  leur  rite, 
après  la  distribution  des  honoraires. 

192.  Le  sacrifiant  se  défait  de  la  corne  d’antilope 
[knnavmlnûprasanam). — Baudli.  viii.  18;  Ap.  xni.  7.  IG; 
Mân.  II.  4.  5.  18  ; Kâty.  x.  8.  13-lo. 

Soit  au  moment  présent  (Ap.,  Bhâr.,  Hir.,  Mân.),  soit  à la 
tin  du  pressurage  du  soir  Jiaudh.,  Kâty.,  et  cf.  infra 
n°  2o2  s.  f.),  le  sacriliant  jette  sur  le  câtvâla  la  corne  d’anti- 
lope noire  qui  lui  a servi  à se  gratter  (supra  n“  17  f),  et 
aussi  sa  ceinture  selon  Kâty.  S’il  est  du  rite  Baudh,,  il  le 
fait  en  disant  : « ïu  es  la  matrice  d’Indra  : je  te  fais  asseoir 
dans  la  matrice  du  sacrifice  ».  Le  rite  Ap.  et  Ilairany.  com- 
porte ici  les  deux  stances  (cf.  A.  V.  iii.  7.  1-2)  : « Sur  la 
tète  de  l’antilope  à la  course  rapide  [croit]  le  i-cmède  : ||  de 
par  sa  corne  elle  a dispersé  et  anéanti  la  maladie  congéni- 
tale. — La  gazelle  fauve  t’a  suivi  de  ses  quatre  pattes  : ||  ô 
corne,  délie  [v'imne  v'/  sija)  ce  nœud,  | ce  qui  est  attaché  au 
cœur  de  celui-ci,  | sa  pensée  qui  est  entravée.  » (Chez  llir., 
au  lieu  de  « ù corne  »,  etc.  : « ne  sois  pas  serpent,  ne  [sois] 
pas  reptile.  »)  La  1'“  stance  (llir.),  en  détachant  la  corne  ; la 
2%  en  la  jetant  sur  le  câtvâla.  Selon  Kâty.,  l’adlivaryu  jette 
la  ceinture  et  la  corne  sur  le  câtvâla,  en  disant  ce  dernier 
verset  (Y.  S.  8.  23  a),  puis  invite  le  sacrifiant  à réciter 
(ib.  23  h)  : « En  vérité  le  roi  Varuna  a fait  au  Soleil  un  large 
chemin  pour  qu'il  le  suive  ; ||  à celui  qui  était  sans  pieds  il  a 
fait  des  pieds  pour  [les  lui]  adapter,  | et  sa  parole  bannit  le 
[démon]  qui  pei'ce  les  cœurs  (1).  » L’épouse,  elle  aussi,  mais 
en  silence,  jette  sur  le  câtvâla  sa  corde  et  sa  cheville 
(cf.  n“  17  c et  fj. 

193.  Libation  des  grahas  à Indra  Marutvant  [mani- 
Ivatîyahomah).  — Baudh.  vm.  7;  Àp.  xiii.  8.  1-2;  Mân.  ii.  4. 
6.  1-6;  Kâty.  x.  3.  1-4;  Âçv.  v.  14.  1-2;  Çâûkh.  vu.  19.  1- 
4;  A^ait.  22.  3. 


(192.  1)  Il  n’y  a pas  lieu  de  s'arrêter  aux  sens  du  Comm.  sur  V.  S.  1.  c, 
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Les  deux  marutvatïyagrahas  ont  été  antérieurement  puisés 
(cf.  n“177  c)  et  posés  sur  lekhara  dans  ie  hangar  aux  chariots. 
L’adhvaryu  se  dirige  donc  vers  l’avant,  allant  du  sadas  au 
havirdhâna,  et  dit  : « Fais  l’invitation  à Indra  accompagné 
des  Maruts.  » En  entendant  ces  mots,  le  pratiprasthâtar  sort 
du  hangar  avec  les  deux  grahas  (1)  : lorsqu’il  en  est  sorti, 
l’adhvaryu  les  reçoit  de  sa  main  ; puis,  debout  au  nord  de  la 
prsthyâ,  auprès  de  râhavanîya  de  l’uttaravedi,  le  pratipra- 
sthâtar reprend  à l’adhvaryu  l’un  des  deux  grahas.  Le  mai- 
trâvaruna,  obéissant  à celui-ci,  dit  en  puronuvâkyâ  R.  V.  iii. 
SI.  7 : « 0 Indra  accompagné  des  Maruts  »,  etc.,  cf.  supra 
n“  177  c.  L’adhvaryu  invite  l’âgnîdhra  à dire  son  astu  çraumt, 
et  le  maitrâvaruna  récite  son  praiça  : « Que  le  hotar  sacrifie 
à Indra  Marutvant  : qu’l.  M.  »,  etc.,  etc. 

Le  hotar  dit  en  yâjyâ  R.  V.  iii.  47.  2 : « yeS  yajàmahe.  De 
concert,  ô Indra,  avec  la  troupe  des  Maruts,  | bois  le  soma 
pour  tuer  Vrtra,  ô héros,  puisque  tu  sais  [le  faire];  ||  frappe 
les  ennemis,  heurte  et  chasse  les  êtres  malins,  | et  fais-nous 
de  toutes  parts  sécurité.  vaiiSsat  somasyàgne  vlhîS  vaiiSsat.  » 

Au  premier  vasat,  les  deux  adhvaryus  font  libation 
ensemble  (tyâga  indràyedam)',  et  de  même  au  second  vasat, 
qui  toutefois  est  facultatif  ainsi  que  la  seconde  libation  (tyâga 
agnaye  smstakrta  idam) . Le  brahman  du  rite  de  l’A.  Y.  dit 
en  anumantrana  A.  V.  xviii.  3.  25  : « Qu’Indra  Marutvant,  du 
côté  de  l’orient,  me  garde,  | comme  la  terre  tombée  de  [son] 
bras  [garde]  le  ciel  au  dessus  [d’elle];  j]  frayant  l'espace, 
frayant  le  chemin,  nous  sacrifions;  | [vous  tous]  qui  avez  part 
à l’oblation  faite  aux  Dieux,  vous  êtes  ici.  » Le  pratiprasthâtar 
verse  les  restes  de  son  graha  dans  la  coupe  de  l’adhvaryu; 
ou  inversement  (Mân.,  Àp.). 

194.  Puisage  du  3®  graha  à I.  Marutvant.  — Baudh. 
vin.  7 ; Àp.  XIII.  8.  2;  Mân.  ii.  4.  6.  7;  Kâty.  x.  3.  5-6. 

L’adhvaryu  commande  à son  acolyte  : « En  cette  coupe 


(193.  1)  C’eat  à ce  moment  seulement  que  les  Vâj.  puisent  le  second  : cf, 
r 177  c, 


(196) 
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puise  le  3®  mai'ulvatlyagraha.  » Le  pratiprasthâtar  puise  avec 
le  pariplu  au  kalaça  en  disant  T.  S.  i.  4.  19  (=  R.  Y.  ni.  47. 
1)  : « Oindra,  étant  le  taureau  qu’accompagnent  les  Maruts, 
pour  la  joie,  | pour  l’ivresse,  bois  le  soma  à tes  souhaits,  || 
déverse  en  ton  ventre  le  flot  de  douce  liqueur,  [car]  tu  os  de 
temps  immémorial  le  roi  du  soma.  ||  Puisé  tu  es  : pour  I.  M., 
agréé,  je  te  puise.  » Il  essuie  la  coupe  avec  le  pavitra  et  la 
remet  en  place  : « Voici  ton  lieu  de  repos  : pour  I.  M.  toi.  » 
Chez  les  Mân.,  c’est  l’adlivaryu  lui-mème  qui  jiuise  en  sa 
propre  coupe,  on  disant  M.  S.  i.  3.  23=  R.  Y.  ni.  47.  2 
(supra  n“  193).  Les  Yâj.  puisent  le  3®  graha  avec  le  même 
yajus  que  les  Taitt.  appliijuent  au  puisage  du  l"  ; Y.  S.  7.  36 
a-b  = T.  S.  1.4.  17  (supra  n“  177  c). 

195.  Consommation  des  restes  des  grahas  à I.  M. 
[hhaksanam).  — Raudh.  1.  c.;  Ap.  1.  c.;  Mân.  n.  4.6.  8;  Açv. 
v.  14.  2;  Çânkh.  vu.  19.  o. 

L’adlîvaryii  tourne  sur  sa  droite,  court  vers  l’ouest,  et 
entre  au  sadas  avec  les  restes  du  graba  (supra  n”  193)  : il  tend 
sa  coupe  au  holar,  qui  y boit,  après  s’être  fait  inviter  par  les 
deux  adhvaryus  ; ensuite,  chacun  de  ceux-ci,  après  s’être  fait 
inviter  par  les  deux  autres.  La  formule  du  hotar  et  le  reste 
du  cérémonial  de  consommation  sont  les  mêmes  qu’au  n"  147  d. 
(Juant  à la  formule  des  adhvaryus,  c’est  ici  T.  S.  in.  2.  ,3  h, 
déjà  indiquée  en  variante  du  dirghabhakça  au  n°  189,  mais  ici 
avec  : « bu  par  Indra  accompagné  des  Maruts  »,  au  lieu  de 
« bu  par  Indra  ». 

196.  Le  Çastra  d’Indra  Marutvant  {manitvatlyaças- 
tmm).  — Baudh.  1.  c.  ; Ap.  xni.  8.  3 ; Mân.  n.  4.  6.  13  ; Kâty. 
X.  3.  7-9;  Açv.  v.  14;  Çâiikli.  vu.  19.  6-2o  et  vin.  16. 

L’adhvaryu  « abaisse  » son  graha  (1),  seretoui'ne,  et  s’assied 
face  à l’est,  tournant  le  dos  au  hotar,  devant  l’entrée  orientale 
du  sadas,  en  murmurant  idà  devahnr,  etc.  (n°  1,32).  L’âhâva 
du  hotar,  au  pressurage  de  midi,  est  ; hirn  b/tftr  bhuvah  svar 
o3m  adhvaryo  çoSyisûvoSm  {2).  Dès  que  l’adhvaryu  l’entend, 

(196.  1)  Cf.  supra,  n»  152,  n.  3-4. 

(196.  2)  Cf,  supra,  n°  152,  n.  6, 
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il  se  retourne,  regarde  lehotar,  tenant  la  coupe  dans  la  main 
droite,  et  répond  sur  le  ton  moyen,  qui  est  toujours  celui  du 
second  pressurage  : çoSmsàmo  daiva  (Taitt.);  ou  ço^rnsàvo 
daivoSm  (Mân.)  (3).  Aussitôt  après  son  âhâva,  le  hotar  entame 
sa  récitation,  qui  se  compose  des  huit  ou  neuf  parties  sui- 
vantes (4)  : pratipad—  R.  V.  viii.  68.  1-3  ; — 2“  anucarah  — 
R.  V.  VIII.  2.  1-3  ; — 3°  indranihavapragûthah  (tercet  d’invo- 
cation à Indra)  =R.  V.  viii.  33.5-6  (5)  ; — 4°  brahmanaspa- 
tyapragàthah  = R.  Y.  i.  40.  5-6  (3)  ; — 5“  dhàyyàs  (stances 
intercalaires)  = iii.  20.  4,  i.  91.2  et  i.  64.  6;  — • marutva- 
tiyapracjOthah  =\m.  89.  3-4(6);  — 7°  a,  le  morceau  prin- 
cipal [sùktam),  pour  sa  première  et  plus  grande  moitié,  x.  73. 
1-6;  — 8°  lanivid;  — 7“ b,  en  clôture,  la  fin  du  sûkta  = R. 
Y.  X.  73.  7-11. 

(1)  Comme  [on  tourne]  un  char  pour  s’en  servir,  nous  te  ] faisons 
tourner  à la  bienveillance,  ||  toi  dont  l’activité  est  robuste  et  qui 
triomphes  de  l’assaillant,  | ô Indra,  très  fort  et  vrai  souverain.  — Toi 
dont  la  force  et  l’énergie  sont  robustes,  | doué  de  puissance,  qui 
tournes  en  tous  sens  ta  pensée  (7J,  ||  tu  remplis  [l'univers]  de  [ta]  gran- 
deur ; — toi  grand,  qui,  de  par  ta  grandeur,  | embrasses  [le  foudre] 
qui  menace  la  terre,  ||  de  tes  deux  mains,  le  foudre  d'or.  = (II)  Voici, 
ô Vasu,  la  plante  pressurée  : | bois,  emplis-toi  le  ventre  ! ||  ô [héros] 
sans  peur,  nous  t'apportons  nos  présents.  . — [Ce  suc  est]  secoué  par 
les  hommes,  pressuré  par  les  pierres,  | filtré  par  la  laine  de  la  brebis. 
Il  lavé,  comme  un  cheval,  dans  les  eaux.  — Ce  [suc],  comme  de  l’orge, 
au  moyen  [des  produits]  des  vaches,  pour  toi,  [ nous  l'avons  fait  doux 


(196.  3)  Les  syllabes  additionnées  de  l'âhâva  (sans  le  hinikâra)  et  du  prati- 
gara  font  ici  un  total  de  11,  autant  qu’en  contient  un  pâda  detristubh,  qui  est 
le  mètre  de  ce  pressurage  : cf.  Ait.  Br.  m.  12.  3. 

'196.  4)  Après  chacune  de  ces  parties  vient  un  âhâva  et  un  pratigara, 
excepté  après  la  nivid  (S»),  à laquelle  se  rattache  sans  intervalle  le  morceau 
de  clôture  (7“  b)  ; mais,  au  contraire,  on  le  fait  après  chacune  des  trois 
dhâyyâs  (o“).  — Le  morceau  total  comprend  31  stances,  qui  en  fout  33  par  le 
procédé  habituel.  — Quant  à la  façon  de  réciter,  notons  seulement  qu’on  fait 
l'om,  non  seulement  à la  fin  de  la  stance,  mais  aussi  à la  fin  de  chaque  demi- 
stance,  dans  les  trois  dhâyyâs  et  le  sûkta  7“  a. 

(196.  5)  De  ces  deux  stances,  on  en  fait  trois,  suivant  la  méthode  indiquée 
plus  haut  pour  les  Chandogas  (n°  178  b). 

(196.  6y  Ce  pragàtha  est  absent  du  rituel  des  Kausîtakins. 

(196.  7)  Lire  en  un  mot  viçvayâmàte. 
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en  r[y]  mélangeant  : ||  ô Indra,  à ce  banquet  [nous]  L’[invitons].  = 
(III)  O Indra,  approche-toi  d’ici  | avec  [tes]  secours  aux  solides  fonde- 
ments (8)  ; Il  viens,  ô très  propice,  avec  [tes]  très  propices  assistances;  | 
viens,  ô toi  qui  as  de  bons  amis,  avec  [tes  assistances]  qui  ont  de  bons 
amis.  — Viens,  ô toi  qui  as  de  bons  amis,  avec  [tes  assistances]  qui 
ont  de  bons  amis  : | [fais  que  le  sacrifiant  (?)  soit]  vainqueur  au  com- 
bat, souverain,  dominateur  de  tous  ; ||  fais  qu'il  ait  part  à la  postérité. 
— Fais  qu’il  ait  part  à la  postérité;  | prolonge,  de  par  tes  pouvoirs 
divins,  [la  vie  de]  ceux  qui,  te  récitant  des  hymnes,  ||  clarifient  comme 
il  faut  [la liqueur  qui  t’infuse]  l’énergie.  = (IV)  Voici  qu’à  cette  heure 
Brahmanaspati  | profère  la  récitation  liturgique  ||  en  laquelle  Indra, 
Varuna,  Mitra,  Aryaman,  | les  Dieux  se  sont  complu.  — Les  Dieux  se 
sont  complu.  | Récitons-la  donc,  la  propice,  dans  les  assemblées  l’eli- 
gieuses,  Il  la  prière  inattaquable,  ô Dieux  ! — La  prière  inattaquable,  ô 
Dieux!  I et,  si,  ô hommes,  vous  accueillez  favorablement  cette  parole 
que  voici,  ||  puisse-t-elle  pour  vous  conquérir  tous  les  biens  ! = (V)  Agni 
est,  comme  Bhaga,  le  guide  des  tribus  | divines,  le  dieu  saint,  gardien 
des  phases  rituelles  ||  (9)  ; lui,  de  temps  immémorial,  le  meurtrier  de 
Vi  tra  et  l'omniscient,  | qu’il  fasse  franchir  tons  les  mauvais  pas  à celui 
qui  le  chante.  — Tes  énergies,  ô Soma,  furent  de  bonnes  énergies;  | 
les  adresses  pieuses,  de  bonnes  adresses,  [et  tu  fus]  omniscient  ; ||  tu 
[fus]  mâle  de  par  tes  vertus  mâles,  avec  grandeur  ; | glorieux  de  par 
tes  gloires  tu  fus  et  spectateur  des  hommes.  — Les  .Maruts  riches  en 
humides  eflluves  font  gonller  les  eaux  j [qui  sont]  du  lait  gras  de 
beurre,  actifs  dans  les  réunions  religieuses;  il  comme  un  cheval,  pour 
le  faire  uriner  (10),  ils  incitent  le  conquérant  de  butin  (Indra);  ) ils 
traient  la  source  tonnante  inépuisable.  = (Vlj  Au  sublime  Indra,  ô 
Maruts,  chantez  votre  prière  : ||  qu'il  tue  Vrtra,  le  meurtrier  de  Vrtra 
qui  possède  cent  énergies,  | avec  son  foudre  aux  cent  nœuds.  — Pointe 
en  avant  [ton  arme]  avec  vaillance,  [héros]  au  cœur  vaillant;  | que  ta 
gloire  soit  sublime  ; Il  que  les  mères  eaux  jaillissent  en  tous  sens  avec 
impétuosité;  | tue  Vrtra,  conquiers  le  ciel  suprême!  = (VII  a)  Tu  es  né 
puissant  pour  la  force  fougueuse  et  triomphante,  | propice,  très 
robuste,  aux  vastes  entreprises;  ||  les  Maruts  eux-mémes  ont  fait  gran- 
dir Indra,  alors  | que  [sa]  mère,  excellente  incitatrice,  incita  le 
héros  (11).  — La  bigarrée  [était]  établie  sous  son  aspect  de  trom- 

(196.  8)  Pause  ici,  et  de  même  dans  le  reste  du  pragâtha  et  le  pragâtha 
suivant. 

(196.  9)  Ici  le  double  trait  indique  le  pranava  :cf.  supra  la  note  4. 

(196.  10)  Le  mot  mihé  appartient  à la  lois  à la  comparaison  et  à la  propo- 
sition principale. 

(196.  11)  Ou  « quand  sa  mère  impétueuse  s'élança  vers  le  héros  » : Ber- 
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peuse  (12);  | par  la  louange,  ô Indra,  ces  [Maruts]  t’ont  fait  beaucoup 
grandir;  ||  les  [choses  étaient]  comme  enveloppées  par  le  grand 
séjour  (13);  | de  [leur]  obscur  point  de  départ  ils  se  sont  levés  nou- 
veau-nés (14).  — Hauts  sont  les  pieds  lorsque  tu  t'avances;  [ les  Vâjas 
[t']ont  fait  grandir,  et  les  [Maruts]  qui  étaient  présents  ; ||  ce  sont,  ô 
Indra,  mille  chiens-loups  | que  tu  engloutis  dans  [ta]  gueule.  Puisses- 
tu  tourner  [vers  nous]  les  Açvins  (15)!  — En  même  temps  que,  fou- 
gueux, tu  viens  au  sacrifice,  | tu  [y]  amènes  les  deux  Nâsatyas  pour 
[faire]  amitié  [avec  eux]  ; ||  tu  as  affermi,  ô Indra,  une  accumulation  de 
mille  richesses  ; | les  Açvins,  ô héros,  [t’]ont  donné  des  trésors.  — 
Joyeux  et  prenant  l’ordre  divin  pourpoint  de  départ,  en  faveur  de  [sa] 
postérité  (16),  | Indra  [est  allé  (t7|  à son]  but  avec  ses  alertes  amis  ; (] 
au  moyen  des  [artifices]  (18)  que  voici,  il  a assailli  les  artifices  du 
Dasyu  : | il  a dissipé  les  sombres  nuées,  les  ténèbres.  — Contre  lui  (19) 
tu  as  fait  voler  en  poussière  les  deux  qui  portent  le  même  nom  (20)  ; | 
Indra  les  a terrassés  comme  le  chariot  de  l’Aurore.  ||  Tu  as  marché 
avec  [tes]  amis  célestes  et  de  bon  vouloir  : | avec  [eux]  tu  as  frappé 
les  assises  du  cœur  (21)  [du  démon].  = (VIII)  Nivin.  Qu'Indra  accom- 
pagné des  Maruts  boive  de  [ce]  soma.  Il  accompagné  de  la  louange  des 
Maruts,  de  la  troupe  des  Maruts,  ||  ayant  pour  amis  les  Maruts,  se  com- 


gaigne,  Rel.  Véd.,  111.  p.  103.  — 11  sera  d’ailleurs  impossible  de  discuter  en 
détail  le  sens  de  ce  morceau  (x.  73)  de  facture  intentionnellement  pénible, 
obscure  et  tarabiscotée. 

(196.  12)  Cf.  Bergaigne,  op.cil.,  11,  p.  110  et  398. 

(196.  13)  « L'univers  s'enveloppait  de  l’espace  sombre  et  chaotique  » 
[mahâpàdéna)  : c’est  te  seul  sens  qui  convienne  à l’accentuation  du  mot  et 
au  sens  du  pâda  suivant. 

(196.  14)  Cf.  Bergaigne,  op.  ciL,  ii.  p.  380  et  400,  et  Geldner,  Ved.  Stud.,  ii. 

p.  118. 

(196.  15)  Indra  marche  au  ciel.  — Les  Vâjas,  autre  nom  des  Rbhus.  — La 
fin  de  la  stance  est  inintelligible,  à moins  que  ce  ne  soit  « les  loups  » qui 
aient  fait  penser  le  poète  aux  Açvins  ; ou  le  texte  est-il  altéré  ? 

(196.  16)  En  faveur  des  hommes. 

(196.  17)  Le  verbe  de  mouvement  est  forcément  suggéré  par  l’opposition 
de  l'ablatif  rtâd  et  de  l’illatif  ürlham.  — Les  « amis  » sont  toujours  les 
.Maruts. 

(196.  18;  Il  est  difficile  de  croire,  avec  M.  Ludwig,  à un  accord  ahhir 
màyâs.  11  vaut  mieux  laisser  màfjàs  en  consti’uction  paratactique,  avec 
df/syiim,  et  sous-entendre  màyübhis.  L’artifice  qu’a  employé  Indra  est  indiqué 
dans  le  pâda  d,  auquel  renvoie  le  démonstratif. 

(196.  19)  Exactement  « pour  lui  » (le  Dasyu). 

<196.  20)  Ahi  et  Vrtra,  parce  que  leurs  deux  noms  sont  interchangeables 

(??  ?). 

(196.  21;  Doit  s’entendre  au  sens  matériel  : « tu  l’as  atteint  dans  ses  œuvres 
vives  », 
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plaisant  dans  les  Maruts  ; ||  en  tuant  les  Vrtras  il  a délivré  les  Eaux,  || 
aidé  de  la  vigueur  des  Maruts,  ||  Dieux  qui  l’ont  acclamé  ||  dans  sa  con- 
quête des  Eaux,  dans  sa  victoire  sur  les  Vrtras,  Il  dans  son  combat 
contre  Çambara,  dans  sa  razzia  des  vacbes.  ||  Tandis  qu’il  chantait  les 
paroles  mystérieuses,  ||  au  lointain  le  plus  lointain,  ||  l’ont  fait  grandir 
les  prières  II  irrésistibles  de  par  leur  vigueur.  ||  Faisant  gratilicalion 
aux  Dieux  ||  de  concert  avec  ses  amis  les  Maruts,  ||  qu'Indra  accompa- 
gné des  Maruts  ici  [nous]  entende  et  boive  de  ce  soma  : ||  que  le  Dieu 
seconde  cette  invocation  aux  Dieux  au  moyen  de  [sa]  pensée  divine,  (j 
seconde  les  prêtres  que  voici,  seconde  les  princes  que  voici  ; ||  qu’il 
seconde  celui  qui  pressure  et  sacrifie,  ||  lui  le  brillant,  de  ses  brillantes 
faveurs!  Il  Qu’il  entende  les  prières!  qu’il  vienne  avec  secours  (22)! 
{âvasû  garnoSm).  ||  (VU  b)  C’est  toi  qui  as  tué  Namuci  le  belliiiueux,  | 
dépouillant  de  sa  magie  le  Dâsa  au  profit  du  Hsi  ; ||  c’est  toi  qui  as  fait 
à Manu  d’agréables  | chemins  menant  tout  droit  au  séjour  des  Dieux. 
— C’est  toi  qui,  [de  ton  être]  épars,  emplis  les  êtres  que  voici  (2.3);  | 
tu  règnes  [sureu.x],  ô Indra,  et  lu  [les]  tiens  dans  [l’étreinlr  de]  ton 
bras;  ||  les  Dieux  t’acclament  avec  frénésie;  | tu  as  retourné  les  arbres 
sens  dessus  dessous  (24).  — Puisse  lui  (25)  plaire,  en  guise  de  douce 
liqueur,  | sa  roue  assise  au  sein  des  eaux,  y la  mamelle  attachée  à la 
terre  que  | tu  as  placée,  [pour  distillerie]  lait,  dans  les  vaches  et  dans 
les  plantes!  — On  dit  qu’il  est  issu  du  cheval,  | et  moi  Je  le  crois  fils 
de  la  vigueur  : ||  il  est  issu  de  la  fougue  irritée,  il  s’est  dressé  en  [ses?] 
demeures;  | d’où  il  est  né,  Indra  le  sait.  — Oiseaux  aux  vastes  ailes, 
ils  ont  révéré  Indra,  | les Priyamedlias,  sages  divins,  dans  leur  détresse  : 
Il  dévoile  l’obscur,  emplis  [de  lumière  notre]  œil;  | délivre-nous  qui 
sommes  liés  comme  d’une  entrave  (ter). 

(196.  22)  Telle  est,  d’après  les  Prayogas,  la  nivid  des  Ait.;  celle  des  Kaus. 
(Çânkh.  viii.  16)  n’en  ditfère  que  très  peu. 

(196.  23)  Indra  est  Pâme  de  toutes  les  créatures. 

(196.  24)  Cf.,  quel  qu’en  soit  le  sens,  qu’il  serait  trop  long  de  rechercher 
ici,  l’énigme  de  l’arbre  qui  a la  racine  en  haut  : R.  V.  i.  24.  1.  Là,  le  mi- 
racle est  attribué  à Varuna. 

(196.  25)  A qui?  ce  serait  la  première  question  à résoudre;  mais  rien  ne 
l’indique.  Peut-être  au  Soleil,  à cause  de  l’idée  de  roue.  Ou  n’a  pas  la  préten- 
tion de  comprendre  cette  stance  insensée,  et  toutefois  quelques  points  de 
repère  y paraissent  certains  : 1°  il  ne  faut  pas  corriger  dcladhn  en  adadhcl 
(Grassmann),  mais  scrupuleusement  maintenir  l’accent  qui  montre  que  le 
verbe  est  de  proposition  secondaire;  2®  la  corrélation  évidente  des  devwydd 
(a,  c,)  et  de  l’unique  tnd  (b,  les  vers  a-b  sont  renversés  dans  la  traduction) 
montre  que,  dans  la  pensée  du  versificateur,  la  « roue  » et  la  « mamelle  » 
sont  identiques,  quel  que  soit  l’objet  réel  que  recouvrent  ces  métaphores; 
3”  la  « mamelle  » et  le  « lait  » sont  identiques  aussi,  et  c’est  le  lait  qui  fournit 
la  transition  à l’idée  de  mddhu  (b),  mais  il  a été  impossible  de  rendre  ce 
galimatias  en  traduction  littérale. 
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En  disant  la  dernière  stance,  le  récitant  s’essuie  les  yeux 
et  pense  à ses  propres  péchés.  Il  y rattache  immédiatement 
1 ukthavîrya  ou  çastvâjapa  du  pressurage  de  midi  : (Ait.) 
((  L’uktha  a été  récité  à Indra  qui  t’entend  » ; (Kauç.) 
« Forme  conforme,  adaptée  à la  forme,  de  bonne  forme,  à lui 
qui  ici  iipoyoi^l)  propicement  t’écoute,  l’uktha  a été  récité  à 
Indra.  » Et  l’adhvaryu  répond  (cf.  n“  152  in  fine)  : « Om  ! [tu 
es]  le  récitant  de  Tuktha  (26)  ».  Enfin  le  sacrifiant  dit, 
comme  ci-dessus,  le  çastradoha. 

197.  Libation  du  3“  graha  à I.  M.  et  consommation 
subséquente  [grahahomah,  bhakmnam).  — Baudh.  vin.  7; 
Àp.  xin.  8.  3;  Mân.  ii.  4.  6.  14-15;  Kâty.  x.  3.  10;  Àçv.  v. 
14-26;  Çâiikli.  vu.  19.  25  ; Làty.  n.  5.  14-17. 

Le  çastra  fini,  l’adhvaryu  va  vers  l’avant,  entre  dans  le 
hangar  aux  chariots  et  y prend  le  3^  marutvatlyagraha  (cf. 
n"  194).  Tous  les  servants  de  gobelets  le  suivent,  après  avoir 
chacun  pris  son  gobelet  (cf.  n°  189  b).  Il  se  rend  à l’âhava- 
nïya,  invite  l’agnidhra  à dire  son  astu  craiisat,  et  dit  au 
hotar  ; « Récitant  d’uktha,  dis  la  yâjyâ  pour  la  libation  de 
soma.  » Celui-ci  dit  en  yâjyâ  R.  Y.  ni.  47.  4 : « ijeS  yajü- 
mahe.  [Avec  eux]  qui  t’ont  fortifié,  ô généreux,  dans  le  com- 
bat contre  Abi,  | dans  le  combat  contre  Çambara,  ô [héros] 
aux  chevaux  bais,  dans  la  razzia  des  vaches,,  ||  [avec]  les 
prêtres  [officiants]  qui  t’acclament  à cette  heure,  | bois,  ô 
Indi'a,  le  soma  en  compagnie  de  la  troupe  des  Maruts.  Yau- 
$at!  somasyûyne  vlhlS.  Yausat  ! » 

Au  1"  vasat,  libation  de  l’adhvaryu,  (tyâga  indrûya 
manitvata  ulain  ûrvebhyah  pitrbliya  idam).  Au  2%  libation 
du  même  (tyâga  aynaye  svistakrta  idam).  Les  servants 
agitent  leurs  gobelets,  comme  au  n°  153  supra;  puis  vient  la 
consommation  : celle  des  restes  du  marutvatïya,  avec  même 

(196.  26)  Le  total  des  syllabes  du  çastvâjapa  et  de  la  réponse  de  l’adhvaryu 
[om  uklhaçàli)  doit  faire  11,  coiuuie  l'âhâva  et  le  pratigara  : supra  n.  3.  Mais 
cela  n'est  vrai  que  si  le  premier  se  borne  à uidharn  vüci  indrâya  sans  l’addi- 
tion prescrite  par  Açv.  : ce  liturgiste  se  mettrait-il  par  là  en  contradiction 
avec  son  propre  Brâhmana?  Cf.  Ait.  Br.  iii.  12.  3. 


(199  a) 
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formule  qu’au  n"  195  ; celle  des  nârâçamsas,  avec  la  variante 
T.  S.  III.  2.  5 h : « De  toi,  ô dieu  Sonia,  qui  es  bu  par  Narâ- 
çamsa,  qui  connais  la  prière,  qui  appartiens  au  pressurage 
de  midi,  dont  le  mètre  est  la  tristubh,  qui  es  bu  par  les 

Pères, » Les  chantres  disent  : « De  toi  qui  es  bu  par  les 

Pères  [nos]  compagnons  (1\ »,  le  reste  comme  en  15.3 

in  fine.  On  fait  l’âpyâyana  comme  au  n®  189  b,  et  l’on  remise 
les  nârâçainsas  en  attendant  l'instant  du  mâhendragraha 
(infra  n”  201). 

198.  Puisage  du  graha  de  Mahendra  [mahendraçira- 
hagrahnimm).  — Daudh.  vni.  8 ; Âp.  xni.  8.  4;  4Irin.  ii.  4.  G. 
17  ; Kâty.  x.  .3.  10. 

L'adhvaryu  se  dirige  vers  l'avant,  entre  dans  le  hangar 
aux  chariots,  y prend  la  coupe  de  çukra,  et  dit  (cf.  n"  154 
init.)  : « Unnetar,  tandis  que  je  puise  le  mâhendragraha, 
toi  »,  etc.,  1.  c.  Du  dronakalaça,  avec  le  pariplu,  l'adhvaryu 
puise  et  emplit  sa  coupe,  en  disant  T.  S.  i.  4.  20  : « Grand 
[est]  Indra,  qui,  avec  vigueur,  ] comme  Parjanya  le  plu- 
vieux, Il  a grandi  de  par  les  louanges  de  Yatsa.  ||  Puisé  tu  es  : 
pour  Mahendra,  agréé,  je  te  puise.  » Il  essuie  la  coupe  et  la 
remet  en  place  : « Voici  ton  lieu  de  repos  : pour  Mahendra 
toi.  » Los  Yâj.  et  les  Mân,  puisent  en  disant  V.  S.  7.  39  = 
M.  S.  1.  3.  25  : « Grand  [est]  Indra  et  virilement  bienfaiteur 
des  hommes,  | et  doublement  colossal  et  fougueux  de  force 
triomphante;  ||  en  notre  faveur,  il  a grandi  pour  l'hé- 
roïsme; I vaste,  large,  il  a été  bien  fait  par  ceux  qui  l’ont 
fait  (1).  » Entre  temps,  l'unnetar  a exécuté  les  ordres  donnés. 

199.  Première  « Louange  Dorsale  » {prsthastotram, 
rathamtaram  prslham).  — a)  Libation  introductive  du  pra- 
stotar  [prsthahoinah)  : Lâty.  ii.  9.  1-2. 

(197.  l)  ürvais  ou  aurvais.  La  leçon  des  Chandogas  est  incertaine. 

(198.  1)  Bhâr  et  Hir.  donnent  le  choix  entre  les  deux  stances.  Dans  le  corps 
de  son  sûtra,  Baudh.,  comme  .Vp.,  prescrit  T.  S.  i.  i.  20.  Dans  leurKarm.,  les 
Baudh.  admettent  l'un  ou  l’autre,  mais  sous  une  réserve  : kalhnm  u khahi 

O 

ralhamlarapmthe  màhendram  graham  grhnigur?  inahàin  indro  ya  ojasety 
etuyâ  gàyatryd  mnhendram  graham  grhniyûd;  atha  brhalprsthe  mahàm  indro 
nrvad  à carsaniprà  ily  etayà  trMubhü. 
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Après  râpyâyana  (n"  197  in  fine)^  le  prastotar,  passant 
entre  le  dhisnya  du  hotar  et  celui  du  maitrâvaruna,  sort  du 
sadas  par  la  porte  d’avant,  fait  le  tour  du  hangar  âgnï- 
dhrlya  par  le  sud,  puise  au  sruva  du  beurre  dans  une  âjya- 
sthâli,  se  rend  à l’âhavanîya,  et  y fait  la  libation  de  prstha 
ou  de  ratbanitara,  en  disant  : « Que  le  Rathamtara  boive  la 
douce  liqueur  de  soma;  | qu'il  donne  au  sacrifiant  la* vie 
sans  tare  ; |1  assistant  ensemble  au  présent  sacrifice,  | 
puissent  les  hotràs  se  rassasier  dans  un  esprit  de  bienveil- 
lance! Svâhâ!  » Puis,  une  seconde  libation,  avec  simple 
svâbâ  (1).  Il  s’en  retourne  comme  il  est  venu  et  reprend  son 
siège  au  sadas. 

b)  Prstbastotra  : Lâty.  ii.  9.  7 sqq. 

Les  chantres,  assis  au  sadas  à leur  place  ordinaire,  mur- 
murent les  deux  stances  S.  V.  ii.  1 . 1.  11  = R.  V.  vu.  32. 
22-23,  sur  lesquelles  est  composé  le  stotra  qu’ils  vont 
exécuter. 


Vers  toi,  ô héros,  nous  munissons  j comme  des  vaches  qu’on  a oublié 
de  traire,  |1  [vers  toi]  qui  vois  le  ciel  suprême,  qui  règnes  sur  le  monde 
mobile,  | qui  règnes,  ô Indra,  sur  le  monde  immobile.  — Jamais  un 
autre  tel  que  toi,  | au  ciel  ni  sur  terre,  | n’est  né  ni  ne  naîtra  : y dési- 
reu.v  de  chevaux,  ô généreux  Indra,  conquérants  de  butin,  | désireux 
de  vaches,  nous  t’invoquons. 

L’adhvaryu  touche  de  l’eau,  prend  deux  brins  d’herbe 
(cf.  n®"  134  c et  ISS)  et  « amène  » le  stotra.  Le  prastotar 
passe  les  deux  brins  d’herbe  à l'udgàtar,  qui,  avant  d’ « atte- 
ler » le  stotra,  repasse  en  esprit  les  « dix  grandes  paroles  » 
(Ta.  Br.  vu.  6.  17),  puis  récite,  également  en  esprit,  la 
stance  Tâ.  Br.  vu.  7.  19. 

(1)  Or,  de  la  nature  de  l’irâ  [est]  le  brhat;  (2)  de  la  nature  de  l’idâ, 
le  rathaintara.’ (.3)  Or,  pensée  [est]  le  brhat;  (4)  parole,  le  rathaintara. 
(5)  Or,  mélodie  [est]  le  brhat  ; (6)  stance,  le  rathamtara.  (7)  Or,  expi- 
ration [est]  le  brhat;  (8)  inspiration,  le  rathaintara.  (9)  Or,  l’autre 

(199.  1)  Les  tyâgas  du  sacrifiant  sont,  respectivement,  rathamtaràyedam 
et  ijrajdjjataya  idam. 


(199  b) 
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monde  [est]  lebrhat;  (10)  ce  [monde]-ci,  le  rathamtara.  — Ta  gran- 
deur qui  [réside]  dans  les  vaches,  ta  [grandeur]  qui  [réside]  dans  les 
eaux,  I et  ta  [grandeur]  qui  réside  dans  le  char  tonitruant,  ||  ta  gran- 
deur qui  [réside]  en  Agni,  unis-toi  à elle  : | o Rathamtara,  sois  pour 
nous  plein  de  richesse  ! 

Ensuite,  rudgâtaf  attelle  le  stotra,  comme  au  n”  134  c, 
mais  au  moyen  de  la  formule  consignée  au  n“  loo  (Tâ.  lîr.  i. 
O.  10).  Le  braliman  invite  à la  louange,  comme  au  n”  134  f, 
mais  en  récitant  le  7®  stomabliaga  ; pravàvt/  (2)  a/i7}e  tvàhar 
jinva  (T.  S.  iv.  4.  1.  1 ; Tâ.  Br.  i.  0.  7,  et  cf.  Yail.  22.  4) 

savitrpi'asûkî ’ nwnatijoia  bhuvo  jauad  indrava/ita  stuta. 

Et  les  chantres  alors  entament  leur  stotra  (3). 

L’exécution  en  est  soumise  à certaines  prescriptions  parti- 
culières. Notamment,  l’iidgatar  doit  fermer  les  yeux  à chaque 
prastâva,  et  ne  les  rouvrir  qu'à  la  4'=  syllabe  avant  le  pra- 
tihâra  suivant  : ainsi,  par  exemple,  dans  la  T"  stotriyâ,  il  les 
fermera  sur  hum  et  les  rouvrira  au  commencement  du  mot 
svardrçam  (4).  L’exécution  en  anirukta  (cf.  n”  134  g)  vaut 
aussi  pour  ce  stotra  (o)  : l’udgâtar  remplace  chacune  des 
syllabes  du  morceau,  respectivement,  par  la  syllabe  bha, 
bhi,  bhii,  etc.,  suivant  le  timbre  de  la  voyelle  de  la  syllabe 
correspondante  de  l’ârcikagâna,  qu’il  doit  d’ailleurs  toujours 
chanter  mentalement.  Il  chante  dans  uue  mesure  rapide  et 
touche  la  terre  tandis  qu’il  chante  (G). 

Des  deux  stances  sur  lesquelles  est  composé  le  stotra,  la 
première  est  une  brhatï  (8  + 8 -|-  12  -j-  8 = 36  syllabes),  la 
seconde  une  satobrhatî  (12  -{-  8 -[-  12  -|-  8 = 40  syllabes). 
De  ces  76  syllabes,  on  en  fait  92,  par  répétition  de  deux  vers 
de  8 syllabes  : le  dernier  de  la  première  stance,  et  le  2‘  de 
la  seconde.  Et  ainsi  les  deux  stances  en  fournissent  trois  ; 


(199.  2)  prâvo’stj,  Tâ.  Br.  1.  c.,  Gop.  Br.  ii.  2.  13. 

(199.  3)  Sur  le  mot  pr-p/iaslolvam,  cf.  Eggeling,  S.  B.  E.,  xxvi,  p.  339,  n.  2. 
(199.  4)  Cela  revient  à dire  que  l udgâtar  a les  yeux  fermés  pendant  le 
chant  nirukta,  ouverts  durant  le  chant  anirukta. 

(199.  3)  Tâ.  Br.  vu.  9.  17. 

(199.  6)  Ta.  Br.  vu.  7.  12-13. 
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une  brhalï  (12  + 8 12  -j-  8 = 36),  une  kakubh  (8  -f-  -f- 

8 = 28)  et  une  kakubh  (8  + 12  + 8 = 28)  : total  général  92. 

Cela  posé,  on  applique  à ces  trois  stances  la  méthode  de 
chant  dite  garbhini  (7),  qui  consiste  en  trois  reprises,  savoir  : 

— 1"  3 fois  la  l’’®  stance,  une  fois  les  deux  autres,  total  5; 

— 2“  une  fois  la  l’’®  stance,  3 fois  la  2%  une  fois  la  3%  total  3 ; 

— 3“  une  fois  la  1''%  3 fois  la  2%  3 fois  la  3%  total  7 ; — 
total  général  17.  — En  conséquence,  ce  stoma,  contenant 
17  stotriyâs,  est  dit  saptadaçah.  En  tête  de  chaque  paryâya 
se  place,  comme  on  sait,  le  hinikâra  [hum). 

Les  deux  (trois)  stances  ci-dessus  revêtiront  donc,  dans 
l’exécution  du  ratharntarastotra,  l’aspect  général  que 
voici  : 

/ 2r  r V r 1 

I.  prastâva  : hiim  ] übhi  tvâ  çûra  noniimo  va  | 

I 2,-  T r r 

udgîtha  : om  vâg  bhûbhubhü  bhibhabhebhabhabhîbhübhabhabhabha- 

i 2 

hhabhah  siivû23r  drçüm  | 

2r  r r 

(ârcikagana  correspondant  : üdugdhâ  ivadhenavah  | ïçâ~ 
nam  asya  jagatah) 

i r 2 l i 

pratihara  : üyîçünam  â23  yindrü  | 

f r r 5 5 

upadrava  : süsthü234  sü  \ o vâ6  \ hü  uvü  | 

1 

nidhana  : as  || 

2r  I 

II.  prastâva  ; ïço  vû  \ 

i 2 r r r r r i 

udgîtha  ; om  vüg  bhûhhibhabhubhubhobhabhübhübhabhobhibhibho  na 
p(123rthivûh  \ 

2 r 

(ârcikagâna  correspondant  : nüm  indra  siisihuso  (8)  na 

r r \:2  r 

tvavâm  anyo  diviyo) 

I r 2r  I i 

pratihara  : na  jüto  nû23  jû3  \ 

1 r r 5 5 

upadrava  : nüyisyCt23itri  | o vü6  \ hü  nvü  | 

i 

nidhana  ; as  1| 


(199.  7)  Tâ.  Br.  ii.  7.  1 : paiicahhyo  himkaroli^  sa  lisrbhih  sa  ekayd  sa 
ekayà;  pancahhyo  himkaroti,  sa  ekayd  sa  lisrbhih  sa  ekayd;  saptabhyo 
himkaroti  sa  ekayd  sa  lisrbhih  sa  lisrbhih. 

(199.  8;  Cette  variante  (pour  laslhùsah,  S.  V.,  R.  V.)  repose  sur  Tâ.  Br. 
VII.  7.  16. 


(199  c) 


3Ü9 


III.  praslûva  : na  jocn  [ 

udgl lha  : oin  vûg  hho  hhahha bhibha bhe bha  blia  bha  bho  bha  bhn  bha  bld 


ndra  vn23  jiniilj  \ 

I 2 r r 

(ârcikagâna  corre'sponJant  ; oto  na  janisyale  arvûijanto 
magharanni] 

i 2/4 

l)ralilirira  : gavijanlas  {vû23  hn3  ] 
upadrava  ; vâniü23i  hn  o vaG  \ ha  uxâ  | 


La  fm  de  colle  pliasc  du  cérémonial  se  passe  comme  aux 
n"'  178  b in  line  el  c. 

c)  Manipulations  simuUanées  an  slotra  ; appi'èt  des  sava- 
nîyapnrodâças,  etc.  ; Bandli.  vin.  8;  Mân.  n.  4.  (J.  11-12; 
Kâty.  X.  .‘1.  9-19. 

Anssilot  après  que  l’adlivaryn  a « amené  » le  slotra 
(supra  b init.),  pins  précisément  (Handli.  (9)),  après  le  chant 
du  [premier]  praslûva,  l'adlivaryn  donne  ses  ordres  : « Pres- 
snrenrs,  pressurez.  Agnïdb,  brasse  l’âçir  (10) . Fais  (faites) 
retentir  le  mortier  (les  mortiers).  Pralipraslhâlar,  a|)prèle 
[nirvapa)  le  gàlean  à un  seul  tesson  pour  Varnua,  songe  an 
chandean  de  Soma  [saumtjar  caruh)  [1 1).  » Ces  ordres  sont  très 
différemment  compris  par  les  divers  auteurs  de  Su  Iras  ; les 
Yâj.  (12)  et  les  Ilbâr.  enseignent  qu’il  s’agit  ici  du  pressurage 
pour  la  férié  du  soir  [Irlnjasavaumn  (13));  les  Ilandli.  n’y 
voient  point  du  tout  une  opération  réelle,  et  prescrivent 
simplement  aux  pressnrenrs  ce  qu’ils  nomment  un  « pressu- 
rage à sec  »,  c’est-à-dire  de  frapper  les  planches  avec  leurs 
pierres,  d’un  bout  à l’autre  du  stolra  (14).  On  ne  s’entend 
pas  non  plus  sur  l’acte  de  « faire  retentir  les  mortiers  » : 

(199.  9)  prastute  sàmni. 

(199.  10)  Cf.  supra  n”  110,  et  infra  n»  220. 

(199.  11)  Bhâr.  donne  aussi  ce  sanipraisa  : abhdolâro  'bhhitnuiolûkhalûn 
uduàclayâgnîd  àçirani  vinaya  saumyasya  vitlâl. 

(199.  12)  Çat.  Br.  iv.  3.  3.  19. 

(199.  13)  Bhâr.  : allia  târlïyasavanîyakam  abhisavam  abhduninjCtl.  Cf. 
infra  n»  218. 

(199.  14)  Kami.  n.  23  : liraç  cavman  phalake  grâunodoàdayalili 
bhisava  ily  elad  dcaksale. 
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selon  les  Yâj.  et  les  Bhâi’.,  cela  implique  le  « déversement  » 
{nirvapa/t)  des  savanîyapui'odâças  ; et  c’est  bien  aussi,  semble- 
t-il,  la  pensée  de  rantenr  du  Mân.  S.,  qui  enseigne  que  le 
pratiprasthâtar  doit  « déverser  » les  gâteaux  de  pressurage 
et  le  chaudeau  de  Sonia,  en  telle  sorte  que  l’exclamalion  de 
haviskrt  (15)  coïncide  avec  1’  « amenée  » du  prsthastotra ; 
mais,  selon  certains  commentateurs  de  Baudh.,  il  ne  s’agit 
que  d'un  battement  du  pilon  contre  le  mortier,  effectué  par 
l’agnldlira  pendant  toute  la  durée  du  stotra,  et  en  consé- 
quence l’adhvaryu  donne,  expressément  et  accessoirement, 
à cet  oiticiant  l’ordre  de  « déverser  » les  gâteaux  et  le  chau- 
deau. Quoi  qu’il  en  soit,  ce  qui  est  cértain,  c’est  qu’à  cet 
instant  (16)  se  place  le  nirvâpa  des  gâteaux  qui  seront  offerts 
au  pressurage  du  soir  : apprêt  qui  s’effectue  comme  au 
pressurage  du  matin  ()n°  143),  mais  sans  àmiksâ  comme 
pour  celui  de  midi  (iff  156). 

200.  Le  2"  Çastra  de  Midi  (le  nulievahjaçaslram  du 
botarj.  — Àçv.  v.  13;  Çâiïkli.  vu.  20  etviii.  17. 

Aussitôt  après  avoir  chanté  le  prastâva  de  la  dernière 
stotriyâ,  le  prastotar  avertit,  comme  on  sait,  le  hotar  de  la 
fin  prochaine  du  chant.  L’adhvaryu  est  assis  devant  le 
dhiçnya  du  hotar,  face  à l’est,  et  murmure  son  japa  (cf.  supra 
n“  132).  Au  hinikâra,  le  hotar  l’interpelle  : him  hhûr  hhuvah 
svar  o3m  adJivarrjo  çoSmsâvoSm.  L’autre  fait  son  pratigara, 
et  le  hotar  rattache  immédiatement  à son  âhâva  sa  récitation 
du  niskevalyaçastra,  ainsi  composée  : 1°  stotriyâtrca,  dont 
les  deux  stances  en  font  trois  par  le  procédé  décrit  plus  haut 
pour  les  chantres  (n°  199  b);  2°  anuriipatrca  = R.  V.  viii. 
3.  7-8,  deux  stances  développées  de  môme  en  trois  ; 3°  dhâyyâ 
— R.  Y.  X.  74.  G;  4"  sâmapragâtha  = viii.  3.  1-2;  5°  a,  la 
première  et  plus  grande  moitié  du  sükta,  savoir  i.  32.  1-8; 
6°  la  nivid  ; 5°  b,  la  fin  du  sükta  — i.  32.  9-13  (1). 

(199.  lo)  Cf.  Ilillebrandt,  op.  cif.,  p.  29. 

(199.  16)  Aussitôt  le  stotra  achevé  (RuJr.). 

(200.  1)  En  tout,  outre  la  nivul,  2't  stances,  qui  en  font  28.  Même  mode 
de  récitation  qu'au  n“  196  (n.  4). 
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(I)  R.  V.  vu.  32.  22-23,  cf.  supra  n»  199  b init.  = (llj  Vers  toi,  pour 
que  lu  boives  le  premier,  | ô Indra,  par  leurs  louantes,  les  Âyus  H et 
les  Rbhus  en  chœur  ont  mené  bruit,  | les  Rudras  ont  clianté  le  premier 
[des  Dieux].  — Les  Rudras  ont  cbanlé  le  premier  [des  Dieux];  | ici  Indra 
a grandi  en  force  mâle,  en  vigueur,  H dans  l'ivresse  du  soma  1^2),  en 
faveur  de  Visnu. — Dans  l'ivresse  du  soma,  en  faveur  de  Vi.snu,  | aujour- 
d'hui sa  grandeur  est  par  les  .\yus  ||  célébrée  comme  de  temps  immé- 
moiial.  = (III)  Lorsque,  victorieux  de  temps  immémorial  il  ambitionna 
une  conquête  infinie,  j Indra  tua  Vj  tra  et  emplit  [de  son  essence  toutes] 
les  essences  (3);||il  s’est  manifesté,  le  très  robuste  seigneur  de  la  vic- 
toire : I ce  que  nous  voulons  ([u'il  fasse,  puisse-t-il  le  faire!  = (IV)  0 
Indra,  bois  du  soma  succulent,  | enivre-toi  île  notre  [soma]  riche  en 
vaches;  Il  sois  notre  ami,  notre  convive,  aRn  de  grandir;  | que  tes  pen- 
sées nous  secondent.  — Puissions-nous,  en  ta  bienveillance,  être  con- 
quérants de  butin!  | ne  nous  livre  point  sans  défense  à l’hostilité;  | 
seconde-nous  de  [tes]  lumineuses  assistances,  | loge-nous  en  [les]  bien- 
veillances. = (V  a)  Oui,  je  veux  proclamer  les  exidoits  d'Indra,  | les 
premiers  qu’il  accomplit,  armé  du  foudre  : Il  il  a tué  Abi,  il  a percé  [la 
digue  qui  retenait]  les  eaux,  | il  a fendu  les  lianes  des  montagnes.  — 11 
a tué  Abi  qui  pesait  sur  la  montagne  ; | Tva.slar  lui  a fabriqué  un  foudre 
céleste  ; ||  s’écoulant  comme  des  vaches  mugissantes,  | les  eaux  rajiides 
ont  suivi  leur  pente  vers  l’Océan.  — Pour  faire  acte  de  nulle,  il  a choyé 
le  soma  ; | dans  la  triple  cuve  il  a bu  du  [suc]  pressuré  ; Il  il  a saisi,  le 
généreux,  le  foudre  projectile  ; il  a tué  ce  premier-né  des  .\bis.  — 
Lorsque,  ô Indra,  lu  tuas  le  premier-né  des  Ahis,  | et  ({u’ainsi  tu  rendis 
impuissants  les  artilices  de  l’artiRcieux,  ||  engendrant  par  là  même  le 
soleil,  le  jour  et  l’aurore,  | alors,  en  vérité,  tu  ne  connus  plus  d’ennemi. 
— Il  a tué  Vrtra  [le  démon]  et  Vyamsa  plus  démon  [encore],  | Indra, 
avec  son  foudre,  arme  colossale  ; Il  comme  un  paquet  de  branches  tran- 
chées par  la  cognée,  | Abi  gisait  au  ras  du  sol.  — Combattant  impuis- 
sant en  délire,  il  avait  jirovoqué  | le  héros  à la  robuste  étreinte,  ama- 
teur des  marcs  du  soma  : ||  il  ne  put  affronter  la  rencontre  de  ses  armes;  | 
les  naseaux  brisés  (4),  il  fut  broyé,  celui  qui  avait  encouru  l’hostililé 
d’Indra.  — Sans  pieds,  sans  mains,  il  osa  s’attaquer  à India,  | qui  de 
son  foudre  lui  frappa  la  nuque;  1|  eunuque  qui  avait  voulu  se  mesurer 
avec  le  mâle,  [ Vrtra  fut  dispersé  en  maints  tronçons  gisants.  — Couché 


(200.  2)  Exactement,  supprimer  « ici  »,  et  lire  « du  soma  que  voici  » ; mais 
il  fallait  pouvoir  séparer  les  deux  vers. 

(200.  3)  Cf.  R.  V.  X.  13.  8 (supra,  n»  190,  n.  23). 

(200.  4)  riijànûh,  cf.  Bloomûeld.  Am.  Or.  Soc.  Proc.,  April  1893,  p. 
sqq. 
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là-bas  comme  un  roseau  (5)  fendu,  | les  eaux  lui  échappent  en  submer- 
lïennt  sa  tête  (6)  : ||  elles  que  Vrtra,  de  sa  taille  immense,  avait  enve- 
loppées, I Ahi  [maintenant]  gît  à leurs  pieds.  = (VI)  Nivm  (7).  Que  le 
dieu  Indra  boive  le  soma,  ||  le  plus  màle  héros  parmi  les  uniques-nés,  (J 
le  plus  fort  parmi  ceux  qui  sont  prodigues  de  dons  (8),  Il  qui  mène  les 
deux  chevaux  bais,  ||  qui  aime  Prçni,  ||  qui  porte  le  foudre,  I|  qui  fend  les 
citadelles.  Il  qui  brise  les  citadelles,  1|  qui  fait  jaillir  les  eaux  (9)  ||  qui 
guide  les  eaux,  ||  qui  guide  les  guerriers,  ||  qui  terrasse  et  dont  la  gloire 
retentit  au  loin,  ||  qui  exauce  les  prières  et  fait  des  prodiges,  |1  le  dieu 
qui  de  bon  gré  est  venu  ici  ; Il  que  le  dieu  Indra  entende  [ce  qui  se  dit] 
ici,  ici  boive  du  soma  (etc.,  comme  n“  196  vin),  qu’il  vienne  avec 
secours  ! = (V  b)  A bout  de  forces  fut  la  mère  de  Vrtra,  | Indra  lui 
arracha  son  arme  ; ||  la  mère  par  dessus,  au  -dessous  [d’elle]  le  fils,  | 
[ainsi]  gît  Dânu,  comme  une  vache  avec  son  veau.  — Sans  arrêt,  sans 
repos,  I les  flots  roulent  [leur]  cadavre  fllle's'eaux  traversent  en  tous 
sens  le  [repaire]  secret  de  Vrtra;  | il  gît  aux  longues  ténèbres,  celui 
qui  a encouru  l'hostilité  d’Indra.  — Épouses  du  Dâsa,  gardées  par  Abi, 
elles  ne  bougeaient  pas,  | les  eaux  entravées,  comme  les  vaches  par  le 
Paru  ; Il  l’orifice  des  eaux,  qui  était  obstrué,  | [Indra]  l’ouvrit  après 
avoir  tué  Vrtra.  — Tu  t’es  changé  en  crin  de  cheval,  ô Indra,  alors  | que 
le  dieu  uni(pie  t’a  frappé  au  coin  de  la  bouche  (10).  Il  Tu  as'conquis  les 
vaches,  tu  as,  ô héros,  conquis  le  soma;  ] tu  as  délivré  et  fait  couler 
les  sept  rivières. — De  rien  ne  lui  servit  éclair  ni  tonnerre,  | ni  la  brume 
et  la  grêle  qu’il  lit  surgir  : Il  quand  luttèrent  entre  eux  Indra  et  Ahi,  | 
pour  [tous]  les  temps  futurs  le  généreux  emporta  la  victoire.  — Quel 
vengeur  d’Ahi  t’apparut  (1 1),  ô Indra,  | pour  qu’après  le  meurtre  l’épou- 

(200.  b)  On  lit  ncnh'nn  au  texte;  mais  le  seul  sens  plausible  appelle  nalum 
— nadi'nn . 

(200.  G)  Exactement»  en  montant  sur  [te  siège  de?]  la  pensée  ». 

(200.  7)  D'après  les  Prayogas  du  rite  Acv.,  et  cf.  Çânkh.  viu.  17  (variantes 
insignifiantes). 

(200.  8)  bhürijândm  Kaus.  « de  ceux  qui  sont  nés  en  grand  nombre  »;  Açv. 
bhüvidünàm. 

(200.  9)  Manque  an  rite  des  Kaus. 

(200.  10)  srké,  cf.  Bergaigne,  Rel.  Véd.,  111,  p.  Cl.  — U y a dans  cette 
demi-stance  une  survivance  de  folklore  évidemment  très  primitif  que  le  pas- 
sage cité  n’éclaircit  pas,  et  qu’il  ne  pouvait  éclaircir,  puisque  la  métamor- 
phose d'Indra  en  crin  (non  pas  en  queue!)  de  cheval  n’a  pas  trouvé  d’autre 
expression  dans  toute  l’étendue  du  Véda.  Comparer,  peut-être,  de  très  loin,  le 
rôle  que  joue  le  ci'in  de  cheval  dans  le  folklore  de  la  déesse  éranicnne  Daêna  : 
Yasht  16,  10  (Din  Yasht).  — V.  II. 

(200.  11)  Si  le  poète  se  le  demande,  à plus  forte  raison  n’en  pouvons-nous 
rien  savoir  : ce  trait  de  « la  terreur  d’Indra  » appartient,  lui  aussi,  à une 
couche  sous-jacente  de  folklore  dont  nous  n’avons  ici  qu’un  affleurement. 
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vante  ait  envahi  ton  cœur,  ||  et  que,  par  dehà  nonante-neuf  rivières,  | 
comme  un  aigle  effrayé,  tu  aies  franchi  les  çspaces  ? — Indra  [est]  le 
roi  de  [la  hète  de  trait]  qui  marche  et  de  [celle  qui  est]  dételée,  | [du 
bétail]  cornu  et  sans  cornes  (12),  lui  porteur  du  foudre  ; ||  c'est  lui,  le  roi 
qui  commande  aux  hommes;  | comme  la  jante  [entoure]  les  rais,  il 
enveloppe  [tous]  les  êtres  {ter). 

201.  Libation  du  graha  de  Mahendra  et  consomma- 
tion subséquente  {niskevahjaastrottarahhak^ah).  — Baudh. 
VIII.  8 ; Ap.  xiu.  8.  G ; Mân.  ii.  4.  6.  18;  Kâly.  x.  .3.  20;  Açv, 
V.  15.  15;  (uliikh.  vu.  20.  11,  viii.  17.  3. 

Çastvâjapa  du  hotar  : (Ait.)  « L’uklha  a élo  récité  à Indra 
qui  t'écouto  » ; (Kaus.)  « Tu  es  le  souverain  universel,  tu  es 
le  souverain  par  essence,  lu  es  le  roi,  tu  es  le  dominateur,  et 
nous,  puissions-nous  dominer  celui  que  nous  haïssons  ! A 
Indra  qui  t’écoute  l’iikllia  a été  récité.  » Répons  de  l’adliva- 
ryu,  comme  au  n”  152,  v.  Çastradoha  du  sacriliant  (ih.).  Puis, 
l’adlivaryu  va  prendre  le  mâliendragraha  (cl.  n"  198),  et  cha- 
cun des  servants  de  gobelets  [irend  le  sien.  Us  sc  rendent,  à 
sa  suite,  à râhavanïya,  où  il  invite  râgnTdhia  à dire  astu 
çrattsaf,  et  le  hotar  [uklhornh)  à l’éciter  la  yâjyâ  pour  la  liba- 
tion de  soma.  Celui-ci  récite  R.  Y.  vu.  22.  1 : « i/c3  yojâ- 
mahe.  Rois  le  soma,  o Indra,  (ju'il  l'enivre,  | ù loi  qui  as  des 
chevaux  bais,  celui  que  la  pierre  [bien  conduite]  (1)  t'a  pres- 
suré Il  par  les  bras  du  pressurcur,  comme  un  cheval  bien 
dirigé.  Vau.sat  »,  etc. 

Là-dessus,  deux  libations  (lyâga  : mahendrfnjedam  et 
îirvebhijah  pitrbluja  idam)  (2),  et  rite  de  secouer  les  nârâ- 
çanisas,  comme  au  n”  197.  On  rapporte  au  sadas  le  gobelet 
qui  a servi  aux  libations  et  tous  les  autres,  et  la  consomma- 


(200.  12)  Sur  çdma,  cf.  récemment  Lidén,  K.  Z.,  XL,  p.  2o7  sqq. 

(201.  1)  L'épithète  .sêi/fl/o  est  à la  fois  dans  la  comparaison  et  dans  la  pro- 
position principale  ; Bcrgaigne,  la  Syntaxe  des  Comparaisons  védiques,  in 
Mélanges  Renier,  p.  78. 

(201.  2)  Dans  le  rituel  des  Taitt.  se  place  entre  les  deux  libations  l'oblation 
des  atigrâhyas  (cf.  supra  n”  132,  n.  11)  par  le  pratiprasthâtar,  le  nestar  et  l’un- 
netar  respectivement,  et  la  consommation  subséquente  : .Vp.  .viii.  8.  7-10  ; 
Baudh.  XIV.  11. 
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lion  des  restes  s’y  fait  selon  le  rile  décrit  n"  147  d : dans  le 
dîrghabhaksa,  on  remplace  indrapitasya  par  mahendrapî- 
Umja^  et  la  formule  pour  les  naraçainsas  est  la  même  qu’en 
197  in  line.  Chacun  doit  complèlemcnt  vider  son  gobelet  et 
se  loucher  [hini'a  me  gatrà^  n°  147  d)  ; mais  on  ne  fait  pas 
l'âpyâyana.  Les  servants  lavent  leurs  gobelets  au  mârjâlîya, 
et  les  posent  sur  le  khara,  en  tôle  celui  du  maitrâvaruna . 
Dans  le  rite  Baudh.  sont  donnés  à ce  moment  les  memes 
ordres  qu'au  n"  158  in  fine. 

202.  L’Ukthyagraha  : puisage  du  premier  tiers.  — 
Baudh.  vin.  8;  Ap.  xiii.  8.  11-12;  Mân.  ii.  4.  6.  18-20;  Kàty. 
X.  3.  20. 

Ici  se  renouvellent  toutes  les  opérations  décrites  au 
n”  159,  à cela  près  que,  dans  les  formules  de  grabana  et  de 
sadana,  mitrâvarunâblnjàm  est  remplacé  par  indràya. 

203.  Deuxième  « Louange  Dorsale  » [vamadevijaprs- 
thastotram).  — Lâty.  II.  10.  1. 

Les  chantres,  assis  au  sadas,  murmurent  les  trois 
stances  S.  Y.  n.  1 . 1 . 12  = B.  V.  iv.  31.  1-3,  sur  lesquelles 
est  composé  le  vâmadcvyastotra  qu’ils  vont  exécuter. 

Par  quelle  faveur  nous  secondera  le  lumineux  et  toujours  fortifiant 
ami  ? Il  par  quelle  toute-puissante  armée?  — Laquelle,  eliicace  et  la 
plus  abondante,  des  ivresses  de  la  plante  t’enivrera.  Il  pour  que  tu 
brises,  si  solides  soient-ils,  les  [réservoirs  des]  trésors?  — Toi  (jui 
secondes  les  cbantres  les  amis,  viens  nous  II  assister  de  cent  secours! 

L’adbvai'yu  touche  de  l’eau,  prend,  comme  plus  haut 
(n"'  134  c,  155,  199  b),  deux  brins  d’herbe,  et  « amène  » le 
stotra.  Le  brahman  invite  au  stotra  (cf.  n"^  134  f et  178  a)  en 
disant  le  8”  stomabbâga  ; anuvûsi  rûtnjai  tvü  rCitnm  jinva 

(T.  S.  IV.  4.  1.1,  Ta.  Br.  1.9.  8,  Yail.  22.  4)  mvilrprasnià 

' numatyom  bhiivo  janad  indrcœanta  stuta.  Avant  d’«  atteler  » 
le  stotra,  rudgâtar  dirige  sa  pensée  sur  des  vaches,  des 
chevaux,  des  chèvres,  des  brebis,  du  riz  et  de  l’orge.  Le 
mode  d’exécution  est  la  garbhinî  (cf.  n”  198  b),  qui  des  trois 
slotriyâs  du  texte  fait  un  saptadaça  ou  17  stotriyâs.  Les 
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Prayogas  du  S.  Y.  (cf.  Hibl.  Ind.,  III,  p.  89-90)  nous  en 
donnent  la  forme  comme  suit  ; 


I.  ji  ras  lava  : 

udylüia  : 

praliliâra  : 
iiidhana  (1)  : 

II.  prastâva  : 
lulgîllia  ; 

praliluira  ; 
nidliana  (I)  : 
III.  praslâva  : 
iidgltlui  : 
pratiliâra  : 
nidhana  (I)  : 


i 3 V i 2 5 

hum  I Im'oijü  \ nar  vûSijilrüS  âbhmûl  \ 

1 ,■  II-  2 I - ^ _ 

oin  ü I il  sadüvrdhah  sa  1 hhü  \ au  3 ho  hü  iji  | ka(jû23 

2a 

racüiji  I 

3 I-  2 I — 

slhayauho  3 \ hum  mû  2 1 

( 2 

va  2 rlu  3o  hUyi  || 

3 >•  4 2 4 5 

kû'os  tcû  I satiju  3 mû3dûnûm  [ 

) O 2r  ! 2 1 2 2 

oijimûin  I Itislho  mûtsüd  andha  \ sû  | au3hohûiji  \ drdhû23 
rida  I 

3 1-  2 / — 

nijauhu  3 \ hum  mû  2 | 

/ 2.x  2 

vû'2so  3o  hûiji  II 

3 r i 2 < .5 

û’obhî  I nû3h  sû3khhiûm  | 

/ 2r  l 2i'  î 2 r 2 l 2^ 

om  â I lilü  jarâyUr  | nfnn  ] au3  hohnyi  \ catniS  \ mhhavü\ 

3 2 2 f _ — 

shjauho3  | hum  mu  2 \ 

i 2a  2 

tû'2ijo  33  hûyi  || 


La  clôture  du  cliant  et  ce  qui  s’ensuit,  comme  aux 
n“"  178  b (iu  fine)  et  c. 

204.  Troisième  Çastra  de  Midi  (niskevalyaçastra  du 
maitrâvaruna) . — Àçv.  v.  16.  1;  Çâûkli.  vu.  22.  1-6. 

Le  prastotar  avertit,  comme  on  sait,  le  mailravaruiui  tlu 
prochain  achèvement  du  stotra.  L’adlivaryu  est  assis  devant 
le  dhisnya  de  cet  oliieiant,  qui,  au  himkâra,  lui  adresse  son 
àhâva  (cf.  supra  n°  200  init.h  auquel  il  fait  son  répons.  Et 
le  maitrâvaruna  rattache  à son  âhâva  sa  l'écitation,  ainsi 
composée  et  coupée  de  la  môme  façon  que  les  précédentes  par 
l’âhâva  et  le  pratigara  : 1“  stotriyâtrca  ; 2"  anurCq^atrea  = 
R.  Y.  viii.  93.  19-21;  3“  sâmapragâtha  = R.  Y.  vu.  32.  14-15; 
4°  a,  ukthamuklia,  qui  est  l'hj'mne  ni.  48  (5  stances);  4°  h, 
paryâsa,  qui  est  l’hymne  iv.  19  (11  stances)  (1). 


(203.  1)  Les  Prayogas  ne  donnent  pas  ici  l'upadrava. 

(204.  1)  En  tout,  24  stances  qui  en  font  28  par  répétition  de  la  première 
et  de  la  pai  idhânîyâ,  avant  laquelle  on  fait  encore  une  fois  l'âhava  et  le  pra- 
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(I)  R.  V.  IV.  31.  1-3,  cf.  supra  n“  203.=  (ÎI)  De  quelle  faveur,  loi, 
nous  I veux-lu  faire  jouir,  ô niàle?||  de  laquelle?  apporle[-la]  à ceux 
qui  [te]  louent  ! — Au  soma  de  quel  [pressureur]  le  mâle  | taureau 
va-t-il  se  plaire  avec  ses  attelages,  Il  lui  meurtrier  de  Vi  tra,  pour  boire 
le  soma?  — Allons,  loi,  à nous,  de  la  richesse  | dix  fois  centuple,  en 
t’enivrant,  ||  fais  présent,  à [l’homme]  pieux!  = (111)  Celui  dont  tu  es 
la  richesse,  ô Indra,  quel  | mortel  osera  l’affronter?  ||  C’est  par  la  foi 
en  loi,  ô généreux,  qu’au  jour  décisif  le  conquérant  de  butin  s’efforce 
d’emporler  le  butin.  — • Dans  le  combat  contre  Vitra,  fais  aller  de 
l'avant  les  [la’iques]  généreux  | qui  [nous]  donnent  les  précieuses 
richesses  ; ||  sous  ta  conduite,  ô [héros]  aux  chevaux  bais,  avec  les 
riches  donateurs,  | puissions-nous  franchir  tous  les  mauvais  pas! 
= (IV  a)  Aussitôt  né,  le  plus  jeune  des  taureaux  j voulut  s’emparer  de 
la  jdante  pressurée  ; Ijdu  propice  bois  autant  qu’il  le  plaira  | [bois]  les 
prémices  du  soma  mélangé  de  suc.  — Ce  jour  où  tu  naquis,  autant 
qu’elle  le  voulut,  j lu  bus  le  premier  lait  de  la  tige  montagnarde  (2)  : 
Il  ce  [lait],  la  jeune  femme,  la  mère  qui  t’engendra,  pour  toi  | [le]  lit 
jaillir  au  commencement  dans  la  demeure  du  vaste  père  (3).  — Allant 
à [sa]  mère,  il  lui  demanda  à manger,  | et  il  aperçut  la  mamelle  [ijui 
distille]  le  soma  aigu  ; ||  avisé,  il  s’avança,  en  chassant  les  autres  (4); 

I il  revêtit  plusieurs  aspects  pour  accomplir  ses  exploits.  — Puissant, 
fougueux  vainqueur,  de  vigueur  triomphante,  | il  se  fait  un  corps  à sa 
volonté  ; |l  Indra,  dès  sa  naissance,  l’emporta  sur  Tva.slar,  | [lui]  ravit  le 
soma  et  le  but  dans  les  cuviers.  — Invoquons,  pour  prospérer,  ludra  le 
généreux,  | en  vue  de  celte  razzia  (3),  [lui  qui  est]  le  meilleur  héros 
pour  la  conquête  du  butin,  ||  le  puissant  qui  dans  les  combats  [nous] 
entend  et  seconde,  | qui  tue  les  Vrtras  et  s’empare  en  masse  des 
richesses.  = (IV  b)  Oui,  c’est  toi,  ô Indra  armé  du  foudre,  qu’ici  | tous 
les  Dieux  [les]  amis,  propices  à l’invocation,  ||  [loi]  grand  et  bien  venu 
et  superbe,  que  le  ciel  et  la  terre  | recherchent  pour  allié,  [loi] 
unique,  dans  le  combat  contre  Vrlra.  — Les  Dieux  étaient  déjelés, 
comme  abattus  par  l’âge  ; | tu  fus,  ô Indra,  le  souverain  universel  de 
noble  naissance,  ||  tu  tuas  Ahi  qui  de  son  corps  enveloppait  les  flots,  | 
et  tu  frayas  les  voies  par  où  passent  toutes  les  vaches.  — L’insatiable, 

figara.  — Dans  f'ukthainuklia  et  le  paryâsa,  y compris  la  paridtmnïyâ,  le 
récitant  dit  om  à la  deini-stance  et  à la  fin  de  la  stance. 

(204.  2)  Dans  le  texte,  l’épithète  s’applique  au  lait. 

(204.  3)  Le  « vaste  père  » est  toujours  le  ciel,  et  l’on  sait  que  màh  tout 
court  a aussi  ce  sens. 

(204.  4)  Ceux  qui  auraient  pu  la  lui  dbsputcr  : scs  frères  aînés,  apparem- 
ment, puisqu'il  est  « le  cadet»  (st.  1). 

(204.  3)  asmin  blaire,  conjuration  évidente  en  faveur  d’une  troupe  qui 
s'apprête  à partir  à la  conquête  d'un  butin. 
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le  gigantesque,  l'inéveillé,  | réternel  dormeur,  ô Indra,  ||  dont  le  corps 
élendu  endiguait  les  sept  pentes,  ] Ahi,  lu  [le]  mis  en  pièces  [en  le 
frappant]  du  foudre  en  quelque  organe  profondément  vulnérable.  — 
Avec  force  il  ébranle  la  terre  [jusqu'en  ses]  fondations,  | Indra,  comme 
le  vent  dans  ses  furies  [agile]  l’eau;  ||  il  fit  lléchir  les  forteresses  en 
déployant  sa  vigueur,  | il  brisa  et  abattit  les  cimes  des  montagnes.  — 
Elles  coururent  à [toi],  comme  des  femmes  à un  nouveau-né,  | comme 
des  chars  s’avancèrent  ensemble  les  montagnes;  Il  tu  nourris  les  ell'u- 
sions  aqueuses,  tu  contins  le  Ilot  (G),  [et  puis]  tu  laissas  couler  les 
rivières  [que  tu  t'étais]  choisies.  — C'est  loi  qui  à la  grande  onde  qui 
amène  toutes  les  vaches  | et  qui  jaillit  pour  Turvlli  et  Vayya  ||  imposas 
le  repos  en  lui  faisant  hommage,  au.v  vagues  oscillantes,  | et  fis,  6 
Indra,  les  rivières  aisées  à fianchir.  — l.es  vierges,  comme  des 
sources  bondissantes  (7),  | les  jeunes  filles  qui  savent  l'ordre  divin  [et 
qui  étaient]  épuisées,  il  les  fit  gonller;  ||  il  imprégna  les  déserts  et  les 
guérels  altérés,  | Indra  lira  du  lait  des  [vaches]  stériles  et  rendit 
fécondes  les  épouses.  — bien  des  aurores  et  des  automnes  [ont  été] 
chantées,  [depuis  qu’]  il  a tué  Vrtra  et  fait  jaillir  les  Ilots  épai's  ; ||  cer- 
nées et  oppressées  [(ju'elles  étaient |,  il  perça  [la  tligue]  pour  (jue  les 
Ilots  coulassent  à travers  la  terre.  — l.e  fils  de  la  vierge,  ([ue  dévoraient 
les  fourmis,  j lu  le  liras  de  [son]  gîte,  ô [héros]  au.x  chevaux  bais;  || 
l'aveugle  vit  clair  après  avoir  piis  en  main  le  seiqicnt;  | le  bi  iseur  de 
vaisselle  sortit,  et  ses  articulations  se  rajustèrent  (8).  — Tes  œuvres 
immémoriales,  ù prêtre,  | les  exploits,  celui  qui  les  connaît  à fond  les 
révèle  au  savant,  ||  toutes  tant  qu’elles  sont,  mâles  et  célébrées  d'elles- 
mèmes,  | les  œuvres  béroiâiues,  ô roi,  que  lu  as  [)rises  à cœur.  — Kb 
bien,  Indra,  loué  et  chanté,  | fais  gonller]  pour  le  chantre  l’aliondance 
nourricière,  comme  [tu  as  fait  gonller]  les  rivières.  ||  On  l'a  consacré,  ô 
[héros]  aux  chevaux  bais,  un  nouveau  service  divin  : | de  par  [celle] 
prière,  puissions-nous  être  des  conducteurs  de  chars  toujours  conqué- 
rants ! (ter) 

La  clôlufe  de  la  recilalion,  comme  au  n°  ld7  in  fine;  lou- 
Iclois,  le  çaslvâjapa,  comme  au  ii"  201 . 

205.  Libations  de  l’ukthyagraha  et  des  gobelets  et 

(204.  6)  Sans  doute,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  assez  « nourri  » pour  qu'on 
l'abandonnât  à lui-même. 

(204.  7)  Cf.  Pischcl,  \'ed.  Slud.,  Il,  p.  103;  mais  le  sens  attribuéà  vdhvüs 
parait  forcé,  et  la  dérivation  de  rac.  vaTic  plus  plausible. 

(204.  8)  Traits  de  folklore,  curieux,  mais  inintelligibles  ; 1 ingénieux  rap- 
prochement de  M.  Pischel  (Ved.  Slud.,  I,  p.  183  n.)  n'en  explique,  en  tout 
cas,  qu’une  faible  partie, 
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consommation  subséquente.  — Açv.  y.  16.  1 ; Çankli. 
vu.  22.  6. 

Tout  se  passe  comme  au  n“  162,  sauf  que  la  yâjyâ  est  R. 
Y.  lY.  20.  4 : «...  De  Lon  gré,  bieuveillanl  envers  nous,  côte 
à cüle,  I du  soma  bien  pressuré,  o souverainement  indépen- 
dant, Il  bois,  O Indra,  de  la  douce  liqueur  offerte,  | enivre- 
toi  de  la  plante  portée  sur  l’écliine  (1) » La  consom- 

mation, aussi  comme  en  102_,  mais  avec  les  modifications 
indi(piécs  en  201.  Variante  à la  formule  de  dïrghabbaksa  : 
indrena  pltasya. 

306.  L’Ukthyagraha  : puisage  du  2"  tiers.  — Exac- 
tement comme  au  n°  163. 

207.  Troisième  « Louange  Dorsale  » [naudhasam  sto- 
tmm) . — Lâiy.  U.  10.  2-3. 

Les  chantres  font  le  purastâjjapa  du  stotra  qu’ils  vont  exé- 
cuter, composé  sur  les  paroles  S.  V.  ii.  1.  1.  13  = R.  Y. 
viu.  88.  1-2. 

En  votre  faveur,  vers  le  miraculeux  qui  Iriomplie  des  assaillants  | et 
s'enivre  de  la  plante  salutaire,  ||  comme  vers  le  veau  les  vaches  dans 
les  étables,  | vers  Indra,  par  [nos]  chants,  nous  mugissons.  — Le 
céleste  au  hou  eltluve  humide,  environné  de  vigueurs,  | comme  une 
montagne  aux  multiples  jouissances  (1),  |i  le  huün  centuple  et  dix  fois 
centuple,  riche  en  nourriture  | et  en  vaches,  nous  allons  vivement  à sa 
conquête. 

Les  préliminaires  du  chant,  comme  au  ii°  203,  à cola  près 
que  le  braliman  ici  dit  le  9®  stomabbâga  : uçiy  asi  vasubhijas 
tvû  vasûn  jinva  (T.  S.  iv.  4.  1.  1;  Ta.  Dr.  i.  9.  9;  Yait.  22. 

4)  savitrprasùtâ ' numatyom  blnivo  janad  indravanta 

sfula.  Tous  les  vœux  que  le  sacrifiant  pourra  former  pen- 
dant l’exécution  de  ce  brabmasâman  seront  accomplis,  si 
l’udgâtar  et  lesacrifiant  lui-même,  en  faisant  son  accompa- 
gnement [uparjanam\^\(^%  formulent  mentalement. 


',205.  1 ) Ou  « de  la  plante  du  prsthastotra  » [prphijena).  Les  tyâgas  des  deux 
libations  sont,  respectivement  indrâjjedain,  et  agnaye  svipakyla  idam. 

'207.  1)  Les  « jouissances  » d'une  montagne,  les  biens  qu’elle  procure,  ce 
sont  essentiellement  les  rivières  : il  est  inutile  et  peu  grammatical  de  faire 
intervenir  ici  l’autre  racine  b/iifj. 


(208) 
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Des  deux  stances  ci-dessus,  on  fait  trois  stotriyâs  par  la 
répétilion  connue;  puis,  par  la  méthode  garbhinï,  egale- 
ment décrite,  on  élève  à 17  le  nombre  de  ces  stotriyâs  ; cf. 
supra  n"  199.  Tel  qu’il  s’exécute,  le  texte  du  Naudbasasâ- 
man  ressort  des  indications  du  Sâma-Yéda  de  la  Uibl.  IiuL, 
111.  p.  91_,  et  des  Prayogas.  Il  revêt  donc  la  forme  ci-dessous  : 

f i r 5 i s r i 5 

I.  praslTiva  : hum  \ tu'IS'im  | vo  dasmum  rtl  | sühûm  \ 

I ; If  2 ' ■ j ' . ’ 1 

iidi;îllia  : oui  vemor  mandû  j nü3m  ündhüSsah  [ û23bht  ] vûlsam 

I 12  1 2 a 3 5 

nu  I sffirsd  I rüiji  | sâ  dhenû23'i  vüh  \ 

I 2 

pratihâra  : ü 23  ijindnnn  \ 

I 2 1 5 

upadrava  : (jûyirhhir  navo  23i  vü  j 

3 s 

nidhana  : mü  23't  he  |] 

( 5i-  4 5 r ( 5 

II.  praslâva  : û23fjjiiji  | drain  ylrldiir  narûinüi/ûlii  \ 

I - I '■  2 12  2 -•>••1-1 

udgllha  : om  indram  ijlrhliâiji/j  | nû3):ümü  3 hüiji  \ dijû  23  Hsam  | 

1 I-  2 12  I 

sûdânuin  \ tari  \ sûiji  \ 

I 2^  3 5 I 2 

pratiliâra  : bhâijirürü23'i  rttnm  \ Qu  23  yirJm  \ 

12  1 5 

upadrava  : na  purubho  23i  vü  \ 

3 5 

nidhana  : jâ  23i  sûin  || 

y 5 4r  5 

III.  prasiava  : ijû  234  yi  | rinnapu  | rubho  | jûnûin  | 

î 2 I 12  2 I 2 i 

udgîtiui  : om  girini  na  pft  \ rü  3 bhojü  3 sûin  | hsû  23  mû  \ ntam 

r 2 O 12  1 I 2 a 3 3 

vûjam  I rati  \ nüm  | sûhasrâ  234  yinüm  | 

/ 2 

pralihâra  ; mû  23  ksü  \ 

/ 2 / 5 

upadrava  : yumanlam  o 234  vü  | 

3 5 

nidiiana  ; mû  234  hc  1| 

Ensuite  l’uparistâjjapa  des  chantres  et  le  stutadoha  du 
sacrifiant. 

208.  Quatrième  Çastra  de  Midi  (niskevalyaçastia  du 
brâhmanâcchanisin).  — Çâi’ikh.  vu.  23;  Yait.  22.  7-14. 

Le  prastotar  avertit,  cette  fois,  le  brâbmanâcchainsin. 
L’adhvaryu  est  assis  devant  le  foyer  de  cet  officiant,  qui  lui 
adresse  son  âhâva  (interpellation  et  répons  comme  au  n"  200), 
auquel  il  rattache  sans  intervalle  sa  récitation,  ainsi  com- 
posée : 1“  stotriyâtrca  = R.  Y.  viii.  88.  1-2  ==  A.  V.  xx.  9. 
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i-2;  2“  anurüpatrca  = R.  Y.  viii.  3.  9-10  = A.  Y.  xx.  9. 
3-4;  3®  sâraapragâlha  = R.  Y.  viii;,  3.  15-16=  A.  Y.  xx. 
10.  1-2;  4°  iildhamukha  = R.  Y.  iii.  34  r=  A.  Y.  xx.  11. 
(11  stances)  ; 5°  paryâsa  = R.  Y.  a u.  23.  1-3  = A.  Y.  xx.  12. 
1-3;  6°  i^rois  fois)  paridhânlyâ  = R.  Y.  ib.  6 = A.  Y.  ib. 
6 (1). 

(I)  CF.  supra  n»  207.  = [II)  J'implore  de  loi  celte  bonne  virilité,  [ 
cette  sainteté  (et  puissé-je  la  méditer  le  premier  !),  y par  laquelle  [lu 
as  fait  gagner]  l’enjeu  (2)  au.v  Yatis  et  à Bhrgu,  ] par  laquelle  tu  as 
secondé  Praskanva.  — [Celle]  par  laquelle  tu  as  secondé  Praskanva,  | 
par  laquelle  lu  as  délivré  l'Océan,  les  vastes  eaux,  ||  c’est  là,  Indra,  la 
mâle  vigueur.  — C'est  là,  Indra,  ta  mâle  vigueur  ; | cette  grandeur 
[atteinte  (31]  par  lui  en  un  instant,  nul  ne  saurait  l’atteindre,  if  [la 
grandeur  de  celui]  que  les  eaux  ont  suivi  en  mugissant.  = (111) 
Voici  que,  inondés  de  douce  liqueur,  | s’élèvent  les  chants  et  les 
louanges.  Il  vainqueurs  invincibles,  sources  de  richesse  et  d'inépui- 
sables faveurs,  ] conquérant  le  butin  comme  des  chars.  — Comme 
les  Kanvas,  comme  des  soleils,  les  Blirgus  | ont  obtenu  tout  ce  [qu'ils 
ont]  mentalement  désiré  (4)  ; ||  magnifiant  Indra  par  [leurs]  louanges 
I ont  mené  bruit  les  Ayus  et  les  Priyamedbas.  = (IV)  Indra  le  pour- 
fendeur de  citadelles  a,  de  par  les  hymnes  (o),  vaincu  le  Dâsa, 
] lui  qui  sait  trouver  la  richesse  et  distribue  [à  ses  fidèles]  les  [biens 
des]  ennemis  (G)  ; Il  incité  par  la  prière,  grandissant  de  corps,  | géné- 
reux donateur,  il  a rempli  le  ciel  et  la  lerie.  — Pour  t'inciter,  toi,  le 
fort  combattant  C.’),  | je  guide  en  avant  la  prière,  travaillant  pour  l'im- 
moilalilé  ; j|  ô Indra,  tu  es  des  clans  humains  ||  et  des  tribus  divines  le 
guide  et  le  chef.  — Indra  a enveloppé  Vrtra,  car  il  sait  mener 


208.  1)  En  tout,  23  stances,  qui  en  font  29.  — On  fait  Vom  à la  demi-stance 
et  à la  stance  des  trois  derniers  morceaux. 

'208.  2,  En  suppléant drfnc//(fls,  suggéré  par  hité \1)  : exactement,  dans  ce 
cas,  « par  laquelle  [tu  as  donné]  aux  Y.,  à Rli.,  la  richesse  étant  unse  » ; le 
dh/inam  liit/Jm  est  n la  mise  » assignée  au  vainqueur  d’une  course,  d’un  tour- 
noi, etc. 

(208.  3)  L'adverbe  sadijds  doit  se  construire  en  épithète  à mahima.  Envi- 
sagé autrement,  il  ferait  simple  non-sens. 

(208.  4)  Cf.  l’elfet  infaillible  de  ce  stotra,  indiqué  plus  haut  au  n"  207. 

(208.  5)  Rergaigne  n’ailmet  nulle  part  d’autre  sens  pour  arlcd.  Plus  préci- 
sément, ce  sont  les  chants  des  Maruts  qui  assurent  la  victoire  à Indra. 

'208.  G)  11  n'y  a aucune  raison  de  traduire  vi  day  par  « mettre  en  pièces  », 
et  la  métonymie  supposée  ici  n'a  rien  de  bien  hardi,  surtout  pour  le  style 
védique. 


(208) 
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bruit  (7)  ; 1 il  a mis  à néant  [les  artifices  (8)]  fies  artificieux,  car  il  sait 
se  déguiser.  ||  Il  a frappé  Vyamsa,  lui  qui  brûle  ù volonté  (?)  (0)  clans 
les  bois;  | il  a fait  apparaître  les  vaches  [fie  la  fin]  fies  nuils  (10).  — 
Indra,  con([uérant  du  ciel  suprême,  engendrant  les  jours,  j fut  vain- 
(lueur  et,  grâce  au.x  Uçijs,  l'emporta  dans  les  combats  ; ||  il  enflamma 
en  faveur  fie  Manu  le  signal  fies  Jours,  j il  découvrit  la  lumière  en  vue 
fie  la  grande  joie.  — Indra  a pénétré  tes  élans,  les  vigueurs,  \ accom- 
plissant en  héros  maints  faits  d'héroïsme  ; Il  il  a,  en  faveur  du  chantre, 
fait  briller  les  prières  que  voici  (II),  [ et  il  a prolongé  [fie  jour  en 
jour]  leur  couleur  lumineuse.  — De  lui  [qui  est]  grand,  on  admire  les 
grandes  | etmulliples  œuvres  bien  accomplies  d'Indra  : Il  avec  son  filet 
il  a broyé  les  tortueux  (t2),  | de  par  ses  artifices,  les  Dasyus,  lui  dont 
la  vigueur  est  triomphante.  — En  combattant,  de  par  sa  grandeur, 
Indra  a mis  au  large  | les  Dieux,  lui,  le  roi  des  êtres  (jni  comble  les 
hommes  : ||  tels  sont  les  [exploits]  de  lui  que,  dans  le  séjour  de  \ivas- 
vant,  les  prêtres,  | les  sages  divins  il3)  célèbrent  parleurs  hymnes.  — 
Le  vainqueur  universel  cl  précieux  cjui  donne  la  force  victorieuse,  | 
(jui  a conquis  le  ciel  suprême  et  les  Déesses  Eaux,  ||  qui  a comiuis  la 
terre  et  le  ciel  que  voici,  | Indra  est  acclamé  de  ceux  (jui  font  de  la 
pensée  pieuse  leurs  délices. — 11  a conquis  les  coursiers  et  il  a conquis 
le  soleil,  | Indra  a conquis  la  vache  aux  mulli[des  jouissances  (14)||et 
il  a conquis  le  trésor  d'or;  | il  a tué  les  Dasyus  et  donné  la  préémi- 
nence à la  race  des  .Vryas.  — Indra  a conquis  les  plantes  et  les  jours, 
1 conquis  les  grands  arbres  et  l’espace  ; ||  il  a fendu  Vala,  heurté  les 


1^208.  ~j  c !r(lhanilUi.  Le  çilrdlia  est  une  des  formes  ou  des  désignations  du 
chant  ou  du  bruit  des  Maruts  ; cf.  la  note  5. 

(208.  8)  Suppléer  mûyàs  suggéré  par  màyiiuim  ou  nilim  suggéré  par  les 
épitliètes.  — 11  est  impossible  de  rendre  les  jeux  de  mots  puérils  de  ces  deux 
vers. 

(208.9)  uçâiUtay  (???).  Le  mot  est  suspect  par  lui-même,  car  l'accentua- 
tion n'est  pas  celle  d'un  composé  à second  terme  radical;  et,  d'autre  part, 
i/fff- ne  correspond  à aucun  mot  connu  (la  racine  vaç  donne  uç-).  Le  sens, 
non  plus,  n'est  guère  satisfaisant,  à moins  qu'on  n'admette  qu'une  épithète 
qui  ne  convenait  qu'à  Agni  ait  été  ti-ansportèe  à Indra.  Ce  qu'on  peut  dire  de 
plus  sûr,  c'est  que  le  complément  appelle  presque  irrésistiblement  un 

mot  signifiant  « brûler  »,  et  que,  par  conséquent,  la  pensée  de  recourir  à la 
racine  dayh  « atteindre  » (p.  vv.)  ne  semble  pas  heureuse. 

208.  10)  Les  aurores.  Bergaigne  aurait  dû  être  plus  affirmatif  ; Rel.  Véd., 
II,  p.  191  et  200. 

(208.  11)  L'attribut  des  vaches-aurores  est  poétiquement  transporté  aux 
prières  qui  les  font  lever  {âsâm  iisasüni  Sây.). 

(208.  12j  Cf.  Geldner,  Ved.  Sticd.,  I,  p.  141. 

(208.  13)  Les  Mânes  qui  habitent  le  soleil. 

(208.  14)  Cf.  supra,  n°  207,  n.  1. 


322 


L’AGNISTOMA  — 2»  PRP:SSURAGE 


criailleurs  ] et  dompté  les  présomptueux.  — Invoquons  pour  prospé- 
rer  (15)  = (V)  Les  prières  se  sont  élevées  avec  gloire;  | loue,  ô 

Vasisjha,  Indra  dans  le  combat  : Il  lui  dont  la  puissance  s'étend  sur 
toutes  choses,  | il  écoutera  mes  paroles,  car  j’en  suis  digne.  — Il  s'est 
élevé,  ô Indi’a,  le  bruit  frère  des  Dieux  (16),  | afin  que  les  vigueurs 
dirigent  leur  effort  contre  le  criailleur  (17).  ||  Les  hommes  ignorent  [le 
terme  de]  leur  vie  : [ fais-nous  du  moins  franchir  les  angoisses  où 
nous  sommes.  — J’attelle  les  deux  chevaux  bais  au  char  qui  conquiert 
les  vaches;  ] les  prières  ont  abordé  le  [Dieu]  qui  les  agrée  ; Il  il  a,  par 
sa  grandeur,  ménagé  un  espace  entre  les  deux  valves  du  monde,  | 
Indra,  en  frappant  irrésistiblement  les  Vrtras.  — Les  eaux  se  sont  gon- 
flées, comme  des  vaches  stériles  [qui  concevraient]  : | puissent  tes 
chantres,  ô Indra,  atteindre  l'ordre  divin  ! Il  Viens  à nous,  comme  Vâyu 
[et  ses]  troupes  ; | car  c’est  toi  qui,  de  par  les  prières,  distribues  les 
butins.  — Que  ces  ivresses,  ô Indra,  t’enivrent  ( [et  te  fassent]  fort  et 
abondamment  généreux  en  faveur  du  chantre  ; ||  puisque,  seul  parmi 
les  Dieux,  tu  compatis  aux  mortels,  | en  ce  pressurage,  ô héros,  enivre- 
toi.  = (VI)  Ainsi  Indra  le  mâle,  armé  du  foudre,  | est  chanté  par  les 
chants  des  Vasisl.has  : Il  loué  [par  nous],  qu'il  nous  donne  la  [richesse] 
en  héros  et  en  vaches  ; | et  vous[,  ô Dieux,]  protégez-nous  toujours  en 
nous  donnant  le  bien-être!  [ter.) 

La  lin  du  rite,  comme  en  157  in  fine;  mais  le  çastvâjopa, 
comme  an  n“  201 . 

209.  Libations  de  rukthyagraha  et  des  gobelets  et 
consommation  subséquente.  — Çâiikh.  vu.  23.  9 ; Yail. 
22.  14. 

Tout  se  passe  e.xactement  comme  aux  n“"  162  et  203,  à la 
yâjyü  près  (U.  V.  v.  40.  4 = A.  V.  xx.  12.  7)  ; «...  Que  le 
taureau  qui  aime  les  marcs,  s’arme  du  foudre  et  triomphe 
d’emblée,  | le  roi  fort  qui  lue  les  Vrtras  et  boit  le  soma,  || 
altelle  ses  deux  chevaux  bais  et  aille  de  l’avant;  | qu’au 


(208.  13)  Cf.  supra,  n°  204,  IV  a,  in  fine. 

(208.  16)  Le  cri  ou  la  prière  qui  appelle  les  Dieux,  comme  un  frère  appelle 
son  frère. 

(208.  n)  M.  Pischel  (Ved.  Slud.,  I,  p.  36)  admet  lui-même  ce  sens  pour  le 
viüàcas  de  ni.  34.  10  (supra);  mais  ici  il  préfère  celui  de  « combat  ».  U 
semble  qu’il  vaille  mieux  traduire  le  moyen  irajijdnla  par  un  passif  dont  le 
sujet  serait  çurùdhas . A la  vérité,  l’incertitude  du  sens  de  ce  dernier  mot 
interdit  sur  ce  vers  aucune  conclusion  ferme. 


(212) 


323 


pressurage  de  midi  s’enivre  Indra...  ».  Les  deux  tyâgas  el 
le  bliaksana,  comme  au  n°  20.')  (cf.  aussi  n°®  IGo  et  201k 

210.  Préparatifs  du  pressurage  du  soir.  — Baudh. 
viii.  8 ; Ivâty.  x.  3.  21-22. 

Le  pratipraslhâtar  marche  vers  l’avant  (se  rend  au  havir- 
dliâna)  el  donne  les  mêmes  ordres  (ju’au  n“  1G7.  L’adlivaryu 
réilère  également  les  ordres  ci-dessus  fib.).  Avec  le  sacrifiant 
il  cnti'c  dans  le  bavirdhâna  par  la  porte  orientale,  retourne 
le  cuvier  üdliavanTya  qui  est  renversé,  el  y verse  tout  ce  ([ui 
reste  de  l’eau  vasalTvarT  (cf.  n“  1G7),  ainsi  que  le  dernier  tiers 
de  l’eau  ekadliana  (ou  la  troisième  cruche  de  celle  eau).  S’il 
est  du  l’ile  Vâj.,  il  dit,  en  versant  l’eau  vasalïvarî  : « Voici 
le  troisième  pressurage  des  sages  divins  : | puissent  ceux 
qui,  de  par  l’ordre  divin,  ont  mis  en  action  le  gobelet  (I),  || 
les  fils  deSudbanvan  qui  ont  allcinl  le  ciel  suprême,  | mener 
à mieux  notre  bonne  oblation  (2)  ».  Il  essuie  l’aiguière  vasa- 
tïvai'î,  maintenant  complètement  vide,  la  renverse  et  la 
place  devant  l’essieu  du  chariot  [de  gauche?],  les  aiguières 
de  Tckadliana  derrière  cet  essieu  (cf.  n°*  123  n s.  f.  cl  1G7). 
Quant  aux  marcs  de  soma,  ou  ne  les  remise  poini,  comme 
après  le  pressurage  du  malin,  dans  le  corps  du  cliariot  : on 
les  laisse  où  ils  sont,  prêts  pour  le  pressurage  du  soir  (finira 
n°  218). 

211.  L’Ukthyagraha  : puisage  du  3®  tiers.  — Répéti- 
tion du  rite  décrit  au  n“  IG8,  en  remplaçant  indrürjniblujüm 
par  indrüfja  dans  les  formules  de  graliana  el  de  sâdana. 

212.  Quatrième  « Louange  Dorsale  » [kaleijmn  stotram). 
— Los  cliantres,  assis  au  sadas,  disent  tout  bas  les  deux 
stances  S.  V.  u,  l . 1.  14  = R.  V.  viii.  GG.  1-2,  sur  lesquelles 
est  composé  le  kâleya  stolra  qu’ils  vont  exécuter. 

Celui  qui,  par  [ses]  élans,  acquiert  pour  nous  la  richesse,  | Indra, 
avec  ferveur,  à notre  secours,  ||  en  chantant  à haute  voix,  dans  le  sacri- 

(210.  1)  .Mlusion  peu  claire,  mais  certaine,  au  mythe  de  la  coupe  unique 
dont  les  Rbhus  {saudhanvanàs)  ont  fait  quatre  coupes. 

(210.  2)  Les  Tailt.  n'emploient  que  plus  tard  (cf.  n”  2o2)  ce  yajus  T.  S.  ni. 
1.9  d. 
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fice  où  le  soma  est  pressuré,  [nous  l’invoquons],  | je  [F]  invoque  en  sa 
qualité  de  faiseur  de  razzia  (1).  — Celui  que  ne  sauraient  arrêter  les 
êtres  malins,  soit  qu'ils  s’agitent  (2)  ou  se  tiennent  fermes,  | dans 
l’ivresse  de  la  plante,  le  [guerrier]  au  bon  casque.  Il  qui  veille  sur 
l’homme  qui  s’évertue  au  pressurage  [ et  donne  au  chantre  ce  qui 
accompagne  sa  récitation  (3). 

Les  préliminaires  du  cliant  sont  toujours  les  mêmes,  sauf 
le  10'  stomabhâga  dit  par  le  brahman  : praketo  ’si  rudre- 
bhyas  Ivü  riidràn  jinva  (T.  S.  iv.  4.  1.  2;  Ta.  Br.  i.  9.  10; 

Vait.  22.  4)  savitrprasâtü 'numatijom  bhuvo  janad  indra- 

vanta  s tut  a. 

On  fait  des  deux  slances  trois  slotriyâs,  qu'on  chante 
selon  la  méthode  garbhinï  (supra  n®’'  199,203  et  207).  Cela 
posé,  le  Sâma-Yéda  [Bibl.  huL,  III,  p.  163)  et  les  Prayogas 
représentent  le  Kaleyasâman  sous  la  forme  et  avec  la 
notation  musicale  suivantes  : 


I.  praslüva 
udgîllia 

pratihâra 
upadrava 
nidhana 
II.  praslâva 
udgltlia 


pratihâra 
upadrava 
nidhana 
III.  prastâva 


i 5 r 2 ir  5 i 5 

tiuin  I tarohhâSijir  vo  vidadvastlm  \ 

i 2 1 2 1 2 3r  2 i 2 3 r 2 i 

om  indnlin  sabn  [ dha  ülaijâ23>ji.  \ hrhad  rjâynS  \ nlü23-ih  | 

3  ir  5r  2 2 

sutaftome  a \ dhvü3nuji  \ 

I 3 2 2,  5 

huvüiji  bharau  \ vâ343  o 3i  vn  \ 

I i 

nakâ  2343  rinûm  \ hooiji  \ 
dû  II 

5 r 2 4 5 4»-  5 

huve  hhüSran  na  kârinüm  \ 

1 2 i 2 t 2 3r  2 i 2 3 2 

om  hiivâyi  hharàm  \ na  kfirinâ23m  \ na  yam  dudhrCiSh  j 

i r 3 i 5r  2 2 

vâ234-  I 7'ante  na  sthirüh  | mü3rüh  \ 

} 3 2 2x  5 

madâylm  oau  \ vâ  3i3  o 34  va  \ 

4 4 

pramâ  2343  ndhasâh  | ho  3 yi  [ 
dû  II 

5 r 2 i Si  5 

madem3  çâyipram  andhasâh  \ 


(212.  1)  Cf.  Pischel,  Ved.  Stud.,  I,  p.  122. 

(212.  2)  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d'instituer  une  discussion  sur  le  sens  de 
mûr  et  celui  de  dudhrà.  Toutefois,  ici,  pour  ce  dernier  mot,  malgré  M.  Gel- 
dner  ( Eed.  S/wd.,  II,  p.  9 sqq.),  l’antithèse  appelle  l’acception  admise  au  texte. 
(212.  3)  utdhyàm,  l’ukthyagraha. 


(213) 


32b 


I 2 1 2 ! 2 3 2 1 ~ J , i 

udgUha  : otn  madâijisu  çûiji  \ pra  mandhasü23h  j yci  âdrUjuo  \ ça 

r 3,-  i 5 ® 5 . 

234  I çainânûija  su  | nv(i3tûiji  | 

I,-  3 2 2.1  5 

pratihâra  : dâlâ  jarau  | vû  343  o 34  va  \ 

i 1 

upadrava  : tra  ü 2343  klkujûm  \ ho  o yi  \ 
nidhana  ; dû  || 

Uparistàjjcapa  des  chantres,  puis  stuladoha  du  sacrilianl. 

213.  Cinquième  Çastra  de  Midi  (niskcvalyaçastra  de 
l’acchâvâka).  — Àçv.  v.  16.  2;  Çâiikh.  vu.  24. 

Celle  fois,  c’esl  Tacchrivaka  que  le  prastolar  avertit  de  la 
fin  prochaine  du  slotra.  L’adhvaryu  est  assis  devant  le  dhis- 
nya  de  cet  officiant,  qui  lui  adresse  son  âhâva  et  y rattache 
immédiatement  sa  récitation,  ainsi  composée  ; 1"  stotriya- 
trca  ; 2“  aniirilpatrca  = U.  V.  vu.  32.  20-21;  3°  samapra- 
gütha  = R.  V.  VII.  32.  12-13;  4^  ukthamukha  =11.  V.  vi. 
30  (5  stances);  5°  paryâsa  = 11.  Y.  ni.  36.  1-9  (1)  ; 6"  pari- 
dhânlyâ  = ib.  11  (2). 

(1)  R.  V.  vin.  66.  1-2,  cf.  supra  n»  212.  = (11)  C’est  le  [fidèle]  empressé 
au  culte  qui  conquiert  | le  bulia  grâce  à 1 alliance  de  Puraindhi  : |l  vers 
vous,  par  [mon]  chant,  j’incline  Indra,  le  loué  d’un  grand  nombre  (3),  | 
comme  un  charpentier  [courbe]  une  jante  de  bon  bois.  — Comme  un 
charpentier  [courbe]  une  jante  de  bon  bois.  | Ce  n'est  point  par  une  mau- 
vaise louange  que  l’homme  acquiert  les  biens,  ||  au  négligent  ne  va  point 
la  richesse.  — Au  négligent  ne  va  point  la  richesse.  | C’est  pour  toi,  ô 
généreux,  en  faveur  d’un  homme  tel  que  moi,  chose  facile  ||  que  le  don  à 
allribuer  au  jour  décisif.  = (111)  Elle  excède  [tout],  sa  | part,  comme  le 
butin  du  vainqueur  : ||  Indra  aux  chevaux  bais,  les  tromperies  ne  l’en- 
geignent  pas;  j il  donne  l'adresse  pieuse  au  pressureur  de  soma.  — Con- 
sacrez aux  adorables  | une  formule  sans  défaut,  bien  composée,  bien 

(213.  t)  La  st.  10  est  omise  dans  le  rituel  des  Ait.  : sa  nirdahec  chasyamâ- 
neti  çrüyate.  C’est  qu’elle  a été  « vue  » par  Ghora  Âhgirasa  : cf.  Gop.  Br.  11. 
4.  3.  Mais  les  Kaus.  l’admettent  dans  leur  çastra  : elle  sera  donc  traduite  entre 
parenthèses. 

(213.  2)  Bien  entendu,  les  quatre  premières  stances  de  ce  morceau  en  font 
six,  et,  la  première  et  la  dernière  stance  du  çastra  étant  répétées  trois  fois,  il 
comprend  23  (ou  24)  stances,  qui  en  font  27  (ou  28). 

(213.  3)  Toujours  la  même  idée  : il  faut  être  empressé,  prompt,  prendre 
les  devants,  aQn  de  prévenir  les  nombreux  adorateurs  qui  cherchent  à se 
concilier  Indra.  — Le  préfixe  à n’est  pas  repris  dans  la  comparaison. 
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ornée  ; ||  cent  assauts  ne  sauraient  triompher  de  celui  qui,  par  l’œuvre 
pie,  a trouvé  refuge  en  Indra.  = (IV)  11  a grandi  encore  pour  les  héroï- 
ques exploits;  | lui  qui  seul  ne  connaît  pas  la  vieillesse,  il  distribue  les 
richesses;  ||  Indra  a dépassé  le  ciel  et  la  terre;  | d’une  moitié  de  lui  il 
emplit  les  deux  valves  du  inonde.  — Et  je  médite  sa  haute  précel- 
lence d’Asura  ; j ce  qu’il  a affermi,  nul  n’y  porte  dommage  ; ||  de  jour 
en  jour  le  soleil  est  apparu  superbe;  | son  vouloir  propice  a largement 
épandu  les  demeures  [célestes  et  terrestres].  — Aujourd’hui  encore 
subsiste  cet  exploit  [accompli  en  faveur]  des  rivières,  | auxquelles  tu 
as  frayé  la  route,  ô Indra;  Il  les  montagnes  se  sont  posées  comme  des 
mouches  (4);  | toi  dont  le  vouloir  est  propice,  tu  as  étayé  les  espaces. 

— Oui,  en  vérité,  il  n’existe  en  regard  de  toi  aucun  autre  | dieu  ni 
mortel  supérieur,  ô Indra  : Il  tu  as  tué  Ahi  dont  le  corps  enveloppait  les 
flots;  I tu  as  lâché  les  eaux  vers  l'Océan.  — Tu  as  brisé  les  [digues  des] 
eaux  [et  les  as  fait  couler]  en  tous  sens  (5),  | ô Indra,  tu  as  mis  en 
pièces  la  forteresse  de  la  montagne  ; Il  tu  t'es  fait  roi  des  animaux  et 
des  hommes,  | en  engendrant  tout  à la  l'ois  le  soleil,  le  jour  et  l’au- 
rore. = (V)  Fais  que  cette  offrande  nous  procure  la  conquête,  | cons- 
tamment apporte-nous  tes  faveurs;  Il  de  pressurage  en  pressurage  il  a 
grandi  et  s’est  accru,  | celui  qui  s’est  rendu  illustre  par  ses  hauts  faits. 

— Pour  Indra,  chaque  jour,  il  y a des  somas  ( qui  font  à [ce]  Rbhu 
des  membres  mâles  et  une  taille  gigantesque;  ||  accueille  celui  qui  t’est 
offert,  I 6 Indra,  bois  du  mâle  qu’ont  secoué  les  mâles.  — Bois  et 
grandis  : c’est  pour  toi  qu’ont  été  pressurés,  ) ô Indra,  les  premiers 
somas  et  ceux  que  voici  : ||  comme  tu  as  bu,  ô Indra,  les  premiers 
somas,  I ainsi  aujourd’hui  bois  à merveille  les  nouveaux.  — Vaste 
cuvier  qui  déborde  sur  [notre]  enclos  (6),  | il  règne  sur  la  force  puis- 
sante et  l’audacieuse  vigueur  ; ||  certes,  la  terre  entière  ne  saurait  le 
contenir,  | quand  les  somas  ont  enivré  le  [héros]  aux  chevaux  bais.  — 
Grand,  puissant,  il  a grandi  pour  les  héroïques  exploits;  | le  taureau 
s’est  doué  lui-même  de  sagesse  divine;  ||  Indra  [est]  le  lot  [du  fidèle], 
ses  vaches  procurent  le  butin  (7),  | et  il  fait  foisonner  les  honoraires 
des  olliciants.  — Quand  les  rivières  partirent  comme  à la  course  (8),  | 
les  eaux  allèrent  à l’Océan  comme  [menées]  par  un  cocher,  ||  et  puis 


(213.  4)  Cf.  Geldner,  Ved.  Slud.,  II,  p.  180. 

(213.  5)  Ici  et  R.  V.  vi.  33.  S,  on  soupçonne  duras  de  recéler  un  aoriste, 
jusqu’à  présent  inconnu,  de  la  racine  dar  « déchirer  ». 

(213.  6)  Indra  épanche  la  pluie  et  tous  les  biens  ; il  semble  qu’ainsi  le 
sens  se  tienne  mieux  qu’avec  ümatra  « fougueux  ». 

(213.  7)  Aux  laïques,  par  opposition  à ce  qui  suit  pour  les  prêtres  ; anti- 
thèse védique. 

(213.  8)  La  lutte  de  vitesse  : cf.  ce  qui  suit. 


(215) 


Indra  [est]  plus  large  que  [son]  siège  (0),  | quand  le  remplit  la  tige 
traite  du  soma.  — Comme  les  rivières  se  rendant  à l’Océan  (10),  | 
apportant  à Indra  le  soma  bien  pressuré,  ||  les  manœuvres  traient  la 
tige  au  moyen  des  pilons  (11),  | ils  [la]  clarifient  au  plein  jet  de  la 
liqueur  au  moyen  des  filtres.  — Comme  des  lacs  [sont]  les  cavités  de 
[son]  ventre,  léservoirs  à soma,  | et  il  y enferme  nombre  de  pressu- 
rages ; 1|  parce  qu’lndra  mangea  les  premiers  mets,  il  tua  Vitra  et 
s'appropria  le  soma.  — .Apporte  donc;  que  nul  ne  s’y  oppose,  | car 
nous  savons  que  tu  es  le  maître  des  l icbesses;  ||  ù Indra,  le  don  immense 
qui  t’appartient,  | accorde-Ie-iious,  ô [héros]  au.v  clievau.x  bais.  ( — 
Donne-nous,  ô généreu.x  ([ui  aimes  les  marcs,  | o Indra,  les  richesses  qui 
relèvent  de  [toi]  qui  [lossèdes  toutes  et  d’abondantes  richesses  ; ||  donne- 
nous  cent  automnes  à vivre  | et  des  générations  ininterrompues  de 

mâles,  ô Indra  armé  du  cas([ue.)  = (VI)  Invoquons  pour  pros[iérer 

tcf.  supra,  n"  204,  IV  a in  fine). 

La  clôture,  comme  au  n“  l.'JT  in  line;  mais  le  çastvâjapa, 
comme  au  n“  201 . 

214.  Libations  de  l’ukthyagraha  et  des  gobelets  et 
consommation  subséquente.  — Âçv.  1.  c.  ; Çâûkh.  1.  c. 
— Les  libations,  comme  aux  n®*  205,  209  el  1G2,  avec  vâjyâ 
R.  V.  ni.  50.  3 « bois  et  grandis  » (supra,  n®  213,  V);  les 
lyâgas,  comme  au  n°  205;  la  consommation,  comme  an 
n®  209. 

215.  Clôture  du  pressurage  de  midi.  — Raudli.  vin.  8; 
Àp.  xiii.  8.  13-15;  Man.  n.  4.  6.  25-28;  Kâty.  x.  3.  23; 
Yait.  21.  7-9. 

Pour  clore  rensemblc  du  pressurage  de  midi,  l'adlivaryu 
dit  le  pratigara  uklhain  vàci,  et,  selon  certaines  autorités  (1), 
offre  une  liltalion  dans  l’rihavanïya  en  disant  T.  S.  iii.  1.9c: 


(213.  9)  De  cocher  ; la  métaphore  se  continue. 

(213.  10)  Texte  samudréna.  Comme  il  n'y  a pas  de  verbe  dans  tes  deux  vers 
a-b,  il  semble  indiqué  de  lire  samudré  nd,  ainsi  qu'au  vers  identique  vi.  19. 
5 d.  Dans  ce  cas,  le  vers  b appartient  à la  fois  à la  comparaison  et  à la 
proposition  principale. 

(213.  11)  bhavitrais  (?).  En  tout  cas,  le  sens  « bras  » (Nigh.)  est  impossible  : 
joint  à haslinas,  il  ne  donnerait  qu'une  gauche  platitude,  et  l'antithèse  de 
paüitraia  (d)  appelle  irrésistiblement  un  nom  d'instrument. 

(215.  1)  Les  mêmes  qu'au  n»  I'Î2,  n.  1.  Baudh.  est  le  seul  qui  place  cette 
libation  plus  tôt  : supra  n"  178,  n.  1. 
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« Tous  les  Dieux,  les  Maruts,  Indra  ne  nous  | ont  pas  aban- 
donnés en  ce  troisième  pressurage;  1|  doués  de  vie  et  tenant 
le  langage  qui  leur  est  cher,  | puissions-nous  résider  en  la 
bienveillance  des  Dieux  (2)  ! » S’il  est  du  rite  Mân.,  il  en  fait 
une  autre  en  disant  : « La  goutte  ou  la  tige  qui  est  tombée 
sur  le  sol,  | du  parivâpa,  du  purodâça,  du  karambha,  \\  du 
soma  mêlé  de  grains,  du  brassé,  du  clair,  ô Indra,  | je  te 
l’offre  en  libation  en  l’accompagnant  mentalement  de  l’invo- 
cation vasat  ». 

Le  brahman,  s’il  est  du  rite  de  l’A.  Y.,  fait  libation  en 
disant  trois  stances  : — (A.  V.  vi.  47.  2 = T.  S.  ni.  1.  9 c, 
supra)  ; — (A.  V.  vi.  48.  3)  (3)  a Tu  es  le  mâle  dont  le  mètre  est 

la  tristubh  : je  te  saisis Svâhâ  ! » (cf.  n°  172  supra)  ; — 

(A.  Y.  IX.  1.  12)  « Comme  le  soma,  au  deuxième  pressu- 
rage, I est  cher  à Indra  et  Agni,  ||  ainsi  en  moi,  ô Indra  et 
Agni,  I en  mon  être,  que  l’éclat  soit  affermi  ».  Puis  il  offre 
les  libations  de  clôture  qui  lui  incombent  exclusivement, 
(supra  ib.),  et  il  invite  le  sacrifiant,  si  celui-ci  est  de  son  rite, 
à dire  : « En  moi  la  splendeur,  en  moi  le  délice,  en  moi  la 
gloire,  en  moi  tout!  » 

L’adhvaryu,  dans  les  mêmes  termes  qu’au  n®  172,  invite 
le  maitrâvaruna  à donner  le  signal  de  la  procession  de 
sortie;  celui-ci  obéit,  et  les  officiants  sortent  de  l’emplace- 
ment de  sacrifice  comme  après  le  premier  pressurage. 


(215.  2)  Formule  un  peu  ditierente  dans  Mân.  S.  a.  4.  6.  26. 

(215.  3)  Si  l’on  en  croyait  Vait.  21.  7,  ce  serait  vi.  48.  2 qu’il  faudrait  réciter 
ici  : Vait.  au  fond,  est  dans  le  vrai;  mais  c’est  l’ordre  des  versets  qui  visi- 
blement est  interverti  dans  l’A.  V.,  ce  qui,  d’abondant,  ressort  de  Vait.  17.  10. 


(216) 
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[irtiyasavanain). 

216.  Rites  introductifs.  — Baudh.  vni.  9. 

Le  troisième  pressurage  commence,  comme  les  précédents, 
par  le  prasarpana  (n“  142),  qui  comporte  l’invocation  aux 
« deux  portes  » et  le  dhisuyopasthâna  (ib.).  Si  le  sacrifiant  est 
du  rite  du  S.  V.,  avant  qu'on  entre  au  sadas,  il  se  rend  à 
râliavanlya  de  l’iittaravcdi,  s’assied  derrière  ce  feu,  face  au 
nord,  et  chante  trois  fois  le  .3"  et  le  i*"  lokadvâra  (cf.  n^M  17  b 
et  173),  dont  les  dcités  sont  les  Adityas  et  Tous  les  Di(‘ux 
{ôdityarn  sâma,  vaiçmdevarn  sàiiia)  et  qui  ne  dill'èrent 
presque  pas  des  deux  premiers.  La  seule  variante  est  : 

2 _ i 

au  lieu  de  vira  lÿj'i  \ hum  à '2  \jfiyo, 

2 _ t 

dans  le  3%  svarà  1212  | hum  à 2 \jfTyo, 

2 _ i 

dans  le  4%  samrà  1212  | /non  à 2 | Jùyo. 

Ensuite,  face  à l’est,  il  répand  avec  le  sruva  une  libation 
dans  l’âhavanïya,  en  disant  : « Hommage  aux  Adityas  et  à 
Tous  les  Dieux,  qui  habitent  le  ciel,  qui  habitent  le  monde  ! 

pour  moi  sacrifiant,  conquérez  le  monde,  car  c’est  là 

Svâhâ  ! » (supra  n“  117  b).  Et  il  met  du  bois  au  feu  : 
« Faites  sauter  le  verrou  » (1). 

Lorsque  l’adhvaryu  a constaté  la  présence  de  tous  les 
officiants  au  sadas,  il  marche  vers  l’avant  en  donnant  ses 
ordres  ; « Agnïdh,  va  chercher  l’enveloppe  (2).  Pratipra- 
sthâtar,  déverse  l’âçir  (3),  cherche  le  çrtâtankyadadhi  pour 
Tàdityagraha  (4).  Sacrifiant,  suis-moi  ».  Les  interpellés 
obéissent. 

(216.  1)  Chànd.  Up.  ii.  24.  11-1.=5,  et  cf.  Schol.  ad  Kâty.  x.  5.  1. 

(216.  2)  Cf.  le  n»  immédiatement  suivant. 

1216.  3)  Bhavasv.  et  Keç.  : ânaya  pürvam  (n»  199  c)  àloditam.  En  fait, 
donc,  ânaya  a le  même  sens,  à peu  près,  que  le  vinaya  « remue  » des  Mân. 
et  des  Vâj.  (Kâty.). 

(216.  4)  Cf.  supra  n°  110  init. 
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217.  Le  graha  aux  Adityas  (1).  — a)  Puisage  du  pre- 
mier graha  : Baudh.  viii.  9;  Àp.  xiii.  9. 1-5; 

Mân.  II.  5.  1.  2 ; Kâty.  x.  4.  4. 

On  commence  par  envelopper  les  deux  portes  (celle 
d’avant  et  celle  d'arrière)  du  hangar  aux  chariots,  de  deux 
vêtements  qu’apporte  l’âgnïdhra.  Puis,  l’adhvaryu  puise 
dans  l’âdityasthâlï  et  reverse  dans  l’âdityapâtra  un  tiers  du 
soma  qui,  au  pressurage  du  matin,  avait  été  en  plusieurs 
fois  versé  dans  le  premier  do  ces  vases  à la  suite  de  chaque 
libation  aux  couples  de  déités  (supra  n'”'  144  abc  d).  Il 
accompagne  cette  manipulation  du  yajus  T.  S.  i.  4.  22  a-h  ; 
« Jamais  tu  n’es  femelle  stérile,  | ù Indra,  et  ne  refuses 
d’exaucer  le  fidèle  (2)  : ||  eh  bien,  à cette  heure,  ô généreux, 
de  plus  en  plus  et  davantage  encore,  ton  | don  divin  s’ac- 
croît. Il  Puisé  tu  es  : pour  les  Àdityas,  agréé,  je  te  puise  », 

b)  Addition  du  lait  aigri  {çrtâtankyagrahanam)  : Baudh. 
1.  c.  ; Àp.  XIII.  9.  6;  Mân.  ii.  5.  1.  2;  Kâty.  x.  4.  6.  — 
L’adhvaryu  couche  doux  brins  d’herbe  sur  la  coupe,  puis  y 
verse  le  çrtâtankyadadhi,  en  disant  T.  S.  ib.  c : « Jamais  tu 
ne  te  relâches  de  ta  vigilance,  | tu  gardes  les  deux  races 
[divine  et  humaine]  : ||ô  quatrième  Àditya,  pour  toi,  le  pres- 
surage qui  relève  d’Indra  | monte  au  ciel  [et  s’y  fait]  am- 
broisie (.3).  Il  Puisé  tu  es:  pour  les  Àdityas,  » etc. 

c)  Puisage  du  second  graha  : Baudh.  1.  c.  ; Àp,  xiii.  9.7; 
Mân.  II.  5.  1,3;  Kâty.  x.  4.  5.  — L’adhvaryu  enlève  les  brins 


(217.  1)  Le  Baudh.  S.  place  ce  graha  après  le  pressurage.  Mais  on  lit 
au  Dv.  : ûdityarirahasya  grahana  i/i  sâtrarn  çcllîker  : alro  ha  smâha  haudhcl- 
yanali  : piirastâd  enam  abhimvàd  grhnlyàl  tüsnlm  çrtâlahkyam  ànayed  ili. 
Comme  toutes  les  autres  autorités  traitent  de  l'âdityagraha  avant  le  pressurage, 
on  n’a  pas  cru  devoir  suivre  Baudh.  S.  sur  ce  point.  On  se  souvient  toutefois 
que,  dans  le  rite  des  Vâj.,  le  pressurage  a déjà  eu  lieu  au  moment  où  nous 
sommes  (supra  n“  199  c). 

(217.  2,  La  comparaison  du  verset  suivant  (b),  qui  appartient  à la  même 
collection  du  R.  V.  (viii.  SI.  7 et  32.  7,  Vâl.),  montre  à l'évidence,  — ce  qu’au 
surplus  exige  le  bon  sens,  — que  kadâ  canri  est  négatif  et  nie  la  négation  de 
la  seconde  proposition. 

(217.  3)  Cette  cascade  de  neutres  (nomin.  ou  acc.  '?)  peut  donner  à volonté 
une  demi-douzaine  de  sens  au  moins  : on  a choisi  celui  qui  a paru  le  plus 
plausible,  mais  aucun  ne  mérite  la  discussion . 


(217  e) 
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d’herbe  et  puise,  pour  la  reverser  dans  le  pâtra,  la  moitié'  du 
soma  qui  reste  dans  la  sthâlî,  en  disant  T.  S.  ib.  d : « Le 
sacrifice  va  à la  rencontre  de  la  bienveillance  des  Dieux  : | o 
Àdityas,  faites  merci  ! ||  Que  vers  nous  se  tourne  une  bien- 
veillance de  votre  part,  | qui  sache  mieux  [qu’aucune  autre] 
nous  faire  passer  de  l’étroit  au  large.  ||  Puisé  »,  etc.  (4). 

d)  Battage  {grahamiçranam)  : Baudb.  1.  c.;  Ap.  1.  c.  7-8’ 
Mân.  1.  c.  3-4;  Kâty.  1.  c.  7.  — L’adbvaryu  prend  l’upâinçu- 
savana,  et,  du  gros  bout  de  cette  pieri'e,  bat  le  mélange  ci- 
dessus  (T.  S.  ib.  e)  : « O Aditya  Vivasvan,  voici  ton  breu- 
vage de  soma,  enivre-t’en,  assouvis-t’en,  et  puissions-nous 
nous  assouvir,  nous  qui  t’assouvissons!  Avec  la  pluie  céleste 
je  te  mélange.  » 

e)  On  emporte  et  secoue  l'âdityagraba  [haratinm,  iiddhana- 
nam)  \ Baudb.  viii.  9;  j\p.  xiii.  9.  12-15;  Mau.  ii.  5.  1.  6-7 
et  10.  — L’adbvaryu  couvre  le  graba  de  sa  main  ou  d’une 
loulTe  de  darbba,  puis  se  lève  en  disant  T.  S.  iii.  5.  5 a : 

<(  Que  le  Dieu  Sürya  me  défende  des  Dieux,  Yâyu  de  l’espace; 
qu’Agni  le  sacrifiant  me  défende  du  [mauvais]  umI.  ||  Tout- 
Puissant,  Bruissant,  Incitaleur,  Ami  de  tous  les  hommes,  | 
de  ces  noms,  ô Soma,  puissions-nous  t’honorer!  | de  cesnoms, 
ü Soma,  puissions-nous  t’honorer!  » (5)  Le  sacrifiant  porte  sa 
main  à la  coupe  en  disant  (ib.  b)  : « Moi,  à l’Orient,  moi,  à 
l’Occident,  | moi,  par  la  lumière,  j’ai  ouveit  les  ténèbres; 
Il  l’espace,  ce  fut  mon  père;  | moi,  j’ai  vu  le  soleil  sur  l’une 
et  l’autre  face;  | moi,  puissé-je  être  le  supérieur  de  [mes] 
pareils!  » (6).  Il  la  tiendra  ainsi  jusqu'à  la  libation. 

(217.  4)  Les  Vâj.  puisent  d’abord  les  deux  grahas  (a,  c),  et  puis  le  dadhi 
(b).  C'est  à quoi  semble  faire  allusion  llir.  : na  madhi/alo  dadhi  grhnülitij 
ekemm. — D’autre  part,  les  Vâj.  appliquent  le  yajus  V.  S.  8.  4 a (=  T.  S.  1.  c.  d) 
au  puisage  du  dadbi,  doctrine  qui  ne  parait  approuvée  que  de  Dhâr.  : somam 
agre.  grhnâly,  atha  çrtcUahkyam,  alha  somam;  tristubhâ  madhyalo  dadhi 
grhnûlUi  vijnàyale.  — Àp.  (xiii.  9.  8)  et  liir.  (ix.  5)  ne  permettent  le  puisage 
du  dadhi  en  dernier  lieu  que  dans  le  cas  où  l’on  désire  faire  pleuvoir;  et  le 
rituel  des  Mân.  s’y  accorde  (cf.  M.  S.,  vol.  iv.  p.  92,  11.  9-10). 

(217.  5)  Sic  seulement  .\p.,  Bhâr.  et  Ilir.  Quanta  Baudb., il  a déjà  appliqué 
la  présente  formule  aux  pravrtcàhutis  (cf.  supra,  n“  141,  n.  8);  et  il  en  applique 
aussi  la  seconde  partie  (xiv.  21  s.  f.)  à une  conjuration  de  magie  noire. 

(217.  6)  Sic  Âp.  et  les  Mân.  Chez  Hir.,  ce  yajus  accompagne  le  rite  de 
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L’adhvaryu  prend  la  coupe,  pour  la  porter  à la  place  d’obla- 
tion (?  haratï)^  en  disant  T.  S.  ni,  5.  5 f (7).  Puis,  avec  la 
pierre  upâmçusavana  enveloppée  du  daçâpavitra,  il  heurte  le 
dessous  de  la  coupe,  de  façon  à faire  osciller  le  soma,raais  se 
donnant  garde  d’en  renverser,  et  dit  (ib.  c-d)  : « Que,  de 
l’océan,  de  l’espace,  Prajâpati  secoue  le  réservoir;  qu’Indra 
[le]  fasse  dégoutter  (8);  que  les  Maruts  [le]  fassent  pleuvoir.  || 
Fais  éclater  la  terre,  | fends  cette  nuée  céleste,  ||  donne- 
nous  part  à l’eau  céleste,  | tu  en  as  le  pouvoir,  lâche  [la  bonde 
de]  l’outre.  » Àp.  et  Hir.  appliquent  le  premier  yajus  à un 
rite  qui  consiste  à remuer  avec  des  herbes  le  liquide  de  la 
coupe,  le  second  à une  seconde  libation,  offerte  après  la 
libation  principale,  en  faveur  d’un  sacrifiant  qui  désire  de  la 
pluie;  et  les  Mân.  ont  le  même  détail  de  rituel. 

f)  On  emporte  les  pierres:  Baudh.  vin.  10;  Kâty.  x.  4.  8-10. 
— L’adhvaryu  essuie  avec  le  daçâpavitra  l’upâniçusavana, 
qu’il  replace  avec  les  autres  pierres.  Selon  les  Vâj.,  il  remet 
cette  pierre  à l’unnetar,  en  lui  disant  : àsrja  gràvnah.  Celui- 
ci  les  plonge  dans  l’âdhavanîya  (9)  ou  tout  autre  récipient 
contenant  du  soma,  puis  les  remet  en  place. 

g) Libationde  l’adityagraha  : Baudh.  viii.  10 ; Àp.  xiii.  10. 
1-4;  Mân.  II.  5.  1.  8-10;  Kâty.  x.  4.  11-14;  Àçv.  v.  17.  1-3; 
Çâiikh.  VIII.  1.  3-7;  Yait.  22.  15.  — On  défait  l’enveloppe 
des  deux  portes  (supra  a).  S'il  ne  l’a  déjà  fait,  l’adlivaryu 
couvre  la  coupe  de  sa  main  où  il  tient  quelques  brins  d’herbe, 
et,  gardant  en  main  la  coupe,  que  le  sacrifiant  n’a  pas  non 
plus  quittée,  il  sort  du  hangar  aux  chariots  avec  le  prati- 
prasthâtar,  en  disant  au  maitrâvaruna  : « Pour  les  Àdityas 
chers,  à qui  la  demeure  est  chère,  à qui  la  loi  est  chère,  les 

recouvrir  la  coupe,  ci-dessus  mentionné.  Baudh.  (viii.  14)  l’assigne  au 
pâliiïvatasya  çrayanam  (infra  n°  238),  auquel  les  Vâj.  aussi  appliquent  une 
formule  analogue. 

(217.  7)  Cité  supra,  n»  26  in  fine.  Sic  Àp.  et  Hir.  ; Baudh.  emploie  ce 
yajus  dans  la  prâyanîyesti . 

(217.  8)  Ce  simple  pni.  snaulii  épuivaut  ici  virtuellement  à un  causatif. 

(217.  9)  On  se  souvient  que,  selon  les  Vâj.  (cf.  n»  199  c),  le  pressurage  a déjà 
eu  lieu,  en  sorte  que  l’âdhavanîya  contient  déjà  du  soma. 


(217  g) 
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maîtres  de  la  grande  étable,  les  surveillants  du  vaste  espace, 
récite!  » (ou  simplement  « pour  les  A.  récite!  «b 

Le  maitrâvaruna  dit  en  puronuvâkyâ  R.  Y.  vu.  ol.  1 : « De 
l’assistance  actuelle  des  Àdityas  | puissions-nous  être  gra- 
tifiés, et  de  leur  protection  très-propice!  ||  Dans  l'innocence 
et  la  liberté  puissent  les  [Dieux]  diligents,  | [nous]  exauçant, 
placer  le  sacrifice  que  voici  ! » 

L’adhvaryu  invite  l’agnldhra  à dire  son  çraumt,  puis, 

s'adressant  au  maitrâvaruna  : âdilijebhfiah  priyebltijah[{{)) 

pre^ya,  ou  simplement  àd.  presya. 

Le  maitrâvaruna  dit  son  praisa  1 1)  : « Que  le  hotar  sacrifie 
aux  Àdityas  chers,  à qui  la  demeure  est  chère,  à qui  la  loi 
est  chère,  maîtres  de  la  grande  étable,  surveillants  du  vaste 
espace.  Qu’ils  donnent  l'assistance  (ju’aiment  les  Àdityas  à 
celui-ci  qui  pressure  et  sacrifie.  Qu'ils  fassent  ainsi,  les 
Àdityas!  qu’ils  agréent,  s’enivrent,  prennent,  boivent  le 
soma!  Ilotar,  sacrifie!  » 

Le  hotar  dit  la  yâjyâ  R.  Y.  vu.  ,al.2:  « yeS  yajàmahe. 
Que  les  Àdityas  et  Aditi  s'enivrent,  | Mitra,  Aryaman, 
Yaruua,  les  très  droits;  ||  que  les  gardiens  du  monde  nous 
soient  [propices];  | qu’ils  boivent  le  soma  pour  nous  assister 
aujourd'hui.  Yau3sat  ». 

L’adhvaryu  jette  les  brins  d'herbe  de  la  coupe  dans  l'âha- 
vanîya,  en  disant  (^12)  T.  S.  m.  o.  o g:  « Toutes  tes  bûches, 
tant  qu’elles  sont,  ô Agni,  | soit  sur  terre,  dans  la  jonchée, 
ou  dans  le  soleil,  ||  qu’elles  aillent  à ta  libation  de  beurre,  | 
[à  titre  de]  protection  pour  le  sacrifiant  qui  sert  les  Dieux.  » 
Au  vasat,  il  verse  au  feu  du  soma  de  la  coupe,  en  détournant 
le  regard;  le  hotar  aussi  détourne  le  sien,  et  l’adhvaryu, 

(217.  10)  Cf.  les  épithètes  supra  et  infra. 

(217.  11)  holà  yahmd  ûdityân  priydn  priyadliâmnah  priyavratôn  mahâ- 
svasarasya  patin  iiror  nntari/isasyâdhyaksànf  svâdilyân  avo  dadhad  asmai 
(var.  dadfiamasmai)  sunvate  yajamànâya  karann  evam  âdityâ  jusantâm 
madnnlâm  vyanlu  pibuidu  somam  hotar  yaja.  Le  milieu  est  visiblement 
corrompu:  on  a traduit  conjecturalement  comme  s’il  y avait  svâdityam 
avo  dadhann. 

(217.  12)  .ïp.,  llir.,  Bhâr.  ; mais  Baudh.  assigne  ce  yajus  à l'udayanîyesti 
(no  233). 
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môme  sa  libation  faite,  ne  doit  plus  regarder  la  coupe.  Il  n’y 
a,  ni  anuvasatkâra,  ni  par  conséquent  de  seconde  libation,  ni 
consommation  des  restes.  L’âdityapâtra,  où  il  reste  un  peu 
de  soma  (13),  et  l’âdityasthâlî,  qui  contient  encore  un  tiers  de 
son  contenu  antérieur  (supra  c),  sont  remis  par  l’adlivaryu  à 
son  acolyte,  qui  les  rapporte  à leur  place. 

A la  suite  de  la  libation,  le  brahman,  s’il  est  du  rite  de 
l’A.  V.,  récite  en  anumantrana  les  deux  hymnes  A.  V vi. 
114-115  (six  stances  en  tout). 

Si,  ô Dieux,  une  offense  envers  les  Dieux,  | ô Dieux,  a élé  commise 
par  nous,  Il  ô Âdityas,  daignez,  vous,  nous  en  | libérer  de  par  le  vrai  du 
vrai.  — De  parle  vrai  du  vrai,  ô Adilyas  | adorables,  libérez-nous  ici. 
Il  si,  charriant  le  sacrifice  | et  désirant  l’offrir,  nous  ne  l'avons  point 
offert.  — Sacrifiant  et  avec  la  graisseuse  | cuiller  répandant  .les 
beurres,  ||  c’est  contre  notre  gré,  ô Tous  les  Dieux,  qu’à  vous,  | désirant 
offrir,  nous  n'avons  point  offert.  = Si,  à notre  escient  ou  à notre  insu,  | 
nous  avons  commis  des  péchés,  ||  libérez-nous-en,  vous  | Tous  les  Dieux, 
de  concert.  — Si,  dans  la  veille  ou  le  sommeil,  | pécheur,  j’ai  commis 
le  péché,  H que  le  passé  et  l’avenir  m’en  j délivrent  comme  d’une 
entrave.  — Comme  celui  qui  est  délivré  d’une  entrave,  | comme  celui 
qui  a transpiré  [est  purgé]  de  son  impureté  après  un  bain  (14).  || 
Comme  du  heure  clarifié  au  filtre,  | daignent  Tous  les  Dieux  me  pur- 
ger (15)  de  [mon]  péché  ! 

218.  Le  Pressurage  {abhimvah)  (1).  — Baudb.  vin.  9; 
Ap.  XIII.  10.  5-6;  Mân.  ii.  5.  1.  11-12;  Kâty.  x.  3.  12-14. 

L’adhvaryu,  qui,  suivi  du  sacrifiant,  est  rentré  dans  le 
hangar  aux  chariots,  jette  la  tige  de  soma  restée  du  pres- 
surage du  matin  et  remisée  dans  le  vase  upâniçu  (supra, 
n®  128,  X)  par  dessus  les  marcs  du  pressurage  de  midi  qui 
n’ont  pas  hougé  (cf.  n°  210  in  fine),  prend  en  main  l’une 
quelconque  des  pierres  à pressurer,  et  commande  à l’unne- 

(217.  13)  SiciKâty.,  Mân.  (cf.  Z.  D.  M.  G.,  lviii,  p.  505)  et  les  Taitt.  pos- 
térieurs (sûdaval).  Baudh.  permet  de  vider  tout  à fait  la  coupe  : dans  ce  cas, 
on  ne  puise  qu’à  trois  jets  l’âgrayanagraha  (infra  n“  219). 

(217.  14)  11  y a anacoluthe  entre  les  deux  demi-stances  ; mais  le  sens  est  clair. 

(217.  15)  çiimbhantu  pour  çundhanlu. 

(218.  !)  Cf.  supra,  n"  199,  n.  13-14. 
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tar  : « Va  chercher  [l’eau];  vcrse[-la]  dessus.  » Celui-ci  verse 
au  puisoir  [xidahcanam]  de  l’eau  vasativarî-ekadhana,  prise 
au  cuvier  âdhavanîya,  dans  le  gobelet  du  hotar,  de  manière 
à l’emplir  plus  d’à  moitié.  Dans  ce  gobelet  l’adhvaryu  (2) 
jette  quelques  marcs  de  soma,  en  disant  la  formule  de 
nigrâbha  (supra  n"  129  b).  Il  les  retire,  les  dépose  sur  le  cuir 
à pressurer,  elles  frappe  de  la  pierre  qu’il  tient,  tant  qu’il  en 
sort  du  suc.  Il  répète  trois  fois  la  manœuvre  ; et  selon  Baudb., 
une  quatrième  fois,  sans  dire  la  formule  de  nigràbba  (cf. 
supra  n”  129,  n.  4-5). 

L’adhvaryu  recueille  dans  la  cruche  sambharanî  le  suc 
exprimé,  et  la  passe  à l’unnclar,  qui  reverse  le  soma  dans 
l’âdhavanïya.  Cette  première  « tournée  » iparijâyali)  se 
renouvelle  trois  fois.  L’iinnetar  lave  les  marcs,  les  exprime 
sur  l’adhavantya,  et,  comme  au  n”  129  b,  les  fait  passer  entre 
les  timons  du  chariot  de  droite,  pour  les  déposer  dans  le 
« nid  » de  ce  chariot,  avec  les  marcs  du  pressurage  du  matin 
qui  y ont  été  remisés  plus  haut  (n“  167). 

219.  La  Libation  de  « Prémice  » [ügmyaimgraJiah , cf. 
n““  t.92  c et  t77  b).  — Baudh.  vin.  10;  Àp.  xiii.  10.  11-12; 
Mân.  11.5.  1.  14-16;  Kâty.  x.  5.  1;  Lâty.  i.  12.  21-22,  ii. 
7,  7. 

Après  la  libation  de  l’âdityagraha,  le  filtre  est  étalé, 
comme  aux  pressurages  précédents,  mais  non  plus  par  tous 
les  chantres,  ni  par  le  prastotar  seul  : il  l’est,  cette  fois,  par 
le  seul  pratihartar,  qui,  à cet  effet,  entre  dans  le  hangar  aux 
chariots  selon  le  môme  rite  que  le  prastotar  au  pressurage 
de  midi  (n“  1761  : et  il  l’est,  non  plus  sur  le  dronakalaça  (cf. 
n”  150  et  176),  mais  sur  le  pütabhrt.  Alors  on  puise  à quatre 
jets  l’âgrayanagraha  (1  ),  savoir  : l’unnetar  verse  de  l’âdhava- 
nïya  sur  le  piitabhrt  le  contenu  de  deux  à trois  puisoirs  ; 


(218.  2)  Selon  Baudh.  (Rudr.  adlivaryur  evâparimilam  yâvadrasanVisrâvain 
abhisunoti),  c’est  l’adhvaryu  seul  qui  effectue  ce  pressurage.  Les  autres  auteurs 
en  chargent,  comme  au  n°129a,  tous  les  officiants  pressureurs. 

(219.1)  Celui  du  matin  l'avait  été  à deux;  celui  de  midi,  à trois  : cf.  n»’  132  e 
et  m b. 
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l’adhvaryu  prend  l’agrayanagraha  déjà  puisé  au  pressurage 
de  midi  (n“  177  b),  qu’il  reverse  provisoirement  dans  quelque 
autre  récipient  ; le  pratiprasthâtar,  enfin,  prend  l’âditya- 
sthâll,  où  il  est  resté  un  tiers  de  son  contenu  (n°  217  c),  et 
l’âdityapâtra,  où  l’on  a laissé  un  reste  de  la  libation  (n"  217 
g in  fine,  mais  cf.  ib.  n.  12).  Le  rituel,  au  surplus,  est  le 
même  qu’en  132  e et  177  b.  Puis,  trois  fois,  à voix  haute,  le 
himkàra  et  le  yajus  soma/t  pavaie. 

220.  Addition  de  Pâçir  [âçiro  'vanayanam)  (1).  — 
Baudh.  VIII.  10;  Àp..  xiii.  10.  8-10;  Mân.  ii.  5.  1.  23;  Kâty. 
X.  5.2;  Yait.  22.  1 et  6. 

On  enlève  le  filtre  de  dessus  le  pütabbrt,  et  l’on  couche 
sur  ce  cuvier  deux  brins  d’herbe.  Entre  temps,  dans  (Àp., 
Ilir.)  ou  derrière  le  hangar  de  l’âgnldhra  (Mân.),  l’âçir  a été 
battue,  soit  par  le  pratiprasthâtar  (Baudh.,  et  cf.  n”  216, 
n.  3),  soit  par  l’épouse  du  sacrifiant  (Àp. , Hir.),  soit  par  elle 
et  le  sacrifiant  à la  fois  (Bbâr.),  soit  par  l’âgnîdhra  (Mân., 
Kâty.).  L’épouse  l’apporte  dans  le  hangar  aux  chariots  par 
la  porte  d’arrière,  tandis  que  le  sacrifiant  lui-même  y entre 
par  la  porte  d'avant.  Soit  l’adhvaryu  (Baudh.,  Kâty.),  ou  le 
sacrifiant  (Àp.,  Hir.,  Bbâr.),  ou  le  pratiprasthâtar  (Mân.)  la 
déverse  dans  le  pütabbrt,  et  l’épouse  tient  par  derrière  l’opé- 
rateur. Les  Taitt.  accompagnent  ce  versement  des  quatre 
formules  T.  S.  ni.  2.  8 i-m  (déversement  partiel  à chacune 
d’elles,  ou  total  à la  suite  de  la  dernière). 

Donnez,  ô Dieux,  vos  soins  à ce  prodige,  à ce  bien  précieux  que  les 
deux  époux  se  procurent  par  le  mélange  lacté  (2)  ; |]  il  [leur]  naît  un 
fils  mâle;  [le  sacrifiant]  acquiert  la  richesse,  | et,  ô Tous  [les  Dieux  (3)], 
exempte  de  maux,  prospère  [sa]  maison.  — Les  deux  époux  qui  donnent 
le  mélange  lacté,  puissent-ils  atteindre  le  bien  précieux!  | puissent-ils 


(220.  1)  Se  fait  : chez  les  Mân.,  immédiatement  avant  la  paçucaryâ  (infra 
n“  226):  selon  Ap.,  dès  avant  l’âgrayanagraha  (supra  n"  219). 

(220.  2)  asmé...  1 ynm.. . ||  On  a traduit  comme  s’il  y avait  asmai...  \ ydcL. 
il  Toute  la  séquence  est  visiblement  altérée  : cf.  les  excellentes  variantes  de 
V.  S.  infra. 

(220.  3)  (ilha  viçve...  ||  Lire  viçve?  Même  observation  qu’à  la  note  2. 
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obtenir  la  richesse  exempte  de  dommage  (4)  et  se  plaire  à demeurer 
ensemble!  Celui  qui  , a versé  ensemble  le  [lait]  trait  et  [le  contenu 
de]  la  cruche  [de  soma],  puisse-t-il,  de  par  [son]  offrande,  laisser  en 
chemin  l'indigence!  — Grasse  [est]  son  épouse,  | gras  et  non  chétifs  ses 
fils,  (1  [à  celui]  qui,  avec  son  épouse,  célébrant  une  bonne  fête  (’?),  | 
a donné  à Indra  le  mélange  lacté  et  [le  contenu  de]  la  cruche.  — 
Que  le  mélange  lacté  me  [donne]  l'abondance  nourricière  et  l’excellente 
postérité,  | [me]  donne  la  nourriture  invigoranle  et  la  richesse  pleine 
d’éclat!  il  Moi  (d)  conquérant  par  la  force  [tous]  les  terroirs,  ô Indra,  | et 
foulant  aux  pieds  [tous]  les  autres,  [mes]  rivaux. 

Les  Mân.  et  les  Yâj.  ne  rdcilent  ici  que  la  dernière  stance 
(var.  M.  S.  iv.  12.  3 àçir  nü  ùrjam,  Kâty.  suvarcasam) . Chez 
les  Yâj.,  l’épouse,  après  le  déversement,  regarde  l’âçir  on 
disant  Y.  S.  8.  5 b : « Croyez,  ô hommes,  à cette  parole,  | 
que  les  époux  qui  donnent  le  mélange  lacté  se  procurent  le 
bien  précieux  : ||  il  naît  un  fils  mâle,  [le  sacrifiant]  acquiert 
la  richesse,  | et,  de  jour  en  jour,  exempte  de  maux,  prospère 
la  maison.  » Si  le  brahman  est  du  rite  de  l’A.  Y.,  il  récite 
en  anumantrana  A.  V.  n.  29.  3 : « (jue  le  mélange  lacté  nous 
[donne]  l’abondance  nourricière  et  l’excellente  postérité;  | 
donnez[-nous,  ô Ciel  et  Terre,]  d’un  commun  accord, 
l’adresse  pieuse  et  la  richesse.  ||  Cet  [homme]  que  voici,  con- 
quérant les  terroirs,  ô Indra,  | et  foulant  aux  pieds...  (6).  » 

221.  Premier  Stotra  du  Soir  {àrbhavapavamânasto- 
tram).  — a)  Attouchement  des  cuves,  etc.  (cf.  l’ensemble 
du  n®  134). 

A P rès  enlèvement  des  brins  d’herbe  (cf.  n°  220  init.), 
suivent  dans  l’ordre  : l’attouchement  des  cuves,  mais  seule- 
ment de  l’âdhavanïya  («  puisé  tu  es,  pour  Indra  toi  »)  et  du 
pûtabhrt  (u  puisé  tu  es,  pour  Tous  les  Dieux  toi  » ) (Jt);  les 
libations  de  vaiprusa  (1.  c.  b)  (2);  la  procession  jusqu’à 

[220.  4.)  nristo  ràyah  sacatàm,  phrase  grammaticalement  inanalysable  : 
ràyah  est  glosé  ptxr  dhanàni  acc.  (?!).  Cf.  la  n.  2. 

(220.  5)  Anacoluthe  entre  les  deux  demi-stances. 

(220.  6)  Var.  des  précédents  : cf.  la  note  5. 

(221.  1.)  On  supprime  donc  le  premier  sanipraisa  du  n°  134  a. 

(221.  2)  Comme  au  pressurage  du  matin,  Baudh.  ajoute  une  libation  suré- 
rogatoire  (cf.  n"  134,  n.  9),  avec  la  formule  T.  S.  ni.  1.  9 d,  qui  a été  traduite 
supra  n»  210  s.  f. 
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l’endroit  où  l’on  va  chanter  le  stotra  (ib.  c)  (3).  Ici,  la 
formule  de  l’adhvaryu  (cf.  n""  134  c et  178  a)  est  : « Le 
chemin,  [c’est]  le  mètre  jâgata  ; la  déité,  [ce  sont]  les  Àdi- 
tyas  : par  le  chemin  sans  loups  et  sans  détours  puissé-je... 
atteindre  lesÀdityas!  w 

Les  chantres,  assis  au  sadas,  murmurent  les  onze  stances 
sur  lesquelles  est  composé  leur  ârbhavastotra,  savoir  : S.  V. 
I.  1.  1.  13.  1-3  = R.  V.  IX.  1.  1-3  var.  ; S.  V.  ib.  16.  1 = 
R.  Y.  IX.  108. 1 ; S.  Y.  ib.  17.  1 =R.  Y.  ix.  106,  1 ; S.  Y.  ib. 
18.  1-3  = R.  Y.  IX.  101.  1-3  var.;  S.  Y.  ib.  19.  1-3  = R.  Y. 
IX.  73.  1-3  var. 


En  très  doux  et  très  enivrant  | jaillissement,  ô Soma,  clarilie-toi,  j] 
pressuré  en  vue  d’Indra  pour  qu’il  boive.  — Le  meurtrier  des  démons, 
ami  de  tous  les  hommes,  | en  [son]  lieu  de  repos  qu’a  martelé  le 
fer  (4),  Il  dans  la  cuve,  en  [son]  siège  est  venu  s’asseoir.  — Ouvre[- 
nous]  au  mieux  le  vaste  espace,  1 [sois]  le  plus  généreux  et  le  meil- 
leur meurtrier  des  Vrtras,  ||  fraie  le  passage  au  don  des  riches  pieux. 
= Clarifie-toi,  très  liquoreuse  | ivresse  [et  celle]  qui  le  mieux,  ô 
Soma,  sait  pour  Indra  trouver  l’énergie  divine,  Il  grandement,  ivresse 
toute  céleste.  = Puissent  les  [sucs]  exprimés  que  voici  vers  Indra  1 le 
mâle  aller,  chevaux  bais,  11  les  somas  docilement  nés  qui  sa\ent  trou- 
ver le  ciel  suprême!  = Puisque  les  premiers  vous  avez  conquis  la 
plante,  | pour  [défendre]  le  soma  enivrant,  ||  frappez  et  chassez  la 
chienne  | à la  longue  langue,  ô amis.  — Celui  qui,  en  un  jet  clarifié,  | 
jaillit  et  coule  pressuré,  |1  Soma,  comme  un  cheval  robuste,  — O 
hommes,  cet  invulnérable  | Soma,  puissent,  de  par  la  prière  tournée 
en  tous  sens,  [j  les  pierres  être  plus  fortes  que  lui  (5)  pour  [que]  le 
sacrifice  [s’accomplisse].  = Satisfait,  il  se  clarifie  en  se  dirigeant  vers 
les  chères  | essences  qui  le  font  grandir,  lui,  le  jeune  ; |1  du  sublime 
soleil,  sublime,  il  a atteint  | en  giavissant  le  char  qui  [tout] 
embrasse  (6),  lui,  le  sage.  — Langue  de  l’ordre  divin  (7),  se  clarifie  la 


(221.  3)  C'est  la  tète  droite,  maintenant,  que  les  officiants  se  rendent  au 
sadas  : n®  134,  n.  14. 

(221.  4)  En  réalité,  dans  le  S.  V.,  cette  épithète  se  rapporte  à la  cuve  : 
(hjohate  drône. 

(221.  3)  S.  V.  abhî ynjnâya  santv  ddrayah,  raffinement  bizarre  sur 

le  simple  texte  du  R.  V.  abhi....  yajnüm  hinvanty  ddribhib. 

;221.  6)  S.  V.  vivydncam,  manque  au  p.  w.;  R.  V.  visvancain. 

(221.  7)  C'est  la  seule  traduction  possible;  et  toutefois,  malgré  l'explication 
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chère  liqueur,  | qui  profère  en  maître  infaillible  la  prière  que  voici  ; || 
la  flls  assigne  à ses  parents  un  mystérieux  | troisième  nom  (8)  sur  les 
voûtes  brillantes  du  ciel.  — Resplendissant,  il  descend  avec  fracas 
vers  la  cuve,  | tenu  en  bride  par  les  hommes  dans  la  tonne  d’or  ; ||  vers 
lui  ont  mugi  ceux  qui  traient  l’ordre  divin  ; 1 il  a trois  échines  et  épand 
ses  rayons  dans  la  direction  des  aurores  (9). 

Lo  reste,  comme  aux  11“’’  134  e et  178  a.  On  amène  et 
attelle  le  stotra  comme  en  134  e,  à cela  près  que  la  formule 
du  prastotar  est  ici  : « Que  Sürya,  par  ta  parole,  attelle  la 
louange  pour  charrier  le  sacrifice  » (Ta.  Br.  i.  o.  14).  Comme 
en  134  f,  le  brahman  invite  à la  louange,  mais  en  disant  le 
onzième  stomabhâga  : suditb'  astj  üdityebhijas  tvâditijûn  jinva 
savitrprasütû  (Tâ.  Br.  i.  9.  11,  T.  S.  iv.  4.  1.2,  Vait.  22.  17) 

'numatyoïn  svar  (Vait.  17.  ’^h)  janad  indmvanta  stuta 

(le  dernier  mot  à très  haute  voix).  L’unnetar  verse  le  soma 
dans  le  pütahhrt,  comme  au  n°  134  f in  hue;  cf.  aussi 
n“  178  a in  fine. 

b)  L’Ârbhavastotra.  — On  exécute  d’abord  en  mélodie 
gâyatra  le  tercet  S.  V.  (i.  1.1.)  15  ; ci,  3 stotriyâs.  Puis,  le 
même  en  mélodie  samhita,  telle  ([iie  la  donne  le  S.  Y.  de  la 
Bibl.  Ind.,  III,  p.  107-108  : ci,  3 stotriyâs.  Vient  ensuite,  en 
mélodie  sapha  (ib.,  p.  116),  le  verset  S.  V.  16.  1 : ci,  une 
stotriyâ.  Ensuite,  dans  la  mélodie  pauçkala  (ib.,  p.  123-124), 
la  stance  S.  V.  17.  1 : ci,  une  stotriyâ.  Ensuite,  en  mélodie 
çyâvâçva  (ib.,  p.  133-134),  le  tercet  S.  V.  18  : ci,  3 stotriyâs. 
Puis,  sur  le  même  tercet,  l’ândhlgavasâman  (ib.,  p.  134-133)  : 
ci,  3 stotriyâs.  Enhn,  sur  le  tercet  S.  V.  19,  le  kâvasâman  (ib., 
p.  169-170)  ; ci,  3 stotriyâs.  Le  total  fait  17  stotriyâs,  parmi 
lesquelles,  semble-t-il,  seul  le  yüyatram  sûma  comporte  la 
méthode  anirukta  (cf.  supra,  n"  134,  n.  38);  du  moins  le 
Prayoga  n’en  fait-il  mention  que  pour  ce  premier  tercet. 
Cela  posé,  l’exécution  totale  sera  représentée  ainsi  qu’il  suit. 

forcée  de  Sây.,  on  ne  voit  pas  bien  comment  Soma  pourrait  être  une  langue. 
Faut-il  admettre  y iûyà  = Jihvàyai  («  la  liqueur  chère  à la  langue  »),  à l’imita- 
tion des  datifs  masculins  relevés  par  M.  Pischel,  Ved.  Stud.,  1,  p.  61  sqq.  ? 

(221.  8)  Mysticisme  inintelligible. 

(221.  9)  Il  coule  à trois  jets  orientés  vers  le  levant. 
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1 . Gûyatram. 


1.  prastâva 

udgîtha 

1 ir  r 

; hum  1 svûdisthayâ  rnadKthayovi  j 

1 r-  r — h-  r 2 

: om  puvasva  soma  dhürayü2  | indrüya  pütavü  1212  \ 

pratihâra 

: hum  1 Ci2  \ 

upadrava 

nidhana 

II.  prastâva 

udgîtha 

: süto  1 

2 i i i 

: « 3io  II 

1 r y 

: raksohü  viçtacarsanom  \ 

1 r r ~ r Ir  2 

: om  ûbhi  yonim  ayohûtü2yi  \ drone  sadltantham  ü 1212  \ 

pralihâra 

i — 

: hum  1 ü2  \ 

upadrava 

nidhana  : 

l 

: sûdo  1 

2 111 
: û 3io  II 

III.  prastâva 

udgîtha 

12}'  )• 

: xarlvodhülamo  bhuvom  \ 

1 r — 2 J I-  r 2 

: om  7nümhislho  Vi-lrahantaviû2h  \ parfi  mdho  magho 

1212  1 

pratihâra  : 

1 — 

; hum  \ (12  \ 

upadrava  : 

nidhana  : 

2.  Samhitam. 

: nlmo 

2 111 
ü 3i3  II 

IV.  prastâva  : 

udgîtha  ; 

pratihâra  ; 

upadrava  : 

nidhana  ; 

V.  prastâva  : 

udgîtha  : 

pratihara  : 

upadrava  : 

nidhana  : 

VI.  prastâva  : 

udgîtha  : 

pratihâra  : 

upadrava  : 

nidhana  : 

i Ir  2 — ( 

hum  1 svüdisfhayü  ma  | dâ2  yislhayü  | 

1 2 — 1 2 1 — 1 

: om  pavû2  \ svü23  soma  dhâ2  rlyü  \ 

i 2 

; <123  yindrü  | 

— 17  2 

yü2  pü  1 tavü23  | hâ  uvü  3 \ 

sü  23 i tüh  II 

2 r ir  — i 

raksohü  vicia  | cû2rmnûyih  \ 

12—  1 21—1 
om  abhâ2yi  \ yo  23  mm  | ayo2  hulâyi  \ 

2 

dw  23  ne  \ 

-17  3 

sû2  dhü  1 stham  <123  \ hâ  uvû3  \ 

sâ  234  dût  II 

2 r ir  — i 

varivodhûta  | mo2  bhuvüh  \ 

i 2 O — i 2 1 — ( 

om  mamh(12yi  | stho  23  va  \ rtraha  2 ntümâh  | 

2 

pâ23  rsî  1 
— 1 2 
râ2dho  | ma23  | hâ  uvü3  \ 

3 5 

gho  234  nûm  || 

(221) 
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3.  Sapham. 

I 2/2  i 5 2 3 S 

VII.  prastâva  ; hurn  | pavasvüS  madhu  | inaltâ23i  mâh  \ 

f 3 /r  2 / / 2 i Sa  5 

udgllha  : om  indrûya  soniü2  \ kraliicûijitlüd  | mo3  \ ma  323i  dâh\ 

3 i 

pratihâra  : mahüyi  \ 

I s i 2 

upadrava  ; dyuksntü3mo  3 \ mû3iodo6  \ 

S 

nidhana  : hâyi  || 
i.  Pamkalam. 


l 2 12  i 5 2x  3 5 

VIII.  prastâva  : hum  \ indram  ü3ccha  sic  | ta  l 23i  mâyi  \ 

ISIS  I Sx  3 s 

udgltha  : om  vrsünam  yâ  | ntü  hâ  râ  23i  yâh  | 

2  l 

pratihâra  : çrusiûyi  \ 

I-  7 a 3 

upadrava  : jütâ  \ sa  vZ  | ndü23io  rü6o6lj  | 

2 l 3 i t i i 

nidhana  : suvarvidà  23io  h || 

O.  Çyüvâovam. 

I 32  2/r5  2)  5 

IX.  prastâva  : hum  | puro3l  \ jî3tî  \ vo  an  \ dhà3  sah  \ ehiyû  \ 

f / r r 2 / _ /A  - 2 Ir 

udgllha  : om  sütüya  mâdü  \ yi  \ tnavü2yi  [ ehiyâ  2 | apa  çvânâm 

2 4 

(•nü3  Ihî  3 I 

5 

pratihâra  : stâ  23 i ml  \ 

2i-  _ /r  - r Ir  2 4 2 

upadrava  : ehû2yl  \ ehiyü2  | sakhâyo  düyiryhâ3  jî3  \ hvâ3ioyo6  \ 

5 

nidhana  ; hüyi  || 

3 2 24  523  S 

X.  praslâva  ; sakhû3l  | yo3  dî  | rghaji  | hvâ3yam  | ehiyâ  | 

I i r r 2 t — ir  — i 

udgllha  : om  yo  \ dhârayâ  pü  | va  \ kayü2  \ ehiyâ2  \ paripva- 

2 4 

syündâ3  tâ3  yi  \ 

3 5 

pratihâra  : su  234  tâh  | 

2r  — Ir  — i 2 4 2 

upadrava  : ehû2yi  [ ehiyü2  | indur  açvo  nâ3  kü3  | rtvâ343yo6  \ 

5 

nidhana  : hâyi  || 

32  2445  24  6 

XI.  prastâva  : indü3lh  \ â3çvo  | na  kr  | tvâi3yah  | ehiyâ  ] 

I r 2r  I - tr-  — r 

udgltha  : om  tüin  \ durosam  â j bhi  narâ2h  \ ehiyâ2  | somam 

i 2 4 

viçvâcî3yâ3  \ 

3 S 

pratihâra  : dhü  23i  yü  \ 

2r  — ir  ^ ri  2 4 2 

upadrava  : ehü2yi  | ehiyâ2  \ yajnâya  sântü3  vü3  \ dni3ioyo6  \ 

5 

nidhana  : hâyi  || 

6.  Ândhîgavam. 

/ s r r S 

XII.  prastâva  : hum  \ purojitl  voi  ndhâsâh  \ 


23 
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udgitha  : 

antarnidhana  : 
pratihâra  : 
upadrava  : 
nidhana  : 

XIII.  prastâva  : 

udgîtha  : 
antarnidhana  : 
pratihâra  : 
upadrava  : 
nidhana  : 

XIV.  prastâva  : 

udgîtha  : 
antarnidhana  : 
pratihâra  : 
upadrava  : 
nidhana  ; 
7.  Kavam. 

XV.  prastâva  : 
udgitha  : 

pratihâra  : 
upadrava  : 
nidhana  : 

XVI.  prastava  ; 

udgitha  ; 

pratihâra  : 
upadrava  : 
nidhana  : 

XVII.  prastâva  : 

udgitha  : 


I 2 Ir  r 2 t — ___ 

om  sutüya  \ müdû23yâ  \ hum  nul  2I’2  (var.  2/2;  212  ; 
2r2-i]  I 

i r r \Z1  2 3 i f 1 f ^ 

tnave  apa  çvCmam  mathisfrmà  2343  i 
12  2 
sûkhü  3 uvà  I 

_ : / 2 ^ .5 

yo2  dî  I rçjhû  23  ji  | hi'iyüm  \ aii23  \ hu  va  ho  o \ 
idü  II 

2 V r 2 

sakhüyo  dlrghajû  l yihvüyüm  \ 

1 Jr  r r 2 1 _ 

om  yo  dhüra  \ yû  pü23  vü  | hum  mû  212  (var.) 

r 2 J 2,’a  3 2 

kayü  pari  praffyandate  sutû^h  | 

2 2 

ûyindû3  uvü  | 

— 2 / 2 4 5 

ü2çvo  I nü23  kü  \ rtvyiyâ  | au3  \ hovühoo  \ 
idü  II 

2 r 2 

indur  açvo  na  kül rtvüyüh  \ 

i r 2 1 — 

om  tam  dura  \ sam  ü23bhî  ( hum  ma  2i’2  (var.) 

1 r 2 Ir  2rs  3 2 

narah  somam  viçmciyâ  dhiyâ  \ 

I 2 2 

yajnâS  uvà  \ 

- 4 3 12  4 5 

yâ2  sa  \ ntü23vû  \ drayû  | au3  \ ho  va  ho  S ( 
idü  II 


1 2 I 

hum  I abhyo  vü  \ 

1 2 Ir  2 r i ^ r r r 

om  priyâni  pavatüyi  | canohüyilü2h  \ nümüni  yahvo  adhi 

2 i _ 

yüyi  I su  vardhütû2yi  \ 

ir  r 

ü süryasya  brhato  brhannüdhî23  | 

12  4 5 2 1 i i 

rüthü3m  vûyiçvürn  | cam  arühü23l  | vüyicü3ksû3  | 

nû6o6h  II 

2 1 

rto  vü  I 

1 r 2 f — 1 r 

om  sya  jihvà  pavatüyi  | madhu  prüyâ2m  \ vaktü  patir 

r 2 r 1 ^ 

dhiyo  asyüh  | adübhüyü2h  \ 

i r 2 r 

dadhüti  putrah  pitroh  | apîcüyû23m  | 

12  4 5 2 i 12  4 

nàmü3  türtî  \ yam  adhüyi  ro23  \ cünü3ndüoyi  \ 

vü6o6h  II 
2 1 

avovâ  I 

1 i r ^21  1 r r 

om  dyûtanah  kalaçüm  | acikràdà2t  ] nrbhir  yemünüh 

r 2 4 — 

hoça  à I hiranyüyà^yi  ( 


(224) 
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pratiliâra  : ahhl  rtaaya  dohanûh  \ animitüiS  j 

1 2 i 5 2 1 2 i 

upadrava  : ûdhïS  trâyipü  \ rstha  um1so23  \ vûyi  râSjâo  \ 
nidhana  : süGoSyi  || 

Tandis  qn’on  chante  la  9"  stance  (celle  du  milieu),  l’adhva- 
ryu  invite  le  sacrifiant  à réciter  : « Tu  es  le  vautour  dont  le 
mètre  est  la  jagatï  (10)  : je  te  saisis,  » etc.,  T.  S.  m.  2.  1.  1. 
Ensuite  celui-ci  dit  tout  bas  la  formule  de  paùcahotar  (T.  Àr. 
m.  3)  (11).  Cf.  n“^  134  g et  178  b. 

c)  Après  le  stotra  ; Lâty.  ii.  1.  o;  Yait.  17.  10.  — Le 
cbant  terminé,  le  sacrifiant  dit  son  anumantrai.ia  comme  en 
134  h.  De  môme  aussi,  Tudgatar  murmure  animm.  akaram, 
etc.;  mais  la  formule  qu’il  invite  le  sacrifiant  à réciter  est 
Tâ.  Br.  I.  5.  1.0  : « Tu  es  le  son,  tu  es  le  cbant,  dont  le 
mètre  est  lejagat  : je  te  saisis;  sain  et  sauf,  fais-moi  francbir; 
vienne  à moi  »,  etc.  Si  le  sacrifiant  est  du  rite  de  TA.  V.,  il 
murmure  A.  V.  vi.  48.  2 ; « Tu  es  le  Rbhii  ilont  le  mètre  est 
le  jagat  ; je  te  saisis;  sain  et  sauf  transporte-moi  à l'issue  du 
sacrifice  que  voici.  Svâbâ!  » Le  reste  comme  ci-tlessus;  mais, 
non  plus  qu’à  midi,  les  cluinti-es  ne  font  les  pas  impairs;  ils 
restent  assis  à leurs  places  et  y font  leur  iiparistâjjapa. 

222.  Ordres  donnés  par  radhvaryu  [samprairnh).  — 
Baudb.  vm.  11;  Àp.  xiii.  11.  1;  Mân.  ii.  5.  1.  23;  Kâty. 

X.  5.  6. 

L’adhvaryu,  alors,  donne  ses  ordres  : « Agnîdh,  distribue 
les  bourrées  (1),  jonche  le  barhis,  orne  les  gâteaux.  Prati- 
prasthâtar,  informe-toi  de  la  victime.  » Cf.  supra  n“"  13o  et 
179. 

223.  Prière  au  soma  ou. . . — Tout  se  passe  comme  au 
pressurage  du  matin  (n“  136). 

224.  Transport  des  feux  sur  les  foyers  particuliers 

(cf.  infra  n°  237  b in  fine).  — Tout  exactement  comme  au 


(221.  10)  sdghâsi  jdgalichandd,  Mân.  : sakhàsi  jagacchandà l'ami... 

(221.  11)  Baudh.  vni.  11  ; Àp.  xiii.  11.  1 ; Mân.  ii.  S.  1.  22. 

(222.  1)  çdldkàti  Baudh.  Dans  tous  les  autres  Sùtras,  « les  feu.x  ». 
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n°  139,  à cela  près  que  l’agaïdlira  n’apporte  point  de  tisons, 
mais  des  sarments  de  bourrées,  qu’il  a allumés  à son  foyer 
particulier  (1). 

225.  Onction  des  foyers.  — Voir  le  n°  140. 

226.  Continuation  du  sacrifice  sanglant  de  pressu- 
rage {savamyapaçvh.,  cf.  supra  n°®  141  c et  185).  — llaudh. 
VIII.  11;  Àp.  XIII.  11.  3-4;  Mân.  ii.  5.  1.  26;  Kâty.  x.  5.  7 ; 
Àçv.  V.  17.  4;  Çânkh.  vm.  1.  9. 

L’adhvaryu  jonche  Tulaparajl,  comme  au  n“  141  a,  et  l’on 
procède  à la  suite  des  manipulations  du  sacrifice  sanglant, 

— dépècement  de  la  victime,  puisage  de  la  graisse  iva-sû)^ 
oblation  des  libations  principales  et  consommation  de  l’idâ, 

— telles  qu’elles  sont  décrites  (1)  aux  n°"  94-103  de  l’ouvrage 
de  Schwab. 

227.  Oblation  des  gâteaux  de  pressurage.  — Baudh. 
vin.  11;  Àp.  XIII.  11.  5-6;  Mân.  ii.  5.  1.  27-28;  Kâty.  1.  c.  ; 
Àçv.  V.  17.  4,  V.  4.  3 et  16  ; Çâiikh.  viii.  1.  9 à 2.  2. 

Les  purodâças  qui  ont  été  apprêtés  au  pressurage  de  midi 
(n“  199)  font  à présent  l’objet  d’une  oblation  pareille  à celle 
du  pressurage  du  matin  (n”  143),  sauf  que,  de  même  qu’à 
midi  (n“  186),  il  n’y  a point  d’âmik^â.  Dans  le  sanipraisa  on 
dit  : « ...  du  troisième  pressurage...  » La  puronuvâkyâ  est 
R.  Y.  ni.  52.  6 : « Au  troisième  pressurage,  ô toi,  qui  es 
loué  d’un  grand  nombre,  puissent  les  grains  | et  le  gâteau 
que  nous  t’offrons  faire  tes  délices!  ||  Toi  qu’accompagnent 
les  Rbhus  et  les  butins  (1),  ô sage  divin,  | puissions-nous, 
apportant  l’oblation  qui  t’est  chère,  [t’Jhonorer  de  nos  fer- 
ventes prières  ! » Le  praisa  du  maitrâvaruna,  comme  au 
n“  143,  sauf  la  variante  de  rigueur  (2),  que  la  yâjyâ,  naturel- 
lement, comporte  aussi. 

(224.  1)  Cf.  : Baudh.  viii.  11  ; Âp.  xiii.  11.  2 ; Mân.  ii.  5.  2.  9 ; Vait.  18.  1. 

(226.  1)  Baudh.  iv.  8-10  (p.  122,  1.  1,  à p.  124, 1.  17).  La  déité,  au  lieu  d’Indra 
et  Agni,  est  partout  Agni  seul. 

(227.  1)  Ou  « les  Vàjas  » = « les  Rbhus  ». 

'a 

(227.  2)  holà  yaksad  indram  harivâm  indro indi'asyâpüpah  \ Lrliyasya 

savanasya  purodàçârp  indrali  prasthitân...  etc. 


(228) 


La  puronuvakyâ  de  la  libation  svistakrt  est  R.  V.  iii.  28. 
5 : « O Agni,  fils  de  la  force,  puisqu’au  troisième  pressu- 
rage tu  as  aimé  le  gâteau  d’oblation,  1|  place  donc  parmi  les 
Dieux  immortels,  merveilleusement,  le  service  divin  riche 
en  trésors  et  vigilant  ! » 

Le  reste,  comme  au  n”  143.  Mais  on  ne  consommera  l’idâ 
que  plus  tard  (n®  230a). 

228.  Emplissage  des  gobelets  {camasonimyanam) . — 
Raudh.  vm.  11  ; Mâii.  ii.  3.  1.  29-30;  Kâty.  x.  3.  10;  Àçv. 
V.  3.  14;  Çâiikli.  viii.  2.  3. 

Le  rite  est  le  môme  qu’au  n°  187  (cf.  aussi  n"  143).  L’ordre 
donné  est  : « Pour  l’emplissage  des  gobelets,  dis  l’anuvacana; 
faites-vous  emplir  les  gobelets,  en  commençant  par  celui  du 
hotar;  faites-vous  aigus  (1)  les  [breuvages  des]  gobelets  par 
le  mélange  de  l’âçir.  ünuetar,  fais  foisonner  (2)  le  soma.  » Le 
maitrâvaruna  dit  en  anuvacana  l’hymne  R.  V.  iv.  33  (neuf 
stances,  3 fois  la  première  et  la  dernière). 

Venez  ici,  ô fils  de  la  force,  | ô Rblius  fils  Je  Sudlianvan,  ne  demeii- 
l ez  pas  loin  [de  nous]  ; ||  car  c'est  dans  ce  pressurage-ci  que  [réside] 
votre  part  de  trésors;  | que  vos  ivresses  suivent  [celle  d’]Indra.  — Elle 
est  venue  ici,  la  part  de  trésors  des  Ulihus;  | le  voici,  le  breuvage  Je 
soinabieu  pressuré,  ||  parce  que,  par  leurs  œuvres  pies  et  leur  habileté 
d’artisans,  ) ils  ont.  Je  la  coupe  unique,  fait  quatre  [coupes],  — 
Vous  avez  de  la  coupe  fait  quatre  [coupes].  « Ami,  distribue  (.3)  », 
avez-vous  dit.  1|  Ensuite,  ô Vâjas,  vous  avez  pris  le  chemin  de  l'im- 
mortalité, I [vous  êtes  entrés]  dans  le  chœur  des  Dieux,  ô Rbhus  aux 
mains  habiles.  — De  quoi  donc  était-elle  faite,  cette  coupe  ] dont 
par  [votre]  divine  sagesse  vous  en  avez  fait  quatre?  ||  Ensuite,  vous 
avez  pressuré  le  pressurage  pour  l’ivresse,  | vous  avez  bu,  ô 
Rbhus,  de  la  liqueur  de  soma.  — Par  [votre]  puissance  vous  a'^ez 
rajeuni  [vos]  père  et  mère,  | par  [votre]  puissance  vous  avez  rendu  la 
coupe  propre  à abreuver  les  Dieux,  ||  par  votre  puissance  vous  avez  fait 
les  deux  chevaux  bais  très  rapides  | qui  traînent  Indra,  ô Rbhus  qui 

(228.  1)  Allusion  à la  saveur  piquante  (?)  du  soma  mélangé  d’âcir. 

(228.  2)  Cf.  supra,  n»  1S9,  n.  1. 

(228.  3y  Cf.  Bergaigne-IIenry,  Quarante  Eumnes,  p.  102,  n.  9,  et  Mém.  Soc, 
Ling.,  Vlll,  p.  416,  n.  9. 
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avez  pour  trésor  le  butin  (4).  — Celui  qui  pour  vous  pressure,  à la 
tombée  des  jours,  | un  pressurage  aigu,  ô Vâjas,  pour  l’ivresse,  ||  à 
celui-là,  ô Rbhus,  une  richesse  consistant  en  héros  sans  défaut  | fabri- 
quez[-lui],  ô mâles,  après  vous  être  enivrés.  — Tu  as  bu  le  soma  pres- 
suré au  matin,  ô [héros]  aux  chevaux  bais  ; | le  pressurage  de  midi  [a 
été]  tout  entier  pour  toi  seul  : ||  bois  [maintenant]  avec  les  Rbhus  don- 
neurs de  trésors,  [ que  tu  as  pris  pour  amis,  ô Indra,  en  récompense 
de  leurs  œuvres  pies.  — Vous  qui  êtes  devenus  Dieux  de  par  vos 
œuvres  pies,  | qui,  pareils  à des  aigles,  vous  êtes  perchés  en  plein 
ciel.  Il  donnez[-nous  votre]  trésor  (5),  ô fils  de  la  force,  | [puisque,]  ô 
fils  de  Sudhanvan,  vous  êtes  devenus  immortels.  — Le  troisième  pres- 
surage, la  part  de  trésors  que  | vous  vous  êtes  acquise  par  votre  habi- 
leté d’artisans,  ô adroits.  Il  le  voici,  ô Rbhus,  abondamment  versé  pour 
vous  : I buvez  [donc]  en  même  temps  que  s’enivre  Indra. 

Tout  le  reste,  comme  au  n°  187  in  fine. 

229.  Oblation  du  soma  des  gobelets  [prasthitahomuh). 
— Baudh.  viii.  12;  Àp.  xur.  12.  1-8;  Mân.  ii.  5.  1.  31-32; 
Kâty.  X.  5.  8-10;  Àçv.  v.  5.  19;  Çâûkh.  vm.  2,  4-12;  Yait. 
22.  21. 

Le  rituel  est  celui  des  deux  autres  pressurages;  mais  les 
deux  grahas  çukra  et  manthin  (n°®  146  a et  188  a)  sont  sup- 
primés. Au  lieu  du  servant  de  gobelet  du  hotar,  c’est  l’adh- 
varyu  en  personne  qui  tient  le  gobelet  de  cet  officiant  et  en 
fait  libation.  L’ordre  donné  ici  par  l’adhvaryu  après  l’âçrâ- 

vana  se  formule  ainsi  : « Du  troisième  pressurage (1) 

envoie  à Indra  les  somas,  aigus,  unis  au  mélange  lacté,  tout 
prêts.  » 

I.  Du  gobelet  du  hotar.  — En  conséquence,  le  maitrâva- 
runa  dit  son  praisa  (2)  ; « Que  le  hotar  sacrifie  à,  l’Indra  du 

(228.  4)  Ou  « dont  la  perle  est  Vâja  >i,  le  Rbhu  médial  étant  ici  censé  préé- 
minent. 

(228.  5)  L’immortalité,  apparemment  (d). 

(229.  t)  Voir  les  épithètes  ci-dessous  dans  le  praisa  du  maitrâvaruna  ; 
mais  ajouter  prabhumalo  après  vibhumato  et  sauitrvato  après  vâjavato.  Les 
Mân.  et  les  Vàj.,  au  surplus,  omettent  ces  deux  adjectifs. 

(229.  2)  hotà  yakmd  indram  Irtiyasya  savanasya  rbhumato  vibhumato  vü- 
javalo  brhaspativalo  (vàv.-malo)  viçvadevyâvalali  sam  asya  madcüi  prâtastanâ 
aymata  sam  mûdhyamdinàh  sam  idàlanâs  lesdm  samuksitànâm  (var.  samu- 
dilànàm)  yaura  iva  pragâhyàvrsûyasvâyüyci  (var.  âpîipà,  âpüyâ)  bdhubhyüm 


(229) 
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troisième  pressurage,  où  sont  présents  Rbhu,  Yibhu,  Yâja, 
Brhaspati,  Tous  les  Dieux.  [Ici]  se  sont  rencontrées  ses 
ivresses  du  matin,  [ses  ivresses]  de  midi  et  [ses  ivresses] 
actuelles  : en  ces  [ivresses]  réunies  (3)  te  plongeant,  comme 
un  buffle,  verse-les  en  toi  ; saisissant  [les  rênes  ?]  de  tes  deux 
bras,  viens  ici  avec  tes  deux  chevaux  bais,  écartant  d’un 
souffle  les  deux  pièces  de  ton  casque,  faisant  foisonner  (?)  (4) 
le  marc.  Yoici  pour  lui  les  somas  aigus,  unis  au  mélange 
lacté,  tout  prêts,  pour  Indra  : qu’il  les  agrée,  qu’il  prenne  et 
boive  le  soma.  Ilotar,  sacrifie!  » 

La  yâjyâ  du  hotar  est  R.  Y.  ni.  60.  o : «...  O Indra,  avec 
les  Rbhus  riches  en  butin,  [puisque]  s’est  accru  | le  soma 
pressuré,  verse[-le]  en  toi,  [le  saisissant]  des  deux  bras;  j| 
incité  par  la  prière,  ô généreux,  dans  lu  maison  du  fidèle,  | 

enivre-toi  avec  les  héros  fils  de  Sudhanvan » 

Au  premier  vaçat,  l’adhvaryu  fait  libation  du  gobelet  du 
hotar,  en  disant  T.  S.  III.  2.  8 a : « A l’aigle  volant  svâhâ!  » 
(tyâga  indrüijedam) . En  même  temps,  chaque  servant  de 
gobelet  fait  libation  du  sien.  Au  second  vaçat,  seconde  liba- 
tion de  l’adhvaryu  (ib.  b)  : « Que  les  hotrâs  se  rassasient  de 
douce  liqueur  de  beurre!  Svâhâ!  » [tyâga  arjnaye  svistakrta 
idam).  Les  servants  en  font  autant  (o).  Puis  l’adhvaryu 
donne  scs  ordres  ; « S’en  aillent  [au  sadas]  les  gobelets  du 
hotar,  du  brahman,  de  l’udgâtar,  du  sacrifiant  et  du  sada- 
sya.  Servants  de  gobelets  des  hotrakas,  faites-vous  chacun 
remplir  une  fois  vos  gobelets  de  soma  mêlé  d’âçir,  et 
revenez  ensuite  [auprès  de  moi].  » Lorsque  ceux-ci  ont 


upayàhi  harihhyàin  pmpruthyà  çipre  nisprthya  (var.  nisyrthya,  nistapya) 
rjisam  ime  asinai  livra  àçîrvantah  prasthità  indràya  somâs  lân  jusatdm  velu 
pibatu  somam  hotar  yaja. 

(229.  3)  C'est  bien  le  sens;  mais,  bien  entendu,  sans  que  pragdhya  régisse 
grammaticalement  un  génitif. 

(229.  4)  nisprlhya,  déraciné  pralh,  ou  bien  de  racine parf/i  ('?)  non  encore 
attestée  : parthayali  praksepe,  p.  w.,  s.  v. 

(229.  3)  Légères  divergences  dans  .4p.,  Bhâr.  et  Hir.  Ils  prescrivent  après 
chaque  anuvasat  le  yajus  : « Vat  ! à celui  qui  se  loue  lui-même,  hommage!  » 
(T.  S.ib.  a).  Quant  à celui  dont  il  s'agit  (ib.  b),  ils  le  font  réciter  tout  bas 
en  clôture  de  chacune  des  libations. 
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obéi,  l’adhvaryu  prend  en  main  le  gobelet  du  maitrâva- 
runa. 

TI.  Du  gobelet  du  maitrâvaruna  (cf.  supra,  n“®  146  d,  I, 
et  188  b,  I).  — La  yâjyâ  est  R.  V.  vi.  68.  10  ; «...  0 Indra 
et  Varuna,  buveurs  de  soma,  buvez  ce  sonia  pressuré  et  eni- 
vrant, vous  dont  la  loi  est  ferme  ; ||  votre  char  se  rend  au 
sacrifice  pour  le  repas  des  Dieux,  à l’étable  pour  la  consom- 
mation du  liquide » Au  premier  vaçat,  libation  de  l’adh- 

varyu  (T.  S.  m.  2.  8 a)  ; « A Tétai,  au  support,  svâhâ  ! » 
(tyâga  indràvarunâbhyàm  idam)  (6).  Au  second,  libation 
comme  en  I. 

III.  Du  gobelet  du  brâhmanâcchamsin  (cf.  supra,  11.  cc. 
II).  — La  yâjyâ  est  R.  V.  iv.  50.  10  = A.  V.  xx.  13.  1 : 
«...  O Indra  et  Brhaspati,  buvez  le  soma,  | vous  enivrant  en 
ce  sacrifice,  vous  dont  le  mâle  est  la  richesse  (7);  ||  que  les 
gouttes  de  soma  toutes  prêtes  pénètrent  en  vous  ; | donnez- 

nous  la  richesse  qui  consiste  en  héros  sans  défauts » Au 

l"vasat,  libation  de  Tadhvaryu  (T.  S.  ib.  a)  : « A la  bar- 
rière qui  met  au  large  les  hommes,  svâhâ!  » (tyâga  indrû- 
brliaspatibhyàm  idam).  Au  2%  comme  ci-dessus  [agnaye 

SV.  i.). 

IV.  Du  gobelet  du  potar  (supra  11.  cc.  III).  — La  yâjyâ  est 

R.  Y.  I.  85.  6 = A.  V.  XX.  13.  2 : «...  Qu’ils  vous  amènent, 
les  chevaux  à la  course  rapide  ; | d’un  vol  rapide  avancez- 
vous  avec  [le  secours  de]  vos  bras  ; ||  asseyez-vous  sur  la  jon- 
chée [où]  Ton  vous  a fait  un  large  siège;  | enivrez-vous,  o 
Maruts,  de  la  liqueur  de  la  plante » Au  1"  vasat,  liba- 

tion de  Tadhvaryu  (T.  S.  ib.)  : « A la  nourriture  invigo- 
rante  des  hotrâs,  svâhâ!  » (tyâga  marudbliya  idam).  Au 
2%  comme  ci-dessus. 

V.  Du  gobelet  du  nestar  (supra  11.  cc.  IV).  — La  yâjyâ  est 
R.  V.  II.  36.  3 : «...  Comme  en  votre  propre  demeure,  exo- 
rables,  puisque  vous  êtes  venus  à nous,  | asseyez-vous  sur  la 

(229.  6)  Sur  le  Vait.  S.,  cf.  Z.  D.  M.  G.,  LVIII,  p.  507  sq. 

(229.7)  Sur  vrsanvasü,  cf.  Bergaigne,  Hj/mnes,  p.  91,  n.  27  (M.  S. 
VIII,  p.  405,  n.  27). 
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jonchée  et  livrez-vous  à la  joie;  ||  et  [toi],  fais  tes  délices  et 
enivre-toi  de  la  plante,  | ù Tvastar,  avec  le  beau  (8)  cortège 

des  Dieux  et  des  femmes  [divines] » Au  1"  vasat,  libation 

de  l’adhvaryu  (ï.  S.  ib.)  : « Au  lait  des  botrâs,  svâbâ  ! » 
(tyâga  tvastra  idam) . Au  2®,  comme  ci-dessus. 

VI.  Du  gobelet  de  l'accliâvâka  (supra  11.  cc.  V).  — La 
yâjyâ  est  R.  Y.  vi.  69.  7 ; «...  0 Indra  et  Visnu,  buvez  de  la 
liqueur  que  voici  ; | de  soma,  ô faiseurs  de  miracles,  emplis- 
sez [vos]  entrailles  ; Il  les  plantes  enivrantes  sont  venues  à 

vous,  I écoutez  mes  prières  et  mon  appel » Au  1"  vasat, 

libation  de  l’adhvaryu  (T.  S.  ib.)  ; « A Prajâpati,  à Manu, 
svâbâ  ! » (tyâga  indràvisn ubhyüm  idam).  .\u  2%  comme  ci- 
dessus  {agn . sv.  i.) . 

VII.  Du  gobelet  de  hâgnldlira  (supra  11.  cc.  VI).  — La  yâjyâ 
est  R.  V.  I.  94.  1 = A;  V.  xx.  L3.  3 : «...  La  louange  que 
voici,  au  Jâtavedas  qui  [la]  mérite,  | comme  un  char,  con- 
sacrons[-la]  avec  ferveur  ; ||  car  bien  gardés  nous  sommes  en 
communion  avec  lui  : | ô Agni,  en  ton  amitié,  puissions- 

nous  jamais  ne  subir  dommage  ! » Au  1"  vasat,  libation 

de  l’adlivaryu  (T.  S.  ib.):  « Ordre  divin,  gardien  de  l’ordre 
divin,  charriant  le  ciel  suprême  (9),  svâbâ  1 » (tyâga  agnaye 
jàtavedasa  idam).  Au  2®,  comme  ci-dessus  [agn.sv.  i.). 

230.  Consommation  du  soma.  — a)  somabhaksanam  : 
Raudh.  vni.  12;  Mân.  ii.  5.  1.  33;  Vait.  19.  17;  Lâty.  ii.  5. 
O et  11. 

Après  avoir  ainsi  fait  libation  pour  tous  les  sept  botrâs, 

— savoir,  le  botar  et  les  botrakas  (cf.  n®®  3,  147  a I,  et  189  a), 

— l'adhvaryu,  comme  après  les  deux  premiers  pressurages, 
se  rend  auprès  du  botar  et  tient  avec  lui  le  dialogue  rapporté 
au  n"  147,  suivi  des  rites  décrits  en  même  place  (n°  189  a). 
Le  dirghabhaksa,  ici,  comprend  T.  S.  iii.  2.  o.  a-f,  plus  la 
variante  ib.  i,  savoir  : «....  De  toi,  ô dieu  Soma,  qui  t’accom- 
pagnes des  Àdityas,  qui  connais  la  prière,  qui  appartiens  au 


(229.  8]  Cf.  Geldner,  Ved.  Slud.,  11,  p.  190. 
(229.  9)  rtam  rtapûh  suvarvat  (de  suvarvah). 
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troisième  pressurage,  qu’on  célèbre  sur  le  mètre  de  la  jagatî, 
qui  es  bu  par  Indra,  qui  es  pourvu  de  douce  liqueur,  qui  es 
invité,  moi  invité,  je  consomme.  » 

Si  le  brahman  et  le  sacrifiant  (éventuellement  le  brâbma- 
nâcchamsin,  le  polar  et  l’âgnîdhra)  suivent  le  rituel  de 
l’A.  V.,  ils  disent  la  formule  agnihutasya  (supra  ib.),  en  y 
remplaçant  jàgateiia.  De  même,  les  chantres, 

dans  la  leur,  svih'àiïiMQni  jagacchandasah  à gàgatracchandasah 
(Ta.  Br.  i.  S.  16). 

b)  L’âpyâyana  et  l’enlèvement  des  gobelets.  — Tout  se 
passe  également  comme  au  pressurage  du  matin  (n“  147  e). 
Seulement,  les  chantres  doivent  murmurer  deux  fois  leur 
formule  du  matin.  Ensuite,  on  remise  les  nârâçanisas  à leur 
place  ordinaire  (ib.  in  fine),  en  attendant  le  vaiçvadevagraba 
(n»  236). 

231.  Don  aux  Mânes  [pmdadanam).  — Baudh.  vin.  12  ; 
Àp.  XIII.  12.  9-12;  Mân.  ii.  6.  1.  33-36;  Kâty.  x.  5.  11-12; 
Àçv.  V.  17.  3-6;  Çânkh.  viii.  2.  13;  Yait.  22.  22-23;  Lâty. 
II.  10.  4. 

Les  camasins  suspendent  le  cordon  sacré  sur  leur  épaule 
droite,  et  ainsi  font  tous  les  autres  officiants.  Dans  le  voisi- 
nage des  gobelets  nârâçanisas  remisés  dans  le  hangar  aux 
chariots  (1),  au  sud  ou  à Tarrière  de  ces  vases,  ils  déposent, 
sur  un  lit  d’herbes,  des  fragments  ou  bols  de  pâte  pris  à cha- 
cun des  purodâças  de  pressurage  {n®  227),  auxquels  ils 
joignent,  selon  les  uns  (2),  de  menues  parcelles  des  ingré- 
dients prescrits  pour  le  purodâça,  selon  les  autres  (3),  le  pari- 
vâpa  (n®  121,  IV),  savoir:  à chaque  gobelet,  trois  bols;  mais, 
à celui  du  hotar,  neuf,  à raison  des  parts  afférentes  aux  deux 
adlivaryus;  neuf  aussi  au  gobelet  de  l’udgâlar  (4).  Sur  chaque 
bol,  chaque  camasin,  l’un  et  l’autre  adhvaryu,  le  prastotar 

(231. 1)  Chez  les  Mân.  il  semble  qu’à  cet  effet  les  gobelets  soient  préalable- 
ment portés  au  mârjâlîya,  puis  rapportés  au  bavirdhâna  après  le  pindadâna  : 
cf.  sur  ce  point  Z.  D.  M.  G.,  LVIII,  p.  506. 

(231.  2)  Les  Mânavas,  et  cf.  le  Comm. 

^231.  3)  Les  Kausltakins. 

(231.  4)  Sic  Ranganâthadlksita. 


(231) 
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et  le  pratihartar  disent  le  yajus  : « Ici,  ô Pères,  enivrez- 
vous;  chacun  selon  votre  part,  versez  en  vous  (o).  » Cer- 
taines autorités  prescrivent  de  dire  en  déposant  les  bols  : 
« Ceci  pour  toi,  ô père  (aïeul,  bisaïeul),  et  pour  ceux  qui 
viennent  après  toi  (G).  » Si  les  participants  appartiennent  au 
rite  de  TA.  V.,  ils  murmurent  encore  après  coup  : « Ici,  ô 
Pères,  enivrez-vous;  chacun  selon  votre  part,  selon  votre 
lieu  de  séjour,  versez  en  vous  (7).  » Et  le  brabman  de  ce 
rite  dit  en  anumantrana  les  trois  stances  A.  V.  vi.  122.  1, 
VI.  123.  1 et  vu.  41.  2. 

Je  [te]  confie  celte  part,  sachant,  ] ô Viçvakarman,  [que  tu  es]  l’aîné 
de  l’ordre  divin  (8),  ||  [cette  part]  donnée  par  nous,  [alin  que  lu  nous  la 
gardes]  par  delà  la  vieillesse,  | et  puissions-nous  [par  delà  la  vieillesse 
la]  suivre  (9)  tous  ensemble  [comme  un]  fil  ininterrompu!  — U [Dieux] 
présents  au  sadas  (10),  je  vous  confie  ce  | trésor  que  Jàlavedas  [vous] 
doit  amener  : Il  le  sacrifiant  [le]  suivra  pour  son  salut;  | reconnaissez- 
le  (il)  au  ciel  suprême.  — Le  faucon  qui  regarde  les  hommes,  l’aigle 
céleste,  | à mille  pieds,  à cent  nids,  père  de  la  vigueur,  ||  qu’il  nous 
donne  la  richesse  qui  [nous  a été]  ravie,  | et  que  [celte  richesse]  soit 
pourvue  d’oblation  funèbre  pour  nos  Pères  (12)  1 


(231.  3)  Mân.  Vâj.,  Ait.,  Chand.,  Kaus.  Ou  simplement  « ici,  ô Pères,  cha- 
cun selon  votre  part,  éjouissez-vous  » Baudh.  seul. 

(231.  6)  Âp.,  Hir.,  Bhâr.,  Vait. 

(231.  7)  Vait.  (Kauç.  88.  18);  sur  le  sens  du  mot  iipàsaneh/iijas,  cf.  Z.  D. 
M.  G.,  LVIII,  p.  5ü8. 

(231.  8)  C'est  ainsi,  comme  s’il  y avait  tvthn  rUisya  pmthamajâ  ili,  que 
Sây.  entend  ce  nominatif  qui  fait  anacoluthe,  et  il  n’y  a en  effet  guère  moyen 
de  le  comprendre  autrement;  mais  toute  cette  courte  stance  est  un  vrai  pro- 
dige de  phraséologie  embarrassée  et  (intentionnellement?)  inintelligible. 

(231.  9)  Texte  dnii  sriin  larema.  Mais  Sây.  commente  le  verbe  carema,  et, 
en  fait,  les  deux  doivent  aboutir  au  même  sens. 

(231.  10)  Sây.  sadhasthàh devàli,  glose  désespérée,  semble-t-il.  On  a tra- 

duit par  conjecture  comme  s'il  y avait  sada{li)slh(ïh . En  tout  cas,  c’est  des 
Dieux  ou  des  Mânes  qu’il  est  ici  question. 

(231.  11)  Idm,  le  fidèle  sacrifiant,  qui  montera  au  ciel  à la  suite  de  son 
offrande. 

(231.  12)  Ma  traduction  (A.  V.,  vu,  p.  13  et  71)  ne  vaut  rien.  Mais  j'avoue 
ne  pas  comprendre  davantage  à celle  que  j’écris  aujourd’hui  : comment  un 
bien  perdu  peut-il  se  transformer  en  offrande  pour  les  Mânes?  11  est  à croire 
que  la  formule  a été  tout  uniment  composée  à l’origine  pour  faire  retrouver 
un  objet  perdu  (en  priant  le  soleil,  qui  voit  tout,  de  le  découvrir),  et  qu’on  y 
a gauchement  adapté  une  queue  pour  la  faire  servir  à la  liturgie.  — V.  H. 
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Les  ofEciants  remettent  leur  cordon  sur  l’épaule  gauche, 
touchent  de  l’eau,  tournent  sur  leur  gauche,  et  reviennent 
chacun  à sa  place,  les  Àp.  en  récitant  T.  S.  i.  8.  14  m : « O 
Prajâpati,  ce  n’est  pas  un  autre  que  toi  | qui  a embrassé  tous 
les  êtres  que  voici  : ||  que  l’intention  dans  laquelle  nous  te 
faisons  offrande  se  réalise,  | et  puissions-nous  être  maîtres 
des  richesses  (13)  ! » 

232.  Le  repas  [praçanam).  — Baudh.  vin.  12;  Mân.  n. 
5.  1. 37  ; Kâty.  X.  h.  13  a ; Àçv.  v.  17.  6 ; Vait.  23.  1. 

Tous  ceux  qui  ont  pris  part  à l’oblation  des  purodâças 
peuvent  à présent  consommer,  dans  le  hangar  âgnîdhrïya, 
les  i-eliefs  du  havis,  comme  au  n“  149,  et  cf.  n®  190. 

233.  La  libation  à Savitar  [süvitrcujrahah).  — Baudh. 
vm.  13  ; Àp.  XIII.  13.  1-3  ; Mân.  ii.  5.  1.  38-42  ; Kâty.  x,  5. 
13  à 6.  1 ; Àçv.  v.  18.  1-2;  Çâiîkli.  vin.  3.  1-4;  Yait.  23.  2. 

a)  Le  puisage  [scwitragrahariam) . — Du  hangar  aux  cha- 
riots, l’adhvaryu  se  dirige  vers  l’avant,  à l’âhavanlya  de 
l’uttaravedi,  en  disant  : « Récite  l’anuvacana  pour  Savitar. 
Pratiprasthâtar,  puise  avec  l’antaryamapâtra  le  sâvitra- 
graha  dans  l’âgrayanagraha,  et  assieds-toi  à proximité,  sans 
déposerce  graha  [sur  le  kharaj.  » Celui-ci  (1),  en  exécutant 
cet  ordre  (2)  (cf.  n°  219),  récite  T.  S.  i.  4.  23  (=  V.  S. 
8.  6)  : « Un  beau  présent  aujourd’hui,  ô Savitar,  un  beau 
présent  demain,  | de  jour  en  jour  un  beau  présent,  pour 
nous,  mets  en  œuvre  ; ||  car,  ô Dieu,  tu  disposes  (3)  de  force 
beaux  présents;  | de  par  cette  prière,  puissions-nous  nous 
partager  [tes]  beaux  présents!  ||  Puisé  tu  es  : pour  le  dieu 
Savitar,  agréé,  je  te  puise.  » Ainsi  procèdent  les  Taitt.  et  les 

(231.  13)  Les  auteurs  ne  nous  disent  pas  ce  qu’on  fait,  en  fin  de  compte, 
des  bols  de  pâte  : probablement  on  les  traite  comme  au  pin(JapitryajrLa.  Ils 
ne  s’accordent  pas  non  plus  sur  le  point  de  savoir  si  le  repas  funèbre  est 
offert  aux  parents  de  tous  les  officiants,  ou  seulement  à ceux  du  sacrifiant; 
mais  la  première  alternative  parait  rallier  la  majorité. 

(233.  1)  Baudh.  Les  autres  auteurs  le  font  puiser  par  l’adhvaryu  même. 

(233.  2)  Au  lieu  de  l’antaryâmapâtra,  on  autorise  aussi  l’upâniçupàtra 
(Kâty.  1.  c.). 

(233.  3)  Avec  la  correction  de  Bergaigne  {Manuel  Védique,  p.  104,  n.  6)  : 
ksdyasi  pour  ksnyasya  (R.  V.  vi.  71.  6). 
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Vâj.  Chez  les  Mân.,  on  puise  en  disant  M.  S.  i.  3.  27  : « Avec 
tes  gai'diens  intaillibles,  à Savitar,  | et  propices,  aujour- 
d’iiui,  monte  la  garde  en  notre  maison;  Hdéployant  ta  langue 
d’or,  en  vue  d’une  nouvelle  prospérité,  | défends[-nous],  et 
que  nul  diseur  de  mauvaise  incantation  n’ait  prise  sur  nous. 
Puisé  tu  es.  » Après  ces  mots,  les  Vâj.  ajoutent  : « Tu  es  le 
[gralia]  de  Savitar,  auquel  il  prend  plaisir  : prends  plaisir  en 
moi;  incite  le  sacrilice,  incite  le  sacritiant  ; pour  Bhaga, 
pour  le  dieu  Savitar,  toi  » (V.  S.  8.  7).  Les  Mân.  iM.  S.  ib.)  : 

« Tu  es  le  [graha]  de  Savitar,  qui  nourris  les  hommes  : 
incite  le  sacrifice,  incite  le  sacrifiant  ; protège  les  pressu- 
rages, et  qu’en  retour  Yisnu  te  protège;  piotège  le  clan  au 
moyen  de  la  force  d’Indra . » 

b)  L’oblation  {sâvitra/ioma/i).  — Le  pratipraslhâtar  remet 
la  coupe  à l’adhvaryu.  Le  mailrâvaruna,  obéissant  à l’ordre 
donné  plus  haut,  dit  en  puronuvâkyâ  R.  V.  iv.  oi.  t : « 11 
nous  faut  louer  le  dieu  Savitai',  | à celle  heure  du  jour  il 
faut  que  les  hommes  rinvo([uenl,  1|  lui  qui  partage  les  li-é- 
sors  entre  les  descendants  de  Manu,  | de  manière  à nous 
donner  ici  la  plus  belle  richesse.  » 

L’adhvaryu  invite  l’âgnîdhra  à dire  son  aslu  rmusaf,  puis 
le  maitrâvaruna  à réciter  son  praisa,  ainsi  conçu  (4)  : « (Jue 
le  holar  sacrifie  au  dieu  Savitar  : ([ue  [ce  dieu],  par  son  sava, 
chasse  le  tléau,  chasse  le  malin  incantateur,  amène  un  beau 
[don]  de  Savitar  à celui-ci  qui  pressure  et  sacrifie;  qu’il  fasse 
ainsi Hotar,  sacrifie  ! » 

La  yâjyâ  du  hotar  est  : « i/eS  yajâmahe.  (Jue  le  dieu  Savi- 
tar, domestique  et  précieux,  | donne  les  trésors  (o)  à ceux 
qui  ont  pour  mère  l’adresse  pieuse  (6),  pour  (ju’ils  vivent  (?)  ; 
Il  qu’il  boive  le  soma  ; les  oblations  l’ont  enivré,  | et  le  voya- 
geur lui-même  se  repose  en  sa  loi  (dharmaniS)  (7).  Vau3çat.  » 

(233.  4)  /loid  yaksad  devam  savilàt-am  paràmiüâm  sâvlsat  parâglta<:amsam 
susûvilratn  àsdoisad  asmai  sunvale  yajaindndya  karad  evam  devait  savitd 
jiisatdm  madaldm  vêtu  pibalu  somam  holar  yaja. 

(233.  o)  ratiuî  Ait.  ; ralnam  Kaus. 

(233.  6)  «...  pour  père  Daksa  » [dak.^apitrbhya). 

1.233.  7)  Il  a paru  bon  de  traduire  en  note  les  importantes  variantes  de 
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Au  vaçat  unique,  l’adhvaryu  répand  le  graha  au  feu  (tyâga 
devûtja  savitra  idmn),  en  y laissant  un  reste  (8). 

234.  Puisage  du  Grand  Vaiçvadevagraha  (1)  {maJui.- 
vaiçvadevagrahagrahanam). — Baudh.  vin.  13;  Àp.  xm.  13. 
4-5  ; Mtân.  ii.  5.  1.  43-44;  Kâty.  x.  6.  2. 

Dans  la  coupe  où  il  vient  de  laisser  un  reste,  Fadlivaryu 
verse  du  soma  qu’il  a puisé,  avec  le  pariplu,  au  pütabhrt,  en 
disant  (T.  S.  i.  4.  26  = V.  S.  8.  8=  M.  S.  i.  3.  28)  ; « Puisé 
tu  es  : tu  donnes  bon  refuge,  bonne  assiette  ; hommage  au 
vaste  épandeur!  Pour  Tous  les  Dieux,  agréé,  je  te  puise.  » 
Il  essuie  la  coupe  avec  le  daçâpavitra  et  la  remet  en  place  : 
« Voici  ton  lieu  de  repos  ; pour  Tous  les  Dieux  toi.  » 

235.  Premier  Çastra  du  Soir  [mahâvaiçvadevaçastram). 
— Baudh.  VIII.  13;  Àp.  xm.  13.  7-12  ; Mân.  ii.  5.  1.  45-48; 
Kâty.  X.  6.  3-5;  Àçv.  v.  18.  3-13  ; Çânkh.  vin.  3.  5-19. 

L'adhvaryu  tourne  sur  sa  droite,  marche  vers  l’ouest,  va 
au  sadas,  regarde  le  hotar,  et  s’assied,  comme  au  n“  152,  lui 
tournant  le  dos,  devant  la  porte,  en  murmurant  le  yajus 
idâ  devaJiür  (ib.).  Le  hotar  lui  adresse  son  âhâva  : Jd)n  bhur 
bhuvah  svar  o3m  adhvaryo  çoço3msüvo3ni.  L’adhvaryu  se 
retourne  et  répond  à très  haute  voix  : ço3gisâmo  daiva,  ou 
ro3mmvo  daivo3m  (Mân.)  (1). 

Le  hotar,  à ce  moment,  doit  songer  à tous  les  points  cardi- 
naux, excepté  à celui  dans  la  direction  duquel  se  trouve  un 
ennemi  du  sacrifiant.  Il  rattache  immédiatement  à son  âhâva 
le  début  de  sa  récitation,  qui  se  compose  de  quatorze  (ou  dix- 


A.  V.  VII.  14.  4 : « Le  dieu | a donné  à [nos]  pères  le  trésor,  l’adresse 

pieuse  et  la  vie  [éternelle]  ; ||  qu'il  boive  le  soma,  qu'il  s’en  enivre  tandis 
qu’on  lui  fait  oblation  ; | celui  même  qui  fait  le  tour  [du  ciel]  marche  sous 
sa  loi.  ))  Ce  voyageur  {parijmâ)  est  naturellement  le  soleil. 

(233.  8)  Sur  le  passage  de  Mân.  S.,  cf.  Z.  D.  M.  G.,  LVlll,  p.  505. 

(234.  1)  Ainsi  nommé  en  opposition  au  Ksullakavaiçvadeva  (n«s  154  et  155 
supra). 

(235.  1)  L’âhâva  (à  partir  du  mot  adhvaryo)  et  le  pratigara  du  pressurage 
du  soir  font  ensemble  un  total  de  12  syllabes,  autant  qu’en  contient  un  vers 
de  jagati  : cf.  supra,  n»®  152,  n.  6,  et  196,  n.  3).  Mais  l’âhâva  est  seulement 
ço3msàvo3m  au  cours  de  la  récitation  qui  va  suivre,  et  le  répons  comme 
en  196. 
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huit)  parties,  savoir  : 1”  pratipad=  R.  V.  v.  82.  1-3;  2°  anii- 
cara  = ib.  4-6  ; 3“  a,  sûkta  = iv.  o4.  l-o  ; 4“  nivid  à Savitar  ; 
3“  b,  clausule  du  sûkta  = ib.  6 ; o"  stance  à Yâyu,  qui,  par 
un  hasard  inexplicable,  ne  ligure  pas  dans  la  Sanibitâ  du 
R.  Y.  ; 6“  a,  sûkta  au  Ciel  et  à la  Terre  = R.  Y.  i.  lo9.  1-4  ; 
7“  nivid  au  Ciel  et  à la  Terre  ; 6“  b,  clausule  du  sûkta  (ib.  o)  ; 
8“  dhâyyâ  = 1.  4.  1 ; 9“  a,  sûkta  aux  Rbhus  = i.  111.  1-4; 
10"  nivid  aux  Rbhus  ; 9"  b,  clausule  de  l'ârbbavasûkta  (ib.  o); 
11"  les  trois  stances  isolées  [ekapàlinyah),  R.  Y.  x.  123,  1, 
63.  3 et  IV.  oO.  6 ; 12"  a,  vairvadevayn  sfiktam  = i.  89.  1-8  ; 
13"  nivid  à Tous  les  Dieux  ; 12°  b,  clausule  du  sûkta  (ib.  9)  ; 
14"  stance  finale  {paridhânlijà  = ib.  10)  (2). 

(1)  Nous  choisissons,  nous,  cette  richesse  du  dieu  Savitar  : ||  la  meil- 
leure et  la  plus  intégrante,  1 la  prompte  [richesse]  de  Bhaga,  puissions- 
nous  nous  l’approprier!  — Car  la  [royauté]  glorieuse  par  essence  de 
ce  1 Savitar,  [qui  nous  est]  chère,  jamais  ||  on  ne  saurait  porter  atteinte 
à [cette]  royauté  par  essence.  — Car  les  trésors,  pour  le  fidèle,  c'est  lui, 

I Savitar,  Bhaga,  qui  les  met  en  mouvement  ; ||  c'est  de  lui  que  nous 
implorons  [notre]  part.  ==  (II)  Aujourd'hui,  pour  nous,  ô dieu  Savitar, 

1 incite  la  prospérité  accompagnée  de  postérité,  ||  excite  et  bannis  le 
cauchemar.  — O dieu  Savitar,  tous  les  | mauvais  pas,  excite  et  bannis- 
les.  Il  ce  qui  est  propice,  incite  et  amène-le-nous.  — Innocents  envers 
Aditi,  I dans  l'incitation  du  dieu  Savitar,  ||  puissions-nous  nous  appro- 
prier tous  [ses]  beaux  présents  ! = (111  a)  Il  nous  faut  louer (.'î) 

— Car,  tout  d’abord,  pour  les  Dieux  adorables,  | tu  incites  l'immorta- 
lité, le  lot  suprême.  Il  et  puis,  à titre  de  don,  tu  ouvres  | aux  hommes 
la  série  indéfinie  des  moyens  d’existence  (4).  — Si,  envers  la  race 
divine,  par  inadvertance,  nous  avons  commis  [un  péché],  | par  vio- 
lence, par  pauvreté  d’esprit,  ainsi  qu’il  arrive  [malheureusement]  aux 
hommes,  ||  à l’égard  des  Dieux  et  des  hommes,  ô Savitar,  | de  par  ton 
incitation,  rends-nous  ici  innocents.  — Hors  de  toute  atteinte  est  cette 
[énergie]  du  dieu  Savitar  | par  laquelle  il  affermira  l’univers  entier,  ||  par 


(235.  2}  En  tout,  37  stances,  qui  en  font  41  par  le  procédé  connu.  On  fait 
l’âhâva  et  le  pratigara  après  chacune  de  ces  parties,  excepté  après  les  nivids  ; 
et,  de  plus,  après  chacune  des  ekapâtinyas  ; mais  voir  encore  les  notes  sui- 
vantes pour  les  variantes  et  le  détail. 

(235.  3)  Cf.  supra  n»  233  b. 

(235.  4)  En  faisant  chaque  jour  lever  le  soleil  (cf.  R.  V.  i.  113.  6),  ce  qui 
permet  aux  créatures  de  gagner  leur  vie. 
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laquelle  le  [dieu]  aux  beaux  doigts,  sur  l’étendue  de  la  terre,  | au  som- 
met du  ciel,  incite  l’ordre  parfait.  — De  par  ton  incitation,  tu  main- 
tiens aux  hautes  montagnes  les  demeures  habitables  qu’lndra  leur  avait 
assurées  auparavant  (5)  : Il  toutes  tant  qu’elles  sont,  qui  en  volant 
déployaient  leurs  ailes.  Il  elles  restent  immobiles,  ô Savitar,  [obéissant] 
à ton  incitation.  = (IV)  Aivid  (6).  Que  le  dieu  Savitar  boive  du  soma,  j 
[dieu]  à la  main  d’or,  à la  bonne  langue,  | aux  beaux  bras,  aux  beaux 
doigts,  I qui,  trois  fois  par  jour,  exerce  une  incitation  eliicace,  | qui  a 
incité  et  mis  en  action  les  deux  réservoirs  de  trésors  ] qui  tous  deux  se 
plaisent  en  [son]  incitation  (7),  | en  amenant  par  son  incitation  (?)  le 
meilleur  [don]  de  Savitar,  ] la  vache  qui  trait,  ( le  taureau  qui  traîne,  [ 
le  coursier  rapide,  | Puramdhi  la  femme  [divine],  | le  guerrier  de  char 
victorieux,  | le  jeune  homme  [assez  mûr  pour  être]  admis  aux  assem- 
blées. I Qu’il  incite  et  bannisse  les  lléaux,  bannisse  le  malin  incan- 

tateur!  savüû  deva  iha  cravad  iha ûvasûgamoSm.  = (III  b) 

Puisque  (8),  trois  fois  le  jour,  ô Savitar,  tes  | incitations,  chaque  jour, 
incitent  et  amènent  la  prospérité,  ||  daignent  Indra,  le  Ciel  et  la  Terre, 
la  Rivière  avec  les  Eaux,  | Aditi  avec  les  Âdityas,  nous  accorder  [leur] 
protection  ! = (V)  Avec  dix  et  un,  ô né  de  toi-même,  | avec  vingt  (9) 
et  deux  pour  chercher  (10),  ||  avec  trente  et  trois  pour  charrier,  | [avec 
tous  ces]  attelages,  ô Vayu,  viens  les  dételer  ici  (fl).  ==  (VI  a)  (12)  Je  veux 


(235.  5)  Cette  traduction  compliquée  parait  la  seule  qui  donne  un  sens  rai- 
sonnable pour  indrajtjesthân.  Quant  au  mythe  auquel  la  stance  fait  allusion, 
c’est  celui  des  montagnes  volantes  (cf.  Pischel,  Ved.  Sliid.,  i,  p.  IH),  lequel 
est  une  contamination  de  deux  concepts  : monts  du  ciel  (les  nuages  qui 
volent),  et  monts  terrestres  (immobiles). 

(235.  6)  Des  Ait.,  d’ailleurs  identique  à celle  des  Kaus.  (Çâhkh.  viii.  18), 
sauf,  dans  la  première  phrase,  pibatu  var.  matsaL. 

(235.  7)  Le  ciel  et  la  terre. 

(235.  8)  yé,  relatif  accordé,  au  sens  de  yüt. 

(235.  9)  vimçcdyâ  Àçv.  et  T.  Àr.  I.  11.  8;  vimçatl  Çâhkh.,  V.  S.  25.  33,  et 
cf.  Çat.  Br.  iv.  4.  1.  13. 

(235.  10)  Ou  peut-être  plutôt  joindre  Maye  vahase  « pour  charrier 
l’olfrande  ». 

(235.  11)  Cf.  aussi  A.  V.  vu.  4.  — Tandis  que  le  hotar  récite  cette  stance, 
le  pratiprasthâtar  sort  du  hangar  aux  chariots  par  la  porte  de  derrière,  avec 
les  coupes  des  libations  aux  couples  de  déités  [vàyavyâni),  va  les  rincer  au 
mârjâlîya,  et  les  rapporte  à leur  place  au  hangar  aux  chariots,  où  il  rentre 
par  la  porte  d’avant.  En  les  emportant,  il  dit  « que  Vâyu  vous  dételle  » (Âp.) 
ou  « attelés  au  matin  soyez  dételés  » (prâtaryujau  viniucyethàm,  Hir.). 

(235.  12)  Durant  cette  récitation,  selon  Baudh.  et  Âp.  xiii.  13.  9,  l’adhvaryu, 
à chaque  pause,  répond  olhâmo  daiva,  et,  à chaque  pranava  (à  toute  demi- 
stance),  rnadâmo  daiva,  jusqu’au  prochain  âhâva.  D’autres  autorités  ont  encore 
ici  d’autres  prescriptions  spéciales. 
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louer  dans  les  assemblées  religieuses  les  deux  grandes  [üéessesj  (13) 
intelligentes,  [ en  leur  oll'rant  sacrifice,  le  Ciel  et  la  Terre  qui  se  plaisent 
à l’ordre  divin,  Il  les  deux  mères  miraculeuses  des  Dieux,  qui,  avec  les 
Dieux,  I unies  en  une  seule  pensée,  président  aux  dons  précieux.  — 
Et  je  médite  [cet]  esprit  du  Père  inoiïensir,  | cet  [esprit]  tort  par 
essence  de  la  Mère,  grandement,  en  les  invoquant  : ||  les  Père  et  Mère  à 
la  bonne  semence  ont  créé  le  terrain  [ de  la  race  humaine,  large  et 
immortel,  en  le  déployant  (14).  — Les  [Dieux  (lo),  leurs]  fils  indus- 
trieux et  faiseurs  de  miracles,  | reconnurent  les  deux  grandes  Mères  afin 
qu'elles  les  remarquassent  les  premiers  : Il  dans  la  demeure  du  mobile 
et  de  l’immobile  elles  gardent  le  séjour  permanent  de  [leur]  infaillible 
fils.  — De  par  leur  pouvoir  magique  et  leur  bonne  intelligence,  ils  ont 
créé  (16)  I les  deux  sœurs  de  mf-me  matrice  qui  font  couple  et  se 
plaisent  ensemble.  Il  et  ils  tendent  sans  cesse  un  nouveau  fil  (17)  au 
ciel,  I au  sein  de  l’Océan,  [ces]  sages  divins  resplendissants.  = (VII) 
Nivid  (18).  Que  le  Ciel  et  la  Terre  s’enivrent  de  soma,  j le  père  et  la 
mère,  | le  fils  et  la  génération,  | la  vache  et  le  taureau,  | la  lâche  et  la 
cuve,  I celui  qui  a bonne  semence  et  celle  qui  a bon  lait,  | le  pro[)ice 
et  le  délicieux  (19),  | lapleine  d’aliment  et  la  pleine  de  lait,  | celui  qui 
donne  sperme  et  celle  qui  porte  sperme.  | dijûvûprtlml  iha  rrulnin 

iha ..  ûvasü  (jamaioSm.  = (VI  b)  C’est  ce  don  précieux  de  Savitar 

qu’aujourd’hui  | nous  avons  en  vue  dans  l’incitation  de  [ce]  dieu  : [j  avec 
bon  vouloir  à notre  égard,  ô Ciel  et  Terre,  | donnez[-nous]  la  richesse 
opulente  consistant  en  cent  vaches  (20).  = (VI II)  Celui  qui  revêt  de  belles 


(235.  13)  Ici,  comme  dans  la  plupart  des  cas,  te  Ciel  et  la  'ferre  font  un 
couple  de  femelles  : il  faut  donc  bien  mettre  au  féminin  toutes  leurs  épi- 
thètes. Dans  la  st.  2,  le  concept  change;  puis,  de  nouveau,  dans  la  stance  3 : 
le  kaléidoscope  védique. 

(235.  14)  ...  hdvîmabhi/i  ...  vrinmahhili.  La  stance  n’a  été  visiblement  com- 
posée qu’à  l’intention  de  cette  rime  puérile,  qu’on  s’est  etforcé  de  reproduire. 

(235.  IS)  lé  ne  peut  guère  représenter  que  devâs  contenu  ilans  le  devdputre 
de  la  st.  1 : les  Dieux  devancent  tous  les  autres  êtres  dans  leur  hommage  au 
Ciel  et  à la  Terre,  et,  en  récompense,  ceux-ci  gardent  éternellement  la 
marche  du  dieu-soleil. 

(235.  16)  Voici  maintenant  que  « les  fils  » créent  « leurs  mères  » : c’est  à 
se  demander  si,  plus  haut  (st.  3)  jajnur  ne  signifie  pas  « ils  engendrèrent  ». 
Todo  puede  ser. 

(235.  17)  Le  tissu  lumineux  des  jours. 

(235.  18)  La  nivid  des  Ait.  dilt'ère  à peine  de  celle  des  Kaus.  (Çânkh.  vm.  19). 

(235.  19)  Ou  tous  deux  au  féminin,  ou  l'un  masculin,  l’autre  féminin?  On 
ne  sait. 

(235.  20)  Toujours  selon  Baudh.,  — mais  cela  n’est  pas  bien  sùr,  — le 
répons  de  l'adhvaryu  serait,  pour  cette  stance,  à la  pause  ainsi  qu’au  pranava, 
Madàmo  daiva. 
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formes,  à [notre]  secours,  | comme  une  [vache]  bonne  laitière,  pour 
la  traire,  ||  nous  [F]  appelons  de  jour  en  jour.  = (IX  a)  Ils  ont  fabriqué  le 
char  qui  roule  bien,  de  par  [leur]  science,  les  habiles  ; 1 ils  ont  fabriqué 
les  deux  chevaux  bais  qui  traînent  Indra  et  dont  le  mâle  est  la 
richesse  (?);  ||  les  Rbhus  ont  fabriqué  aux  père  et  mère  une  [nouvelle] 
jeunesse;  | ils  ont  fabriqué  au  veau  une  mère  pour  l’assister.  — Fabri- 
quez à notre  sacrifice  une  jeunesse  vigoureuse  que  les  Rbhus  accom- 
pagnent, 1 afin  qu’il  soit  plein  d'énergie  et  d’adresse,  une  abondance 
nourricière  qui  procure  la  bonne  postérité;  ||  afin  que  nous  ayons 
ferme  assiette,  formant  un  clan  dont  les  guerriers  soient  sans  tare,  ( 
conférez  à notre  hymne  (21)  cette  force  digne  d’Indra.  — Fabriquez 
pour  nous  la  conquête,  ô Rbhus,  | la  conquête  au  char,  la  conquête  au 
coursier,  ô héros  ; ||  accordez-nous  partout  la  conquête  victorieuse  | sur 
nos  frères  et  sur  les  étrangers,  et  qui  triomphe  des  ennemis.  — J'appelle 
à [notre]  secours  Indra  roi  des  Rbhus,  [ les  Rbhus,  les  Vâjas,  les 
Maruts,  pour  boire  [notre]  soma,  ||  Mitra  et  Varuna  tous  deux,  en  cet 
instant,  et  les  Açvins  : ] que  ces  [Dieux]  nous  aiguillonnent  pour  que 
nous  sachions  conquérir,  prier  et  vaincre!  = (X)  Nivid  (22).  Que  les 
Dieux  Rbhus  s’enivrent  de  soma,  | qui  ont  opéré  faisant  bonne  œuvre,  ( 
par  le  travail  adroits  des  mains,  | par  la  richesse  (2.3)  très  riches,  | par 
la  diligence  très  diligents,  ( par  la  puissance  très  puissants,  | qui  ont 
fabriqué  la  vache  qui  met  tout  en  mouvement  et  revêt  toutes  les 
formes  ; | ils  ont  fabriqué  la  vache,  et  elle  a revêtu  toutes  les  formes;  [ 
ils  ont  attelé  les  deux  chevaux  bais,  et  ils  (24)  sont  allés  vers  les  Dieux;  | 
ils  se  sont  éveillés  jeunes  et  pleins  de  joie  (25)  ; | faisant  bonne  œuvre 
toute  l’année,  ils  ont  obtenu  une  part  dans  le  sacrifice.  | rhhavo  devà 
iha  çramnn  iha ûvasâ  gamoSm.  = (IX  b)  Que  Rbhu,  pour  empor- 

ter le  butin,  conquière  en  masse  la  conquête!  | que  Vâja,  le  vainqueur 
des  combats,  nous  assiste  I li  Daignent  nous  accorder  cette  [faveur] 
Mitra  et  Varuna,  | Aditi,  la  Rivière,  la  Terre  et  le  Ciel!=  (XI)  C’est 

(235.  2t)  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  le  sens  de  çni'dha,  que  Ber- 
gaigne  a toujours  envisagé  comme  un  synonyme  de  çdmsa.  Mais  on  peut 
faire  remarquer  qu’ici  la  corrélation  de  yajnûya  (a)  et  de  çdrdhûya  (d)  favo- 
riserait plutôt  son  hypothèse. 

(235.  22)  Toujours  presque  identique  chez  les  Ait.  et  les  Kaus.  (Çâhkh. 
vin.  20)  : dans  le  7”  et  le  8®  verset,  au  lieu  de  atakmn,  les  Prayogas  du 
rituel  des  Ait.  lisent  arakmn  « ils  ont  gardé  ». 

235.  23)  Les  formules  suivantes  imposent  cette  traduction  pour  dhanyâ 
[dhanl  nomin.?). 

(235.  24)  Les  Rbhus,  et  non  les  chevaux  (Sabbathier)  : àyur  est  un  pluriel. 
— Les  Hbhiis  n'étaient  pas  dieux,  ils  le  sont  devenus  en  récompense  de  leurs 
bonnes  œuvres  ; R.  V.  iv.  33.  8. 

(235.  25)  «...  rajeunis  et  allègres  » : allusion  au  sommeil  et  au  réveil  sai- 
sonniers des  Rbhus. 
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celui-ci  l’amant  qui  a mis  en  lut  les  femelles  dont  Prçni  est  la  matrice, 
I lui  dont  le  placenta  est  le  météore  (2(5),  dans  l’étendue  du  sombre 
espace  ; Il  c’est  celui-ci  qu’à  son  union  avec  les  Eaux  et  le  Soleil,  ] comme 
[une  mère  lèche]  un  jeune  faon,  les  prêtres  lèchent  de  [leurs]  prières. 
— Eux  pour  qui  [leur]  mère  se  gonfle  d’un  lait  liquoreux,  | [pour  qui] 
le  Ciel  et  Aditi  affermie  sur  les  montagnes  [se  gonflent]  de  premier 
lait.  Il  eux  dont  la  force  est  dans  les  hymnes,  qui  entretiennent  le  mâle 
[Soma]  et  possèdent  de  beaux  biens,  \ eux,  les  Âdityas,  je  les  veux 
acclamer  pour  le  salut.  — Ainsi  au  mâle  père  de  tous  les  Dieux  | appor- 
tons avec  respect  sacrilices,  hommage  et  ohlalions.  ||  O Hrhaspati,  avec 
une  belle  postérité  de  mâles  héros,  | puissions-nous  être  maîtres  des 
richesses!  = (XII  a)  Que  les  propices  énergies  nous  viennent  de  toute 
part,  I infaillibles,  irrésistibles,  triomphantes,  ||  en  telle  sorte  ([ue  les 
Dieux  nous  fassent  constamment  prospérer,  | gardiens  vigilants,  de 
jour  en  jour!  — La  propice  bienveillance  des  Dieux  est  à ceux  qui 
marchent  droit  : | que  le  don  des  Dieux  se  tourne  [donc]  vers  nous.  1| 
Nous  avons  avec  respect  recherché  l’amitié  <les  Dieux  ; | que  les  Dieux 
étirent  [donc]  notre  vie  pour  que  nous  vivions.  — Nous  les  appelons 
en  leur  adressant  la  nivid  (27)  antique,  [ Ifliaga,  Mitra,  .Vditi,  DaUsa 
qui  ne  commet  pas  de  faute  [contre  les  rites],  ||  .Vryanian,  Varuna, 
Soma,  les  Açvins;  ] et  daigne  la  bienheureuse  Sarasvatî  l'aire  nos 
délices!  — Que  Vâyu,  en  souillant,  nous  appoi  te  ce  délicieux  remède,  | 
et  la  mère  Terre,  et  le  père  Ciel,  |l  et  les  Pierres  qui  pressurent  le  soma, 
sources  de  délices.  | O Açvins,  écoute/,  ceci,  ù Dhisnyas  (28).  — Ee  roi 
des  êtres  mobiles,  le  maître  des  êtres  immobiles,  | qui  sait  inciter  la 
prière,  nous  l’appelons  à [notre]  secours,  ||  alin  que  Pûsan  fasse  foison- 
ner nos  richesses,  | protecteur  et  gardien  infaillible  pour  [notre]  bien- 
être.  — llien-être  à nous  Indra  dont  la  gloire  est  vaste,  | bien-être  à 
nous  Pirsan  maître  de  tous  biens,  ||  bien-être  à nous  Târksya  dont  la 
jante  est  sans  fêlure,  | bien-être  à nous  donne  lîrbaspati!  — Que  les 
Maruts,  qui  ont  pour  chevaux  des  [antilopes]  mouchetées,  fils  de 
Prçni,  I les  fougueux  qui  vont  dans  les  assemblées  déployer  leur 
brillante  parure,  ||  que  les  fils  de  Manu  dont  Agni  est  la  langue  et  le 
Soleil  le  regard  (29),  | que  Tous  les  Dieux  viennent  ici  avec  [leur]  assis- 

(235.  26)  jy-Uir-  = siirya-  (cf.  c)  ; toute  la  stance  n'est,  en  ses  termes 
obscurs,  que  le  thème  de  l'hymen  du  soma  et  des  eaux  ilans  la  cuve. 

(235.  27)  Il  semble  que  le  terme  technique  de  liturgie  doive  ici  être  main- 
tenu, ce  qui  ne  veut  pas  dire,  évidemment,  que  la  nivid  qui  nous  a été  trans- 
mise soit  tout  juste  celle  que  connaissait  le  poète  védique. 

(235.  28)  Epithète  presque  exclusivement  réservée  aux  Açvins  et  de  sens 
inconnu. 

(235.  29)  Les  Mânes,  qu’on  nourrit  en  jetant  des  aliments  au  feu  et  qui 
habitent  le  soleil . 
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lance!  — Puissions-nous  de  [nos]  oreilles  entendre  [son]  propice,  ô 
Dieux,  I voir  [vue]  propice  de  [nos]  yeux,  6 adorables!  ||  Ayant  dit  [vos] 
louantes,  les  membres  fermes,  le  corps  [ferme],  | puissions-nous 
atteindre  l’âge  c[ue  les  Dieux  [nous]  ont  assigné!  = (XIIl)  Nivid  (30). 
Que  Tous  les  Dieux  s’enivrent  de  soma,  I tous  amis  de  tous  les 
hommes,  | puisque  tous  ont  toutes  les  grandeurs,  | ayant  une  noui-ri- 
ture  rapide  et  se  réparlissant  tes  jours  lunaires,  | qui  unis  charrient 
celui  qui  est  cuit  (31),  | dont  le  Vent  est  l’haleine  et  le  Feu  le  messa- 
ger, I qui  sont  montés  sur  le  ciel  et  sur  la  terre,  | et  sur  les  eaux  el 
sur  le  ciel  suprême,  j et  sur  le  saciilîce  et  sur  le  vaste  espace.  | Vous 
qui  êtes  trois,  onze,  | et  trois  et  trente,  | et  trois  et  trois  cents,  | et 
trois  et  trois  mille,  | autant  de  suiveurs  de  près,  | autant  de  suiveurs 
de  don  (32),  j autant  d'épouses,  | autant  de  Déesses,  | [qui  êtes]  autant 
au  lever,  1 autant  au  coucher,  | ou  [même],  ô Dieux,  êtes  plus  nom- 
breux que  cela,  | car  Tous  les  Dieux  sont  doués  de  toutes  les  gran- 
deurs, I grandement  grands,  ( puissé-je,  ô Dieux,  de  votre  apiças  et  de 

votre  pariças  (33)  ne  pas  être  privé!  | vîçve  devii  iha  çravann  iha 

âvasâ  gamoSm.  = (XII  b)  Or  ce  sont  seulement  cent  automnes,  ô Dieux, 
qui  approchent  [du  jour]  où  vous  avez  lixé  la  vieillesse  de  nos  corps,  || 
[du  jour]  où  les  tîls  se  changent  en  pères  (34)  : | n’attentez  pas  à notre 
vie  en  pleine  marche.  = (XIV)  Aditi  [est]  le  ciel,  Aditi  [est]  l'espace, 

I Aditi  [est]  la  mère,  elle  [est]  le  père,  elle  [est]  le  fils  ; ||  Aditi  [est] 
Tous  les  Dieux,  les  cinq  races  ; | Aditi  [est]  ce  qui  est  né,  Aditi  ce  qui 
doit  naître. 

La  paridliânîyâ  se  récite  doux  fois  vers  à vers,  mais  la  Iroi- 


(235.  3ü)  Texte  des  .-Vit.  ; la  nivid  des  Kaus.  (Çânkh.  vni.  2t;  ii’cn  diffère  que 
très  peu  : au  4'  verset,  laliuùnnù  Ait.,  pakciainü  Kaus.  « ayant  des  aliments 
cuits  » ; au  lOt^,  eluïdarâ'i  Ait.,  eliCiduvasali  Kaus.;  au  21®,  mü  uo  deuû  apiçasd 
ma  pariçasü  vpksi  Ait.,  ma  oo  devü  uvipasa  mil  viçusd;/ur  a vrksi  Kau.s.,  et  cf. 
la  note  33  infra. 

(235.  31)  Le  plat  chaud,  le  soleil. 

235.  32)  Ces  mots  védiques  (abhime,  nïtiplc)  paraissent  désigner  des 
classes  de  .Mânes  divinisés,  qui  s’attachent  aux  pas  des  vivants  pour  obtenir 
les  oblations  nécessaires  à leur  subsistance,  les  avant-coureurs  des  « prêtas  » 
de  la  littérature  postérieure,  mais  non  encore  revêtus  d’un  caractère  omi- 
neux,  ou  l’ayant  dépouillé  dans  la  conception  plus  élevée  de  l'aristocratie 
sacerdotale. 

(235.  33)  Pour  essayer  de  traduire  ces  termes,  il  faudrait  dégager  la  racine 
finale?  est-ce  ças  « dépecer  » ou  çams  « réciter  »?  Rien  ne  l’indique,  et  les 
variantes  du  rite  Kaus.  ne  font  qu’épaissir  le  doute. 

(235.  34)  « ...  deviennent  des  .Mânes  »,  jeu  de  mots.  — Continuation  de  la 
pensée  exprimée  dans  la  stance  qui  précède  la  nivid  ; « Vous  nous  avez  assi- 
gné cent  années  à vivre  ; n’écourtez  pas  ce  terme.  » 


(236)  3fil 

sième  lois  à clcnii-slancc  [ardharrarak , oi  le  hotar,  en  la 
disant  ainsi,  touche  la  terre. 

Le  çastvâjapa  des  Ait.  est  : « L'uktha  a été  récité  pour 
Indra,  pour  les  Dieux;  pour  l’audilion  {çrutjjai)  foi.  » Celui 
des  Kaiis.  (Çânkli.  vm.  21.  : « 'l  u es  ce  ([ui  fut,  tu  es  ce 
qui  sera,  lu  es  ce  (jui  égale,  tu  es  ce  qui  surpasse,  tu  es  ce 
qui  est,  tu  es  l’oeil,  tu  os  la  vigueur,  lu  es  le  bon  augure  ; 
pour  l'audition  (?  çrutüyai)  toi;  l'uktha  a été  récité  pour 
Indra,  pour  les  Dieux.  )>  L’adhvaryu  fait  le  même  répons 
qu’en  152  in  fine,  et  le  sacrifiant  dit  tout  bas  le  même  ças- 
tradoha  (ib.). 

236.  Libation  du  mahâvaiçvadevagraha  et  consom- 
mation subséquente  [vaiçvadei'açast)'otta)'ablialis:aJi).  — 
Daudh.  vni.  13;  x\p.  xui.  13.  13;  Mân.  ii.  5.  I.  40-51;  Kâfy. 
X.  G.  7;  .\çv.  V.  18.  13;  Çâùkh.  vni.  3.  10;  Lâly.  n.  10.  5. 

L’adhvnryu  et  les  servants  de  gobelets  prennent,  respecti- 
vement, le  vaiçvadevagraha  et  leurs  gobelets,  et  vont  à 
l'âbavantva.  L'adhvarvu  invite  râgnïdhra  à dire  son  astu 
çraumt,  et  le  hotar  [iihtharnh)  à récitei’  la  yâjyâ  pour  la  liba- 
tion de  soma,  savoir  H.  V.  vi.  52.  13  : « ...  Ecoutez  l'appel 
qu’ici  je  vous  adresse,  ô Tous  les  Dieux,  | vous  qui  ôtes  dans 
l’espace  ou  bien  au  ciel.  |]  ou  vous  les  adorables  dont  la 
langue  est  Agni,  | venez  vous  asseoir  sur  cette  jonchée  et 
vous  enivrer » 

La  double  libation,  comme  au  n®  158  tyâga  de  la  1'’% 
viçvebhyo  dei'eblnja  idam,  /if/i'ijrbbya/i  pifrbbyn  ida/n).  La 
consommation,  de  même  aussi,  en  remplaçant,  dans  le  dlr- 
ghabhaksa,  indrapltasya  par  l'içvàir  deva/b  pltasyn.  En 

buvant  aux  nârâçainsas  on  dit  : « De  toi,  ù dieu  Soma,  qui 

qui  appartiens  au  troisième  pressurage,  dont  le  mètre  est  la 
jagati,  » etc.  Les  chantres,  en  particulier,  lors([u'on  les  leur 
apporte,  disent  : « Ils  se  sont  enivrés,  les  Pères,  chacun 
selon  son  lot,  ils  ont  versé  en  eux.  » Puis  ils  les  regardent  et 
récitent  Ta.  Br.  i.  5.  9 : « De  toi  qui  es  consommé  par  les 
Pères  Kâvyas,  qui  es  liquoreux,  qui  appartiens  à Nar.,  qui  as 
ta  troupe  au  complet,  moi  qni  ai  ma  troupe  au  complet,  moi 
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invité,  de  toi  qui  es  invité,  je  consomme.  » Les  gobelets  sont 
entièrement  vidés,  rincés  au  mârjâlîya  et  remis  à leur  place 
dans  le  hangar  aux  chariots. 

237.  Le  Chaudeau  à Soma  {saumyacaruh).  — a)  L’obla- 
tion {saiwiyacaruyùgah)  : Baudli.  vm.  14;Àp.  xin,  13.  14-22; 
Mân.  H.  O.  2.  1-4;  Katy.  x.  G.  7-12;  Àçv.  v.  19.  1-3;  Çânkli. 
vin.  4.  1-4. 

Entre  temps,  le  pratiprasthâtar  a fait  cuire  au  çâlâmukhîya 
et  déposé  sur  la  vedi  un  chaudeau  destiné  à Soma.  Au 
moment  de  l’offrir,  l’adhvaryu  demande  au  liotar  : « Yeux-tu 
qu’on  offre  la  libation  d’âjya  avant  et  après  l’oblation  du 
chaudeau,  ou  seulement  une  fois  [avant  ou  après]?  » Suivant 
la  réponse,  il  y aura  une  libation  antérieure  et  une  posté- 
rieure, ou  seulement  l’une  des  deux. 

1.  L’adhvaryu  s’approche  du  chaudeau,  puise  en  quatre 
temps  du  beurre  de  la  dhruvâ  dans  la  juhû,  se  rend  à la  place 
de  yajati,  invite  l’agnldhra  à dire  son  astu  çrausat,  et  le  hotar 
à dire  la  yâjyâ  pour  la  libation  de  beurre  [yhrtasya  ycijà). 
Celui-ci,  de  façon  à n’ôtre  pas  entendu,  dit  en  yâjyâ  : (Ait. 
= Àçv.  1.  c.)  « K Agni  appartient  la  libation  de  beurre,  et  il 
porte  le  beurre  sur  l'échine;  | dans  le  beurre  il  réside,  et  le 
beurre  est  sa  demeure  ; li  que  les  chevaux  bais  qui  distillent 
le  beurre  t’amènent  ; | c’est  en  buvant  le  beurre,  ô Dieu,  que 
tu  offres  aux  Dieux  le  sacrifice  » ; — (Kaus.  = R.  Y.  n.  3. 11) 
« Il  s’unit  au  beurre  (?),  le  beurre  est  sa  matrice  ; | dans  le 
beurre  il  réside,  et  le  beurre  èst  sa  demeure;  ||  conformément 
à ta  nature,  amène,  enivre-toi,  | charrie,  ô taureau,  l’obla- 
tion sur  laquelle  on  a dit  la  svâhâ!  (1)  » Au  vasat  l’adhvaryu 
répand  le  beurre,  dans  le  secteur  méridional  du  feu,  selon 
les  Mân.  (tyâga  aynaya  idam). 

IL  L’adhvaryu,  ainsi  que  l’âgnïdhra  et  le  yajamâna,  passe 
le  cordon  sacré  sur  son  épaule  droite,  étale  dans  la  juhù  une 
couche  de  beurre,  détache  deux  fragments  du  chaudeau,  de 

(237.  1)  Bien  entendu,  dans  les  deux  récitations,  ye.î  yajâmahe  avant,  et 
vauSsat  (une  seule  fois)  après. 


(237  a) 
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l’avant  et  de  l’arrière  (2),  les  met  dans  la  juhû,  les  beurre, 
mais  sans  beurrer  la  tranche  sectionnée  du  chaudeau  (3),  se 
rend  à l’emplacement  yajati  (4),  invite  l’âgnïdhra  à dire 
astu  çraiisat^  et  le  hotar  à réciter  la  yâjyâ  pour  l’oblation  à 
Soma,  qui  est  R.  V.  vm.  48.  13  (à  haute  voix)  : « Toi,  ô 
Sonia,  faisant  alliance  avec  les  Mânes,  | tu  t’es  étendu  (5) 
au  long  et  au  large  du  ciel  et  de  la  terre  : ||  à toi  donc,  ô 
Indu,  puissions-nous  apporter  olfrande  et  hommage!  | puis- 
sions-nous être  maîtres  des  richesses  ! » Au  vasat,  l’adhvaryu 
offre  les  deux  morceaux  de  caru  dans  le  secteur  sud-est 
(Baudh.),  méridional  (Àp.)  ou  dans  le  milieu  (Mân.)  du  feu 
(tyâga  sommjedam  ou  somûya  pilrmata  idam). 

III.  On  remet  le  cordon  sur  l’épaule  gauche.  L'adlivaryu 
puise  du  beurre,  comme  ci-devant,  invite  (6)  l’agnldhra  à dire 
aslti  çramat^  et  le  hotar  à réciter  la  yâjyâ  pour  la  libation 
de  beurre;  et  celui-ci  dit  inaudihlement  (T.  S.  i.  3.  4 d,  etc.)  : 
<(  Fais,  0 Visnu,  ton  large  pas,  | et  mets  au  large  notre 
demeure;  |1  bois  le  beurre,  toi  dont  la  matrice  est  de  beurre, 

I et  prolonge  indéfiniment  [la  vie  pour]  le  sacrifiant.  » Au 
vasat,  libation  de  l’adhvaryu,  dans  le  secteur  septentrional 
du  feu,  selon  Mân.  (tyâga  vimava  idam). 

I b,  ou  III  b.  — S’il  ne  se  fait  qu’une  libation  de  beurre, 
la  yâjyâ  est  (7)  ; « O Agni  et  Visnu,  grande  est  la  demeure 
qui  vous  est  chère;  | vous  vous  appropriez  et  agréez  les 
[essences]  (8)  occultes  du  beurre;  ||  de  demeure  en  demeure, 
puisse  votre  louange  se  répandre  (9),  | et  |niisse  votre  langue 
s'étirer  vers  le  beurre!»  Et,  dans  ce  cas,  le  tyâga  probable 

(237.  2)  Tous  (leu.K  du  secteur  méridional  (.Vp.). 

(237.  3)  Parce  qu’ici  il  n’y  a point  de  libation  à Agni  Svistakrt. 

(237.  4)  Vers  le  nord,  dans  le  cas  présent,  et  il  s'y  tient  face  au  sud  (Ap., 
Mân.). 

(237.  5)  Suppléer  tanvàm  suggéré  par  latant/ia. 

(237.  6)  Après  s'être  transporté  à remplacement  yajati  méridional  (Mân.). 

(237.  ~I)  .\çv.  1.  c.  ne  cite  cette  stance  qu’en  pratlka,  parce  qu’il  l’a  donnée 
in  extenso  antérieurement  (ii.  8.  3).  On  la  lit  aussi  T.  S.  i.  8.  22  b,  avec  la 
variante  vâvrdhànd  au  lieu  de  venu  iyànà  (cf.  encore  Çânkh.  ii.  4.  3). 

(237.  8)  yùltijd  est  gouverné  par  nâmdni  sous-entendu  : cf.  T.  S.  i.  8.  22  a. 

(237.  9)  Suppléer  cavcupjal  du  pâda  d. 
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ost  açinüvimuhhyOm  idam.  S’il  pst  du  rite  Haïulh.  (10),  l’aclh- 
varyu  arrose  les  fragments  de  carii  d’une  libation  de  beurre 
versée  du  sruva,  on  récitant  T.  S.  in.  1.  10  k;  « O Yisnu, 
toi,  tout  près  de  nous,  | donno[-nous  ton]  refuge,  ô victorieux; 
Il  pour  toi,  les  flots  qui  distillent  la  douce  liqueur  | se  traient 
à la  source  inépuisable.  » 

b)  Le  mirage  au  cbaudeau  {ave/csanam)  : liaudb.  vin.  14; 
Àp.  XIII.  13.  22  à 14.  4 ; Mân.  ii.  o.  2.  5-8  ; Kâty.  x.  6.  13  ; 
Àçv.  Y.  19.  4-6;  Çaiikh.  vin.  4.  5-6;  Lâty.  ii.  10.  6-7,  11-14; 
Drâhy,  vi.  2.  6-7,  11-14.  — Au  milieu  du  caru,  l’adOvaryu 
creuse  une  cavité,  y verse  du  beurre  liquide,  et  s'y  mire  : 
s’il  ne  s’y  voit  pas,  il  y verse  encore  du  beurre  en  abon- 
dance ; mais  à cotte  fois,  si  son  image  ne  lui  appai’aît  point 
encore,  c’est  que  sa  vie  touche  à la  lin.  Selon  les  Mân.,  ce 
rit('  n’incombe  qu’au  sacrifiant;  selon  Kâty.  et  les  Taitt., 
sauf  llaudh.,  il  ne  concerne  que  les  chantres  (voir  plus  bas); 
toutefois,  un  malade  peut  aussi  tenter  l’expérience  (11).  Le 
yajus  pi'oscrit  au  sacritiant  (Mân.)  ou  aux  chantres  (Àp.,  etc.) 
qui  se  mirent  est  sairo  la  etad  yad  a ta  iha  (12).  Celui  qui  ne 
s’y  voit  pas,  sacrifiant,  chantre  ou  malade,  murmure  T.  S. 
VI.  6.  7.  2 = M.  S.  IV.  7.  2 : « Si  mon  esprit  est  allé  chez 
Yama,  | ou  si  mon  [esprit]  n’est  pas  [encore]  parti,  |!  de  par 
le  roi  Sonia,  nous  le  | raffermissons  en  nous.  » Et  les  Mân. 
ajoutent  : « Tu  es  le  guérisseur  (13)  du  cœur,  le  guérisseur 
de  l’énergie,  le  donneur  de  bon  teint  : donne-moi  le  bon 
teint.  » 

L’adbvaryu  apporte  le  caru  au  hotar,  qui,  s’il  est  du  rite 
Ait.,  le  regarde  en  récitant  : « Ton  œil  (jui  est  au  ciel,  qui 


(237.  10)  Il  est  à supposer  que  cette  prescription  s'applique  au  cas  où  la 
libation  unique  se  fait  avant  l’oblation  des  fragments  de  caru. 

237.  ll  'i  Ainsi  que  cela  se  pratique  aussi  dans  râyuskâmesti  ; cf.  Caland, 
over  de  Wenschoffers,  in  Verslageii  en  Mededeelinge/i  der  Kon.  Akad.  van 
Wetensch.  te  Amslerdam,  afd.  Letterk.,  IV'=  Reeks,  V®  Deel,  p.  18. 

'237.  12)  Mân.  satvâ  te,  etc.,  soit  donc  ; « Tout  à fait  à.  toi  [est]  c'’ci  qui  de 
toi  [est]  ici  » ? 

(237.  13)  Exactement,  l’attoucheur  {-sprk)  = le  sorcier  qui  guérit  par 
attouchement. 
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osl  dans  l’aiglo,  | par  lequel  lu  as  conquis  sur  Alii  runiqiie 
royauté  (14),  ||  qui  est  le  long  u-il  iulioi  d’Aditi,  | daigne  me 
le  donner  Sonia  ([ui  voit  les  hommes!  » Le  hotar  Kaus.  sc 
boi'iie  à loucher  le  chaudeau  avec  le  pouce  et  l’annnlaire.  Le 
hotar  Ait.  s'y  mire,  et,  s'il  ne  s’y  voit  pas,  il  murmure  les 
deux  versets  ci-dessus  de  l'adlivaryu  !Mân.  («  donneur  do 
bon  teint,  donne-nous  le  hou  teint  »)  et  la  st.  I{ . V.  i.  89.  8 
(supra,  n“  23o,  XU  a,  in  line).  Ensuite  il  s'oint  les  deux  yeux 
avec  le  pouce  et  l’annulaire.  Le  hotar  Kans.  ajoute  : « Tu 
es  le  gardien  de  l’œil  : gartle  mon  umI.  » 

Ensuite  on  remet  le  chaudeau  à l’iidgalar  accompagné  de 
ses  acolytes.  Ils  se  regardent  dans  le  beurre  en  disant  Tâ. 
lîr.  I.  5.  17  ; « La  vie  est  dans  mon  haleine,  dans  mon 
esprit  est  l’haleine,  dans  la  stance  épouse  d'Ayu  ?)  : ||  si 

mon  esprit  est  allé  chez  Yama nous  le  replaçons  en 

nous  (15).  n Ils  eni'onceni  dans  le  beurre  le  pouce  et  l’annu- 
laire cl  s’oignent  les  yeux  en  récitant  (^ih.  19)  : « fL’nnll  par 
lequel  il  a nettement  aperçu  cl  cm|)orlé  la  lutte  contre  Ahi, 
I par  lequel  [il  a vaincu?)  l’aigle,  le  grand  oiseau  aux  belles 
ailes,  ]|  l’œil  infini  qui,  dit-oii,  est  dans  Adili,  | daigne  me  le 
donner  Sonia  qui  voit  les  hommes  1»  Le  tout,  cha([ue  fois, 
par  ordre  de  priiséance  (udgâlar,  praslotar,  pratihartar). 

Enfin  l’adlivaryu,  passant  au  nord  dn  pratihartar,  porte 
le  chaïulcau  dans  le  sadas  par  la  porte  de  derrière.  Ullé- 
rieuremeiil,  ce  mets  peut  être  consommé  par  nue  personne 
quelconque,  soit  malade,  soit  désireuse  de  nourriture 
(ITir.,  Bhâr.).  L’udgâtar,  notamment,  peut  le  manger,  s’il 
souhaite  d’acquérir  du  bien,  ou  est  atteint  de  quelque 
maladie  ; en  ce  cas,  il  s’enveloppe  la  tète  d’un  vêtement 
neuf,  et  se  transporte  dans  la  partie  méridionale  du 

(237.  U)  yerinii-ai'fiji/am  ajnyo  'litnà,  exactement  « [en  te  battant]  avec 
Ahi  ».  . 

(237.  13)  âyur  me  prcîne  mana.ii  me  pràna  àyiipahiyàm  rci  | yan  me  mano 
yamani  yatam...  (ut  supra)...  tad  voyam  ptinar  asinàsu  dadhmasi . Peut-être 
faut-il  lire  les  premiers  mots  : dyue  me  prône  manasi  me  prônah  prôna 
ôyn.pna/yôm  rci:  rf.,  Çnnkh.  vi.  8.  6,  Vait.  17.  4 (W.  C.). 
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sadas,  à un  endroit  où  il  échappe  à la  vue  des  autres  offi- 
ciants (16). 

Selon  certaines  autorités  (17),  le  viharanaetle  vyâghârana 
des  dhisnyas,  qui  ont  été  décrits  aux  n°^  224-225,  n’ont  lieu 
qu’à  ce  moment,  aussitôt  après  le  saumyacaru. 

238.  La  Libation  à Agni  accompagné  des  Déesses 
{pûtmvatagrcüia)  : puisage  et  oblation.  — Baudh.  vni.  14; 
Àp.  xjii.  14.  7-10;  Man.  ii.  5.  2.  10-14;  Kâty.  x.  6.  16-19; 
Àçv.  V.  19.  7;  Çânkh.  vui.  5.  1 ; Vait.  23.  3-4. 

L’adhvaryu,  marchant  vers  l’avant,  du  sadas  au  havir- 
dhâna,  dit  au  pratiprasthâtar  : « Pratiprasthâtar,  puise  le 
pâtnïvatagraha  au  moyen  de  l’upâmçupâlra  dans  l’âgrayana- 
graha,  et  assieds-toi  à proximité  sans  déposer  ce  graha  [sur 
le  khara].  » Celui-ci  (1)  puise  ainsi  qu’il  est  dit  (2)  la  libation 
destinée  à Agni  Patiiïvan,  en  disant,  s’il  est  du  rite  ïaitt.  (T. 
S.  1.  4.  27)  : ((  Puisé  tu  es  : de  toi,  Indu,  qui  es  pressuré  par 
Brhaspati,  qui  contiens  la  force  d’Indra,  je  puise  la  libation 
accompagnée  des  épouses  [divines].  » S’il  est  du  rite  Yâj. 
(V.  S.  8.9  a)  : « Puisé  tu  es  ; de  ton  soma,  ô dieu  Soma,  qui 
est  pressuré  par  B.,  qui  contient..,  qui  est  accompagné  des 
épouses,  puissé-je  faire  réussir  les  libations!  » S’il  est  du 
rite  Mân.  (M.  S.  i.  3.  29)  : « Puisé  tu  es  ; de  toi,  ô Indu,  qui 
es  pressuré  par  B.,  qui  contiens..,  puissé-je  faire  réussir  la 
libation  accompagnée  des  épouses!  » 

Il  couche  sur  la  coupe  doux  brins  d’herbe,  et  mêle  au 
soma  un  peu  de  beurre  resté  du  dhisnyavyâghârana  (supra, 
n°  237  b s.  f.,  et  cf.  n"  225),  en  disant  : — (Baudh.)  T.  S. 
m.  5.  5 b (3);  — (Vâj.,  V.  S.  8.  9 b)  « Moi,  de  l’Orient,  moi 
de  l’Occident,  | [parce  que]  l’espace  fut  mon  père,  \\  moi, 

(237.  16)  Cf.  Sadv.  Br.  i.  7.  3. 

(237.  17)  Mân.  ii.  5.  2.  9;  Kâty.  x.  6.  14-lS;  cf.  Vait.  23.  3,  Açv.  v.  19.  7 et 
Âp.  XIII.  14.  5-6. 

(238.  1)  Sic  : Baudh.,  Kâty.  Selon  les  autres,  c’est  i’adhvaryu  lui-même 
qui  opère  : cf.  supra,  n»  233,  n.  1. 

(238.  2)  Le  puisage  par  l’antaryamapâtra  est  également  admis  : Kâty.  x. 
5.  16,  et  cf.  supra  n»  233,  n.  2.  Sur  l’agrayanagraha,  cf.  n“  219. 

(238.  3)  Cf.  supra,  n°  217  e et  ii.  6. 
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j’ai  VU  le  soleil  sur  l'iinc  et  l'autre  face,  | moi,  [j’ai  vu]  des 
Dieux  l’fessence]  suprême  et  mystérieuse  » ; — (Mân.,  M.  S. 
I,  3.  29)  « 0 Agni,  accompagné  des  épouses,  uni  à Tvastar, 
bois  le  soma.  » 

11  enlève  les  brins  d'herbe  et  tient  la  coupe  à la  main. 
L’adhvaryu  la  reçoit,  se  rend  à l’emplacement  yajati,  invite 
l’agnldhra  à dire  son  astu  çrauml^  puis  reprend  : « Agnîdh, 
dis  la  yâjyâ  pour  la  libation  du  pâtnïvatagraba.  » Celui-ci 
murmure  en  yâjyâ  R.  V.  iii.  6.  9 = A.  Y.  xx.  13.  4 : «...Avec 
eux,  ô Agni,  va  de  l'avant  et  viens  [ici],  sur  le  même  char 
[qu’eux],  I ou  sur  des  chars  dilférents,  car  [tes]  chevaux 
marchent  en  sens  divei’s;  (|  les  trente-trois  Dieux,  avec  leurs 
épouses,  I amène-les  conformément  à ta  nature,  et  enivre- 
toi » 

Au  Y'' vasat,  libation  d’une  partie  du  graha  dans  l’âhava- 
nîya,  avec  yajus  T.  S.  i.  4.  27  b (4)  : « 0 Agni  accompagné 
des  épouses  [agnûSi patnlvoSh),  uni  au  dieu  Tvastar,  bois  le 
soma.  Svâhâ!  » L’anuvasat  et  la  2'  libation  qui  y correspond 
peuvent  être  omis  (o'  ou  se  faire  à voix  basse  (6). 

239.  Ordres  donnés  par  l’adhvaryu  {sampraimh).  — 
Baudh.  vni.  13;  Ap.  xiii.  11.  11  ; Kâty.  x.  6.  20.  — L’adhva- 
ryu donne  alors  ses  ordres  : « Agnîdh,  assieds-toi  dans  le 
giron  du  nestar.  Aestar,  amène  l’épouse;  après  l'avoir  sou- 
mise à l’examen  de  l'udgâtar  [iidgûtrû  samklnjàpya)^  invite- 
la  à verser  l’eau;  qu’elle  se  dénude  la  cuisse  et  fasse  couler 
l'eau  le  long  de  sa  cuisse.  Faites  remplir  tous  les  gobelets,  en 
commençant  par  celui  du  hotar.  Unnetar,  déverse  complète- 
ment le  soma  sans  laisser  de  reste.  Pratiprasthâtar,  fais  de 
la  place  dans  le  gobelet  du  hotar  pour  le  dhruvagraha. 
Sacrifiant,  suis-moi.  » 

240.  Consommation  du  Pâtnîvatagraha.  — Baudh. 
viii.  14  ; Àp.  XIII.  14.  13  à 13.  1;  Mân.  ii.  3.  2.  13-16  ; Kâty. 

(238.  4)  Sans  yajus  chez  les  Mân.,  chez  qui  cette  formule  a déjà  trouvé  son 
emploi.  — Tyàga  agnaye  patnïvala  iclam. 

(238.  5)  .Mân.;  Kâty.;  Kaus.  Br.  16.  6;  Ait.  Br.  vi.  3.  9;  Gop.  Br.  n.  4.  5. 
(238.  6)  Sic  Baudh.  A volonté,  selon  les  autres  autorités. 
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X.  6.  22-25;  Àçv.  v.  19.  8 à 20.  J ; Çânkli.  viii.  5,  2-7;  Vait. 
2.9.  .3-5. 

L’adln  aryn  apporU*  à l’aguïclhi'a  dans  son  hangar  le  l'oste 
du  pâtnîvatagralia  (cf.  n°  238).  Celui-ci,  le  tenant  en  main, 
entre  dans  le  sadas  par  la  porte  d’avant,  et  va  s’asseoir  dans 
le  giron  du  nestar  assis  derrière  sondhiçnya;  mais  il  peut 
aussi  se  Lorner  à s’asseoir  à proximité^  soit  à l’ouest  ou  au 
nord,  de  ce  dliisnya.  En  cette  posture,  il  dit  : « Adlivaryu, 
invite-moi.  — Invité  [tu  es]  »,  répond  l’adlivaryu  (1).  Alors 
l’âgnïdlira  boit  seul  tout  ce  qui  reste  de  soma  dans  le  graha, 
en  disant  : « Que  la  Déesse  Voix  boive  du  soma  » (Mân.);  ou 
« pour  la  postérité,  loi,  pour  la  prospérité,  je  consomme  » 
(Kaus.,  Çâûkh.  vu.  5. 14);  ou  la  formule  ordinaire  (n°  230  a), 
mais  en  y remplaçant  indraplt.asya\\îiv  ar/nipilasi/a.  Il  touche 
de  l’eau,  s’en  retourne  à son  hangar  comme  il  en  était  venu, 
va  rincer  la  coupe  au  mârjâlïya,  et  la  rapporte  sur  le 
khara  (2). 

241.  Stotra  de  la  « Louange  d’Agni  » (agnistomastotra, 
yaj nüyaj nlyaslotvam) . — a)  Emplissage  des  gobelets  {cama- 
sonnayanam]  : ilaudh.  vin.  14;  Àp.  xni.  15.  2. 

Les  gobelets,  vidés  depuis  le  dernier  çastra,  ont  été  remis 
en  place,  celui  du  botar  en  tète  (supra n°  236  in  fine).  A pré- 
sent, obéissant  à l’ordre  de  l’adlivaryu  (n"  239),  l’unnetarles 
remplit  en  y versant  tout  ce  qui  reste  de  soma  dans  le  pûta- 
bbrt;  mais  il  n’en  verse  que  très  peu  dans  celui  du  botar 
(cf.  infra  n“  243).  Les  servants  de  gobelets  les  apportent  et 
les  groupent  sur  l’uttaravedi.  L’unnelar  essuie  avec  le  daçâ- 
pavitra  et  renverse  l’âdhavanlya  et  le  pûtabhrt,  tous  deux 
maintenant  vides. 

b)  On  « amène  » et  « attelle  » la  louange;  invitation  à la 

(240.  1)  Chez  Çâhkh.,  c'est  au' nestar  que  l'invitation  est  demandée  et  par 
lui  qu'elle  est  formulée. 

(240.  2)  Le  rituel  Baudli.  rattache  ici  le  rite  suivant  : le  sacriflant  entre 
avec  l'adhvaryu  dans  le  hangar  aux  chariots,  où  se  trouve  remisé  depuis  le 
pressurage  du  matin  le  dhruvagraha,  et  adresse  à ce  graha  le  yajus  T.  S.  iii. 
2.  8 n : «Tu  es  l’être  : place-moi  ilans  l’être!  Tu  es  ta  bouche  : puisse-je 
être  la  bouche!  » Cf.  supra,  n»^  122  et  132  g,  et  infra,  n"  213. 
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louange  {slutruiJükaranain,  stuinaijogah ^ prasavaU)  ; lîaudh. 
VIII.  14;  Àp.  XIII,  lo.  3-4  ; Mân.  ii.  5.  2.  19  ; Kâty.  x.  7.  1 ; 
Yail.  23.  0.  — Tout  se  passe  comme  au  ii°  l'io  (1),  saiii'quo 
le  braliman  dit  le  12''  stomaldiaga  : ojo'si  pitrbhijas  tvù  pUjn 

jiava  savitrprasutû (Tâ.  Ile.  i.  9.  12,  T.  S.  iv.  4.  1.  2, 

Vait.  23.  6)  ' nurnalpoia  svar  janad  indravanta  stuta.  Aupara- 
vant, les  chantres  ont  récité  on  purastâjjafia  les  deux  stances 
S.  V.  II.  1.  1.  20  = K.  V.  VI.  48.  1-2,  sur  lesquelles  est 
composé  le  stotra  propre'  do  ragiiistonia  qu’ils  vont  exécuter. 

De  sacrilice  eu  sacrilice,  en  voire  laveur,  eu  riiouueur  d'Agiii,  | et 
d'hymue  eu  liyiuue,  eu  riiouueur  de  [sou]  liabilelé  rituelle,  ||  [puissions-] 
nous  de  plus  eu  plus  [exalter]  le  .latavedas  imiuorlel  ! j comme  un  ami 
cher,  puissé-je  [l’jexalter!  — Le  tils  de  la  vifiueur  nourricière,  puisiiue 
le  voici  tout  à nous,  puissions-nous  le  servir  pour  lui  donner  l'olilaliou  ! 
Il  Qu'il  [nous]  soit  auxiliaire  pour  les  bulius  [à  conquérir],  et  pour 
raccroisseuieut,  | et  protecteur'  de  [nos]  personnes! 

c)  Yajnâyajnlyastotra  ; llaudli.  vin.  14;  Ap.  xm.  13.  3-7; 
Mân.  II.  3.  2.  20;  Kâty.  x.  7.2;  Lâly.  ii.  10.  18.  — Pour 
exécuter  ce  stotra,  les  chantres  relèvent  leur  vêtement  de 
manière  à s’en  couvrir  jusqu’aux  oreilles  non  comprises  (2), 
ou  même,  selon  certains,  y comprises;  et  telles  autorités 
étendent  cette  prescription  aux  autres  otiicianls  et  au  sacri- 
fiant (3).  Des  deux  stances  qui  en  constituent  les  paroles, 
on  fait  trois  stotriyâs,  selon  la  méthode  ordinaire;  puis,  par 
la  méthode  de  chant  dite  vaptanaplinl  iTâ.  ilr.  ii.  13.  1),  on 
obtient  les  vingl-ot-une  stotriyâs  roipiiscs  pour  ce  dernier 
stotra  de  ragniçloma.  — Première  tournée  ypanjdijcüi)  : trois 
fois  la  P"  stance,  trois  fois  la  2'^,  une  fois  la  3®  : total  7.  — 
Deuxième  tournée  : une  fois  la  P",  trois  fois  la  2%  trois  fois 
la  3"  : total  7.  — Troisième  tournée  : trois  fois  la  1''%  iiiic  fois 
la  2%  trois  fois  la  3"  : total  7.  — Soit  donc  le  schéma  : 3,  3, 

(241. 1)  Ici,  par  conséquent,  dans  le  rituel  .Vp.,  « a^arji upüuarladhvam  », 

parce  que  l’exécution  du  stotra  comporte  répétition. 

(241.  2)  Le  motif  en  est  déduit  Ta.  Br.  viii.  7.  G-7. 

(241.  3)  Hir.  ; avisrasya  nivlr  avir  iua  nàbhïli  htrvànàh  sarve  sakarnaprà- 
vrtà  bhavanti  ye  sadasyàh  sadasa  rtvijo  yajamànaç  cety  ekêsâm. 
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1 ; 1,  3,  3;  3,  J,  3.  — De  plus,  dans  la  21'  et  dernière  sto- 
triyâ,  on  opère  une  insertion  de  quatre  syllabes  (cf.  Tâ.  Br. 
viii.  7.  2)  qui  en  l'ait  une  anustubh.  Le  nidbana,  enfin,  ainsi 
qu’on  va  le  voir,  diffère  de  celui  des  autres  stotras. 

L’exécution  du  tercet  qui  forme  la  base  de  cette  séquence 
de  21  stances  de  chant  est  ainsi  représentée  dans  le  Sâma- 
Véda  édité  par  la  Bibl.  Indica,  vol.  III,  p.  177. 

1 i 3 4 2 4 5 

I.  prastâva  : hum  \ ijajnuoyaj  | nû3  vo3  gnüyâyi  \ 

I r 2 12  2 ( _ 2 < 

udgltha  ; om  ûyirâ  yirü  (4)  | cü3  dûksû3  süyi  \ prûprî2  vayam 

r 2 i 

amrtam  \ jütâ23i'ü  \ hum  mûyi  \ 
pratihâra  ; dil3süm  | 

i 3 2 

upadrava  : prûyam  mitram  suça  2msisâ  u (o)  | 

2.\  i 1 t 

nidhana  : vâ  34 o |] 

i 2 

II.  prastâva  : prüyüm  ] 

i i O 2 i 'Cl  2 2 r îr  ^ i 

udgltha  : oui  muyitrûm  \ sü3çâmsi3mm  (5)  j ürjo  napû2  tam  sa  hi  \ 

»•  2 i 

nuyu23m  ü | hum  mûyi  | 
pratihâra  : smü3  yûh  | 

f >■  .,3  2 

upadrava  : dûçema  havyadû  2tayu  u \ 

2 a i i l 

nidhana  : vâ  343  || 

i 2 

lit.  prastâva  : dâçe  \ 

1 _ 2 12  2 l r — 1 r 

udgltha  ; om  muhâ  \ vyâ3dâtâ3yâyi  \ bhuvad  vüje2sv  avi  | tü  hhû23 

I 

vût  I hum  mûyi  \ 

2 2 

pratihâra  : vâ3  rdhûyi  | 
upadrava  ; ûta  Ivâtâ  tanü  2 nü2  u \ 

2a  î I l 

nidhana  : va  344  || 

La  dernière  : 

1 2 

XXL  prastâva  : daçe  \ 

i r r r 2 22/-/r 

udgltha  ; om  ma  havyadâtaye  hhuvadvajüyi  bhü3vàdcâ3jesüvâ2vitâ 
2 1 

hhü23  vüddhum  mayi  | 

2 2 

pratihâra  : vâ3  rdhûyi  \ 

(241.  i)  C’est-à-dire  ira  ira,  au  lieu  de  yird  yirü,  Tâ.  Br.  vin.  6.  10-. 

(241.  o)  Au  lieu  de  na  çâm°,  Tâ.  Br.  viii.  6.  12. 


(241  d) 
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I r r ^ 3 2 

upadrava  ; f/ta  trâtà  tanü  2 nâ  u \ 

ix  t i i 

nidhaiia  : nâ  S'io  m || 

d)  Déversement  de  l’eau  pannejanï  {/)aiuirjan//ava>iai/a- 
nam)  : Baudh.  viii.  14;  Ap.  xui.  l'i.  8-11;  Mân.  ii.  o.  2.  21-22; 
Kâly.  X.  7.  2-6;  Lâty.  ii.  10.  lo-17. 

Entre  temps,  se  conrormanl  à l’ordre  donné  par  l’adhvaryu 
(n”  239),  le  neçtar  est  allé  chercher  dans  le  prâcïnavaniça 
l’épouse  du  sacriliant,  el  l’a  l'ait  entrer,  par  la  porte  de  der- 
rière, dans  le  sadas,  où  elle  prend  place  au  nord  de  l’udgâ- 
tar(6),  tenant  en  main  la  cruche  à l’eau  pannejanï,  qui,  anté- 
rieurement puisée,  a été  remisée  dei'rière  le  dhiçnya  du  ne$- 
tar  (supra  n“  125  k).  Dès  qu’a  été  chanté  le  prastâva  de  la 
1'’®  slotriyâ,  le  neslar  expose  ré|)ouse  au  regard  de  l’udgiïlar, 
qui  le  fixe  sur  elle  aussitôt  après  qu’il  a fait  son  hiinkâra  : 
soit  donc,  à la  suite  de  la  syllabe  hum  qui  clôt  l’udgltha.  Ce 
faisant,  le  nestar  récite  ou  fait  réciter  à l’épouse  T.  S.  iii.  5. 
6 i : « De  toi  tout  entier,  qui  es  universel  et  riche  en  forces 
mâles,  en  te  contemplant,  ù Agni,  à l’instar  des  femelles  qui 
te  sont  chères,  puissé-je  en  moi  recueillir  tous  les  spermes  ! » 
L’udgâtar,  en  regardant  l’épouse,  dit  : (Y.  S.  8 10b)  « Tu  es 
le  mâle  Prajâpati  qui  féconde  : féconde-moi  ; de  toi,  le  mâle 
Prajàpali  qui  fécondes,  puissé-je  obtenir  la  fécondation  » ; ou 
(Mân.  (7),  M.  S.  i.  3.  1)  « T’étant  chère,  en  te  contemplant, 
puissé-je  en  moi  recueillir  tout  ton  sperme,  en  te  contem- 
plant à l’instar  des  femelles  qui  te  sont  chères!  » Au 
nidhana  (8),  l’épouse  verse  un  peu  d’eau,  soit  environ  le  tiers 
de  l’aiguière,  le  long  de  sa  cuisse  droite,  de  façon  que  l’eau 
coule  entre  ses  jambes  dans  la  direction  du  nord.  A cet  effet, 
elle  s’est  dévêtu  la  jambe  et  la  cuisse  jusqu’au  bas  du  ventre. 
En  se  dévêtant,  elle  a dit  T.  S.  ni.  3.  6k:  « Le  sacrifice  est 

(241.  6)  On  se  souvient  que  cet  officiant  s'assied  en  orientation  septen- 
trionale dans  le  voisinage  du  pilier  d’udumbara  : supra  n®*  134  d et  178  a. 

(241.  7)  A l’udgitha,  [immédiatement]  avant  le  pratihâra  : cet  auteur  place 
donc  aussi  l'examen  de  l’épouse  après  le  himkâra. 

(241.  8)  Sic  Hir.  Les  autres  auteurs  ne  font  qu'une  seule  masse  de  toutes 
les  formules  qui  suivent. 
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allé  aux  Dieux  ; les  Déesses  ont  laissé  (?)  aux  Dieux  le  sacri- 
fice : en  faveur  de  celui-ci  qui  pressure  et  sacrifie,  bénédic- 
tions... » En  versant  elle  continue  (ib.)  « ...  accompagnées  de 
la  svâhâ,  debout  dans  l’océan,  tenez-vous  à la  suite  du  Gan- 
dharva,  sur  le  chemin  du  Vent,  pour  l’oblation  nourricière, 
adorées  (9).  » Chez  les  Mân.,  elle  verse  en  disant  : « Tenez- 
vous  à la  suite  de  l’Océan  qui  se  lient  dans  le  Gandharva,  sur 
le  chemin  du  Vent,  adorées.  » Le  rite  total  se  répète  trois 
fois,  à chaque  redite  de  la  1''“  stotriyâ.  A la  dernière,  l’épouse 
achève  de  vider  la  cruche  tandis  qu’on  entonne  le  prastâva 
suivant;  puis,  sur  un  signe  de  l’iidgatar,  elle  regagne  le 
prâcînavainça  comme  elle  en  était  venue. 

e)  Après  le  stotra  : Lâty.  n.  10.  20;  U.  3-5.  — Tandis 
qu’auparavant  le  sacrifiant  a toujours  récité  le  stutadoha 
aussitôt  après  le  stotra  (cf.  n°  221  c,  etc.),  il  doit  ici  le  dif- 
férer jusqu’à  ce  que  le  hotar  ait  commencé  à réciter  les 
stances  àpohisthlycis  (infra n" 242, X).  Ace  moment,  les  chan- 
tres toucheront  le  hotar  par  derrière  et  ils  se  découvriront 
le  visage  : alors  seulement  le  sacrifiant  dira  son  stutadoha, 
le  même  d’ailleurs  qu’en  134  h et  221  c.  Aussitôt  après,  s’il 
est  du  rite  du  S.  V.,  il  ajoute  : « Pour  la  continuité,  moi, 
de  par  le  météore,  N.  N.,  continue-moi  de  par  le  mé- 
téore ilO).  » 11  nomme  dans  la  formule  tous  ses  fds  par 
rang  d'âge;  s’il  n’en  a pas,  il  remplace  leurs  noms  par  le 
mot  « vous  qui  naîtrez  ».  Ensuite,  les  chantres  font,  comme 
d'habitude,  leur  uparistâjjapa. 

242.  a)  (cf.  b à la  suite  du  n°  243.)  Le  second  Çastra  du 
^oïv  {ügnimüvu laças! ram).  — Açv.  v.  20.  2-7;  Çâiikh.  vm. 
6.  1-17  ; Baudh.  vin.  13;  Àp.  xni.  15.  12-14;  Mân.  ii.  5.  2. 
23-26. 

Aussitôt  que  le  hotar,  dont  la  tète  est  voilée  comme  celle 

(241.  9)  Presque  intraduisible,  sans  compter  même  les  jeux  de  mots 
açi.^an...  âçisah  et  idd  iditâh.  — Selon  Baudh.,  elle  ne  verse  l'eau  que 
quand  l'udgâtar  lui  en  l'ait  signe  : sa  y ad  evainâm  iidgâtopamïvali...  (Comm. 
samjnûm  Icaroti). 

(241.  10)  Le  soleil,  qui  éclairera  les  jours  que  doit  vivre  la  génération 
future. 


(242  a) 
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des  chantres,  entend  l’avis  d’achèvement  du  stotra,  il  com- 
mence à réciter  vivement  son  çastra  (1),  le  dernier  de  la 
journée,  qui  se  compose  de  vingt-quatre  (ou  27)  parties, 
savoir  : 1“  a,  vaiçvânarlya  sûkta  = R.  Y.  ni.  3.  1-10  ; 2“  nivid 
à Vaiçvânara;  1“  b,  clausule  du  sûkta  (st.  11)  ; 3“  dhâyyâ  = 
I.  43.  6;  4°  a,  mâruta  sûkta  = i.  87.  l-o;  5"  nivid  aux 
Maruts;  4°  b,  clausule  du  sûkta  (si.  6);  6“  stotriyapragâtha 
— VI.  48.  1-2  (qui  font  3 stances  par  répétition);  7°  anurû- 
papragâlha  = vu.  16.  1 1-12  (de  même)  ; 8®  a,  hymne  à Jâla- 
vedas  = i.  143.  1-7;  9°  nivid  à Jâtavedas;  8“  b,  clausule  de 
l’hymne  (st.  8);  10“  stances  âpohisthîyâs  (2)  = x.  9.  1-3; 
11“  st.  vi.  50.  14;  12°  st.  v.  46.  7-8;  13“  st.  ii.  32.  4-5; 
14“  st.  VI.  49.  7;  15“  st.  x.  14.  4;  16“  st.  x.  14.  3;  17“  st.  x. 

15.  1;  18“  st.  x.  15.  3;  19“  st.  x.  15.  2;  20“  stances  svâduç- 

kilîyâs  (3)  = VI.  47.  1-4;  21°  st.  (A.  Y.  vu.  25.  1);  22“  st. 

R.  Y.  I.  154.  1;  23“  st.  R.  Y.  x.  53.  6;  24“  paridhrmïyâ  ^ 

R.  Y.  IV.  17.  20  (4). 

(I  a)  A Vaiçvânara,  qui  rayonne  au  loin,  les  prêtres  | ont  consacré 
les  trésors,  alin  qu’il  marche  dans  les  étais  (5);||car  Agni  l'immortel 
sert  les  Dieux,  | et  de  temps  immémorial  jamais  il  n'a  violé  les  lois 
divines  (6).  — Miraculeux  messager,  il  marche  entre  les  deux  valves  du 
monde,  | installé  à titre  de  hotar  et  de  chapelain  de  Manus;  Il  il  veille 


(242.  1)  Comme  d'habitude  (cf.  n”  233),  l’adhvaryu  s’est  assis  en  face  de  lui 
et  a murmuré  idd  devahür.  L’âhâva  et  le  pratigara  comme  ci-dessus. 

(242.  2)  Commençant  par  les  mots  üpo  ht  sfhà. 

(242.  3)  Commençant  par  les  mots  svddiis  hildydm. 

(242.  4)  En  tout,  dans  le  rituel  Ait.  (voir  les  notes  suivantes  pour  les 
variantes  Kaus.),  54  stances,  qui  en  font  58.  — L’âhâva  {çoSmsâvodm  et  le 
pratigara  après  1°  a,  1"  h,  3°,  4“  a,  4“  h,  6»,  7“,  8»  a,  8“  b,  10,  11»,  12»,  13»,  14», 
15»,  16%  17»,  18»,  19%  au  milieu  et  à la  lin  de  20%  et  après  les  trois  qui  suivent. 

(242.  5)  Autant  il  est  certain  que  dharüna  signifie  « étai,  support  »,  autant 
il  est  difficile  de  traduire  cette  expression  autrement  qu’en  mot  à mot,  puis- 
qu’on ne  peut  savoir  ce  que  le  poète  entendait  par  « marcher  dans  les  étais  ». 
Peut-être  n’était-ce  dans  sa  pensée  qu’une  métaphore  pour  « ne  pas  dévier, 
ne  pas  porter  atteinte  aux  lois  » [dhdrmdni,  ib.  d).  Mais,  plus  probablement, 
le  sens,  à l’origine  du  moins,  est  naturaliste  ; Agni  se  meut  parmi  les  piliers 
qui  soutiennent  le  ciel  sur  la  terre  (cf.  ib.  2 a). 

(242.  6)  Trois  fois  cette  stance,  avec  pause  à la  Û»  et  la  2»  fois,  sans  pause 
à la  3»;  le  pranava  à la  fin  de  la  stance  et  de  la  demi-stance,  ainsi  que  dans 
toutes  les  suivantes. 
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chaque  jour  sur  la  vaste  demeure,  | Agni,  délégué  par  les  Dieux  et 
riche  en  pensée  pieuse.  — Signal  des  sacrifices  qui  fait  réussir 
l’assemblée  religieuse,  1 les  prêtres  ont  magnifié  Agni  avec  ferveur;  || 
celui  en  qui  ils  ont  concentré  les  œuvres  pies  et  les  hymnes,  j en  lui  le 
sacrifiant  a mis  ses  complaisances  et  ses  espoirs.  — Père  des  sacrifices, 
Asura  des  inspirés,  | Agni,  règle  et  rite  des  hommes  pieux,  ||  a pénétré 
les  deux  mondes  multiformes;  | sage  divin  aimé  d’un  grand  nombre, 
il  brille  de  par  les  lois.  — Agni  le  splendide,  au  char  splendide,  à 
l’énergie  dorée,  \ Vaiçvânara  qui  réside  au  sein  des  eaux  et  sait  trouver 
le  ciel  suprême,  li  le  plongeur  fougueux  cuirassé  de  vigueurs,  | les 
Dieux  l’ont  placé  ici,  ardent  et  rayonnant  de  gloire.  — De  par  les 
Dieux  et  les  enfants  de  Manus,  Agni,  | tendant  au  moyen  de  la  prière 
le  sacrifice  aux  parures  variées,  ||  va  et  vient  sur  son  char,  de  par  ceux 
qui  font  réussir  les  oblations,  | rapide,  fidèle  à la  maison  etbannisseur 
des  exécrations.  — O Agni,  chante  pour  la  bonne  postérité  et  la  vie,  | 
gonlle-toi  d’abondance  nourricière,  brille  [pour]  nous  [donner]  les 
aliments  de  force.  Il  incite  les  vigueurs  du  grand  lui-même  (7),  ô vigi- 
lant, I puisque  tu  es  l’Uçij  des  Dieux  et  des  prêtres,  à la  bonne 
énergie.  — Sans  cesse,  les  hommes,  au  jeune  chef  et  hôte  des  clans,  | 
guide  des  prières  et  Uçij  des  gens  pieux,  ||  au  Jâtavedas  surveil- 
lant des  sacrifices,  | adressent  leurs  louanges,  leurs  hommages  et  leurs 
incitations  pour  le  faire  grandir.  — Dieu  d’allégresse  qui  se  répand 
au  loin,  autour  des  villages  | Agni  fait  circuler  sa  force  et  son  beau 
char;  Il  à ses  lois,  nous,  riches  en  prospérités,  | puissions-nous  obéir  en 
étalant  [pour  lui]  de  bonnes  jonchées  dans  la  maison!  — O Vaiçvânara, 
je  me  complais  en  tes  lois,  | par  lesquelles  tu  as  su  trouver  le  ciel 
suprême,  ô grand  sage;  Il  [aussitôt]  né,  tu  as  empli  [tous]  les  êtres,  les 
deux  mondes,  | ô Agni,  et  en  vérité  tu  enveloppes  l’univers  tout 
entier.  = (II)  Nivio  (8).  Qu’Agni  Vaiçvânara  s’enivre  de  soma,  ( bûche 
de  tous  les  Dieux,  | lumière  inépuisable  et  divine,  j qui  a brillé  pour 
les  clans  de  Manus,  j qui  a resplendi  aux  jours  anciens,  | toujours 
jeune,  en  face  des  Aurores,  j qui  éclaire  le  ciel,  et  la  terre,  | et  le 
vaste  espace,  ( que  par  [sa]  lumière  il  donne  protection  au  sacri- 
fice. I agnir  vaiçvânara  iha  çravad  ûvasâ  gamoSm.  = (I  b)  Des 

œuvres  miraculeuses  de  Vaiçvânara,  l’unique  sage  divin,  par  son  habi- 
leté, a fait  jaillir  ce  qui  est  grand  (9);  ||  Agni  est  né  en  magnifiant  ses 


(242.  7)  brhalds  = mahds  « du  Ciel  » ? 

(242.  8)  Presque  identique  dans  les  deux  rituels  Ait.  et  Kaus.  (Çâhkh. 
viii.  22)  ; 4®  verset,  adldet  Ait.,  didei  Kaus.;  yajnàya  Ait.,  yajniyàya 
Kaus. 

(242.  9)  brhdi  « le  ciel  » ? cf.  la  note  7.  — Le  kavih  est  Agni,  conçu  ici 
comme  distinct  de  son  hypostase  Vaiçvânara. 


(242  a) 
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père  et  mère,  le  Ciel  et  la  Terre  riches  en  suc  fécondant.  = (111)  Qu’il 
bénisse  notre  coursier,  | [fasse]  aisance  au  bélier,  à la  brebis,  Il  aux 
hommes,  aux  femmes,  à la  vache  (10).  = (IV  a)  Riches  en  vigueur,  en 
énergie,  en  abondance,  | inflexibles,  inébranlables,  amateurs  de  marcs 
de  soma,  ||  très  aimés,  héros  par  excellence,  d’onguents  | quelques-uns 
se  sont  parés,  comme  les  aurores  [se  parent]  d'étoiles.  — Lorsque  sur 
les  pentes  vous  avez  aperçu  celui  qui  marche  | par  n’importe  quel 
chemin  (11),  ô Maruts  [qui  volez]  comme  des  oiseaux,  ||  les  caissons 
[placés]  sur  vos  chars  débordent,  | et  vous  faites  pleuvoir  le  beurre 
miellé  pour  celui  qui  [vous]  chante.  — La  terre  tremble,  comme 
ébranlée,  sous  leurs  pas  rapides,  1 lorsqu’ils  attellent  [leurs  montures] 
pour  [déployer  leur]  parure  sur  les  chemins  ; Il  bondissants,  bruissants, 
armés  de  lances  étincelantes,  | héros  de  la  rescousse,  ils  se  sont  étonnés 
de  leur  propre  grandeur.  — Car  c’est  la  troupe  qui  va  d'elle-méme, 
qui  a des  montures  mouchetées,  qui  est  jeune,  | vigoureuse  (?),  reine 
[du  monde],  cuirassée  de  vigueurs.  ||Tu  es  [la  troupe]  sainte,  irrépro- 
chable, qui  poursuis  le  péché,  | la  troupe  mâle  qui  secondes  la  prière 
récitée  ici.  — C’est  par  descendance  du  père  immémorial  que  nous 
élevons  la  voix,  | c'est  à l’aspect  du  soma  que  marche  [notre] 
langue  : ||  alors  qu’avec  diligence,  en  disant  leurs  hymnes,  ils  ont 
rejoint  Indra,  j ils  se  sont  revêtus  d'essences  adorables  (12).  = (V) 
Nivid  (13).  Que  les  Dieux  Maruts  s’enivrent  de  soma,  | eux  qui  ont 
de  bonnes  louanges,  de  beaux  chants,  | qui  louent  en  chantant,  dont 
la  jeunesse  est  robuste,  | héros  dont  on  ne  saurait  affronter  les 
chars,  | étincelants  fils  de  Prçni,  | bien  parés,  aux  fibules  d’or,  | forts 
aux  oblations  éclatantes,  | nuageux  qui  se  drapent  de  pluie.  | mamto 

delà  iha  çravann âvasâ  yamoSni.  — (IV  b).  Pour  se  faire  une 

gloire  ils  s’entourent  de  lumières,  | et  de  rayons,  et  de  chantres,  les 
[héros]  aux  belles  fibules;  ||  armés  de  haches,  fougueux  et  sans  peur,  | 
ils  gardent  l’observance  de  la  loi  des  Maruts  [qui  nous  est]  chère.  = 
(VI)  Cf.  supra  n“  241  b (14).  = (VII)  Le  Dieu  qui  dispense  la  richesse 
vous  1 demande  emplissage  et  déversement  : Il  déversez  [donc],  ou 


(242.  10)  La  dhâyyâ  des  Kau.s.  est  ii.  33.  1 ; <•  Vienne  ici,  ô père  des 
Maruts,  ta  bienveillance,  | ne  nous  bannis  pas  de  l'aspect  du  soleil  ; ||  que  le 
héros  épargne  notre  coursier;  | puissions-nous,  ô Rudra,  nous  propager  par 
[notre]  descendance  ! » 

(242.  11)  Le  nuage,  à qui  toutes  les  voies  du  ciel  sont  indifférentes. 

'242.  12)  Ils  sont  devenus  Dieux,  ont  conquis  l'immortalité  par  leur  contact 
avec  l’être  divin,  comme  plus  haut  les  Rbhus. 

(242.  13)  Presque  identique  dans  les  deux  rites  Ait.  et  Kaus.  : cf.  Çàhkh. 
VIII.  23. 

(242.  14)  Avec  répétitions  comme  en  VII. 
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bien  emplissez,  | voilà  ce  que  le  Dieu  attend  de  vous,  — Voilà  ce 
que  le  Dieu  attend  de  vous  : \ c’est  lui  que  hotar  très  sage  du 
sacrifice,  Il  prêtre,  les  Dieux  ont  fait.  — Prêtre  les  Dieux  ont  fait. 

I II  donne  le  trésor  et  la  bonne  virilité  à celui  qui  le  sert,  || 
à l’homme  pieux,  Agni.  = (VIII  a)  A Agni  une  dévotion  nouvelle 
et  plus  puissante,  | au  fils  de  la  force  j'apporte  une  pensée  et 
une  parole  [nouvelles  et  plus  puissantes].  Il  à lui  qui,  en  tant  que 
Fils  des  Eaux,  avec  les  Vasus,  cher  | hotar  instruit  des  rites,  s’est 
assis  sur  la  terre.  — En  naissant,  au  ciel  suprême,  | Agni  se  manifesta 
à Mâtariçvan  ; Il  de  par  son  vouloir  et  sa  majesté  lorsqu’il  s'en- 
flamma, 1 son  éclat  illumina  le  ciel  et  la  terre.  — Toujours  jeunes 
sont  ses  éclairs  et  ses  rayons,  | à lui  qui  a un  beau  visage,  bel  à voir  et 
d’un  bel  éclat;  ||  [ses  rayons]  dont  la  lumière  fait  la  force  traversent 
[l'espace],  comme  la  nuit  (15),  comme  les  eaux,  | et  le  font  entrer  en 
vibration,  toujours  veillants,  toujours  jeunes.  — Le  maître  de  toute 
science  ou  richesse  que  les  Bhrgus  ont  fait  lever  | avec  majesté  sur  le 
nombril  de  la  terre  et  du  monde,  ||  Agni,  incite-le  par  tes  chants  en 
ta  (16)  demeure,  1 lui  qui,  comme  Varuna,  est  l’unique  souverain  de  la 
richesse.  — Aussi  irrésistible  que  le  fracas  des  Maruts,  | que  la  flèche 
lancée,  que  la  pierre  céleste,  Il  Agni,  de  ses  dents  aiguës,  mange  et 
broie,  | et,  comme  un  guerrier  les  ennemis,  il  subjugue  les  bois.  — 
Pour  voir  si  Agni  acceptera  notre  récitation,  | si  le  Vasu,  avec  les 
[autres]  Vasus  exaucera  [notre]  désir,  ||  si  l'incitateur  daignera  donner 
à [nos]  prières  l’élan  de  la  conquête,  | à ce  [Dieu]  au  splendide  visage 
je  chante  la  prière  que  voici.  — Celui  dont  la  face  est  enduite  de 
beurre  et  qui  porte  le  joug  de  votre  service  divin,  | Agni,  comme  un 
ami,  l'aborde  le  [prêtre]  qui  l’allume  : Il  étendard  enflammé  qui 
rayonne  dans  les  fêtes  religieuses,  j qu’il  fasse  monter  notre  prière 
aux  brillantes  nuances.  = (IX)  Nivid  (17).  Qu’ Agni  Jàtavedas  s’enivre 
de  soma,  1 lui  qui  a beau  visage  et  brillante  lumière,  | maître  de  mai- 
son qui  ne  quitte  point  [la  maison],  | dont  l’éclat  perce  les  ténèbres,  | à 
qui  revient  la  libation  de  beurre,  adorable,  \ à l’épaisse  armure,  sacri- 
ficateur invincible,  | qui  asaille  les  ennemis,  triomphateur  dont  nul  ne 
triomphe.  | O Agni  Jàtavedas,  amène,  amène  [-nous]  la  gloire,  la  vic- 
toire, I tuço  aptucah['î),  \ défends  de  l’angoisse  celui  qui  t’enflamme  et 

te  loue.  1 agnir  jütavedû  iha  çravad  üvasû  yamoSm.  = (VIII  b) 

Avec  vigilance,  ô Agni,  avec  [tes]  vigilants,  | propices  et  puissants  gar- 

(242.  15)  La  comparaison  est  étrange  au  premier  aspect;  mais  elle  ne  porte 
que  sur  l’irrésistible  force  d'expansion  du  feu. 

(242.  16)  Ou  « en  sa  propre  » [svd  â dame). 

(242.  17)  Presque  identique  dans  les  deux  rites  Ait.  et  Kaus.  (Çâhkh. 
VIII.  24)  ; au  9®  verset,  Kaus.  siuço'stuçah  (?)  ; au  10%  Kaus.  omet  stolàram. 


(242  a) 
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diens,  garde-nous;  ||  le  sacrifice  étant  olTert  (18),  avec  [ces]  infaillibles 
que  rien  n’égare  | et  dont  les  yeux  ne  clignent  pas,  entoure  de  ta  pro- 
tection notre  postérité.  = (X)  (19)  O Eaux,  puisque  vous  êtes  déli- 
cieuses, | donnez-nous  les  abondances  nourricières,  ||  afin  que  nous 
voyions  la  grande  joie.  — Votre  suc  le  plus  propice,  faites-nous  en 
part  ici.  Il  comme  des  mères  de  bon  vouloir.  — Nous  voulons  vous 
servir  en  faveur  de  celui  | dont  vous  failes  prospérer  la  demeure,  ||  [en 
faveur  de]  nous-mêmes,  û Eaux,  [à  qui]  vous  amenez  la  fécondité.  = 
(XI)  Et  qu’Alii  Rudhnya  nous  entende,  | Aja  Ekapad,  la  Terre, 
l’Océan  ; Il  que  Tous  les  Dieux,  soutiens  de  l’ordre  divin,  invoqués  [par 
nous],  I que  les  stances  chantées  ou  récitées  par  les  sages  divins  nous 
assistent.  = (XIl)  Que  les  Épouses  des  Dieux,  de  bon  gré,  nous  assis- 
tent, I nous  fassent  aller  de  l'avant  pour  nous  ruer  à la  conquête  du 
butin;  Il  soit  terrestres,  soit  relevant  de  la  loi  des  eaux,  | toutes,  ê 
Déesses,  [soyez]  exorables  [et]  donnez-nous  refuge.  — Qu’elles  accep- 
tent [l'oblation],  les  femmes  divines,  les  Épouses  des  Dieux,  ( Indrânl, 
Agnâyî,  Açvinî,  la  Reine;  ||  que  les  deux  Rodasl  et  Varunanï  [nous] 
exaucent;  | qu’elles  acceptent  [l’oblation],  les  Déesses  qui  [président 
aux]  phases  de  la  fécondation  des  femmes.  = (XIII)  Râkâ  Texorable, 
avec  bonne  louange,  je  l’invoque  : | qu'elle  nous  entende,  la  bienheu- 
reuse ; qu’elle  prête  attention,  en  vérité;  ||  qu'elle  couse  [son] 
ouvrage  (20)  avec  une  aiguille  qui  ne  se  brise  pas  ; | qu’elle  [nous] 
donne  un  [enfant]  mâle  (jui  comjuière  cent  parts  et  soit  digne  d’être 
chanté.  — Tes  faveurs  richement  ornées,  0 Râkâ,  | de  par  lesquelles 
tu  donnes  les  richesses  au  fidèle.  Il  viens  à nous  avec  elles  aujourd’hui 
dans  ta  bienveillance,  | et  donne-nous,  ô bienheureuse,  une  prospérité 
qui  se  nombre  par  milliers.  = (XIV)  Que  la  vierge  Pâvîravi  dont  la  vie 
est  lumière  (21),  | que  Sarasvati,  épouse  de  héros,  donne  la  pensée 
pieuse  [à  celui  qui  la  chante]  ; Il  qu'unie  aux  femmes  divines  [elle 
donne]  la  défense  invulnérable,  | elle  donne  à celui  qui  la  chante  le 
refuge  inattaquable.  = (XV)  Viens,  ô Varna,  t’asseoir  sur  la  jonchée  que 
voici,  I en  compagnie  des  Ahgiras  [nos]  Pères  ; Il  que  les  stances  récitées 
par  les  sages  divins  t’amènent  [à  nous],  | enivre-toi,  ô roi,  de  notre 
oblation.  = (XVI)  Mâlall  avec  les  [Kavyas,  Varna  avec  les  Angi- 

(242.  18)  Padap.  iste.  Mais  isté'ji-.  aboutit  également  au  texte  saïuh.  isté 
'nimisadbhih  et  donne  un  sens  plus  satisfaisant. 

(242.  19)  A la  pause  qui  suit  la  P®  demi-stance  les  chantres  saisissent  le 
hotar  par  derrière,  et  celui-ci  se  dévoile  la  tête.  A chacun  de  ses  répons  (cf. 
la  note  4),  l'adhvaryu  déverse  un  peu  d’eau  (.\p.)  ou  saisit  le  hotar  (Mân.),  qui 
poursuit  sa  récitation  désormais  sans  la  précipiter. 

(242.  20)  (ipah.  J’ai  conjecturé  ailleurs  (.\.  V.  vu.  48.  1)  la  correction 
apiUi  « les  eaux  de  l’amnios  ».  — V.  II. 

(242.  21)  L’éclair  né  du  tonnerre,  éphémère  et  éblouissant  {citrciyuh). 
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ras,  I Brhaspati  qui  grandit  avec  les  chantres  divins,  ||  les  Dieux  que 
[nos  pères]  ont  fait  grandir  et  eux-mêmes  qui  ont  fait  grandir  les 
Dieux  (22),  | s’enivrent,  les  uns  de  [l’invocation]  svâhâ,  les  autres  du 
repas  funéraire.  = (XVII)  Qu’ils  se  lèvent,  ceux  d’en  bas  et  ceux  d’en 
haut,  1 et  ceux  du  milieu,  les  Pères  amis  du  soma  (23)  ; ||  ceux  qui, 
innocents  et  conscients  de  la  loi  divine,  sont  allés  à la  vie  [nou- 
velle], I qu’ils  nous  assistent,  les  Pères,  en  nos  invocations.  = (XVIII) 
Moi,  j’ai  atteint  les  Pères  qui  partagent  de  beaux  présents,  | et 
[Apâni]  Napât  et  l’enjambée  de  Visnu  : ||  ceux  qui,  s’asseyant  sur  la 
jonchée,  de  par  le  repas  funéraire,  au  soma  | doivent  prendre  part,  à 
la  nourriture  [offerte],  c’est  avec  faveur  qu’ils  arrivent  ici.  = (XIX)  Que 
cet  hommage  aujourd’hui  s’adresse  aux  Pères,  | à ceux  qui  sont  partis 
les  premiers  ou  les  derniers,  Il  aux  terrestres,  à ceux  qui  siègent  dans 
l’espace,  ( ou  à ceux  qui  en  ce  moment  [errent]  parmi  les  bons  enclos 
des  hommes  (24).  = (XX)  (23)  Certes  il  est  doux,  le  [soma]  que  voici,  et 
il  est  liquoreux;  | certes  il  est  piquant,  et  il  est  succulent  ; ||  et,  lorsque 
Indra  en  a bu,  | nul  ne  le  maîtrise  qui  l’ose  défier.  — Le  voici,  le  doux, 
le  plus  enivrant  [des  sucs]  d’ici,  | dont  Indra  s’est  enivré  pour  com- 
battre Vrtra,  Il  par  qui  les  multiples  assauts  de  Çambara  | et  ses 
nonante-neuf  remparts  ont  été  anéantis.  — .le  l’ai  bu,  et  il  m’a  fait 
élever  la  voix,  | et  il  a éveillé  en  moi  la  piété  empressée  ; Il  c’est  lui, 
le  sage,  qui  a créé  les  six  vastes  [cieux  et  terres]  | en  dehors  desquels 
ne  [saurait  vivre]  aucun  être.  — C’est  lui  qui  a [créé]  l’étendue  de  la 
terre,  | [qui]  a créé  le  sommet  du  ciel,  lui  que  voici,  ||  lui  qui  sur  les 
trois  pentes  [a  affermi]  le  premier  lait  (26),  a affermi,  lui  Soma,  le 
vaste  espace.  = (XXI)  [Vers  les  deux  Dieux]  dont  la  vigueur  a étayé 
les  espaces,  [ de  par  leurs  héroïsmes  héros  des  héros  et  forts  des  forts,  || 
qui  régnent  irrésistibles  de  par  leurs  forces  triomphantes,  | vers  Visnu 
et  Varuna  s’est  dirigée  l’invocation  première.  = (XXII)  Que  je  proclame 
à cette  heure  les  exploits  de  Visnu,  | qui  a mesuré  les  espaces  ter- 
restres, I qui  a étayé  la  demeure  suprême  | en  faisant  trois  pas,  mar- 

(242.  22)  Cf.  Bergaigne-Henry,  Manuel  Védique,  p.  122,  n.  3.  C’est  la  seule 
façon  de  comprendre  l’antithèse  anyé. . anyé  (d). 

(242.  23)  Les  Mânes  qui  habitent  les  entrailles  de  la  terre,  ou  le  ciel,  ou 
l’espace  intermédiaire. 

(242.  24)  Perchés  sur  les  haies,  ainsi  que  se  les  représentera  la  littérature 
postérieure.  — Le  rituel  Kaus.  substitue  partiellement  à XIV-XIX  d’autres 
stances,  savoir  ; VL  44.  7-9;  X.  15.  1,  2 et  3;  X.  14.  4,  3 et  5. 

(242.  25)  Les  Kaus,  ne  récitent  pas  la  4®  svàduskilïyâ  : ils  se  bornent  à 
VI.  47.  1-3. 

(242.  26)  La  mer  d'ambroisie  {piyûmm)  qui  ne  fait  qu’un  avec  l’espace 
{antüriksain).  — Pour  ces  quatre  stances,  le  répons  est  madûmo  daiva  au  pra- 
nava  et  modâmo  daiva  à la  pause  (Baudh.). 


(243) 
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cheur  au  large  pas.  = (XXIII)  Tendant  [ton]  fil,  suis  la  lueur  de 
l’espace,  | garde  les  voies  lumineuses  qu’a  créées  la  pensée  ; 1|  tissez 
sans  nœuds  l’œuvre  des  louangeurs  ; | sois  Manu  et  engendre  la  race 
divine  (27).  = (XXIV)  Ainsi  pour  nous  daigne  Indra,  le  généreux  et 
prodigue,  | l'invulnérable  soutien  des  hommes,  réaliser  [l’objet  de  nos 
vœux].  Il  Puisque  tu  es  le  roi  des  créations,  donne-nous,  [donne]  au 
chantre  la  gloire  qui  domine  [tout]. 

Trois  fois  la  dernière  stance,  que  le  hotar  récite  en  tou- 
chant la  terre;  mais  il  s’arrête  avant  le  dernier  pâda  de  la 
deuxième  reprise,  et  attend,  pour  achever,  le  transvasement 
qui  va  suivre. 

243.  Transvasement  du  Dhruvagraha  {dhna'afjrahà- 
vanaijaiiam).  — liaudh.  viii.  lo;  Àp.  xui.  16.  1-u;  (Mân. 
U.  5.  2.  26;  K<âty.  x.  7.  7;  Vait.  23.  7. 

Au  moment  où  le  pratiprasthâlar  enlend  réciter  l’avant- 
dernière  stance  du  çastra,  il  saisit  le  dhruvagraha,  sur  lequel 
lui  ou  le  sacrifiant  a déjà  auparavant  (cf.  n°  240,  n.  2)  récité 
la  formule  T.  S.  iii.  2,  8 n,  et  le  tient  dans  ses  deux  mains 
jointes  en  creux,  en  disant  ; « Du  Ciel  et  de  la  Terre  je  te 
reçois  » (ih.  o).  Il  le  soulève  de  l’endroit  où  repose  la  coupe, 
en  disant  (ih.  q)  : « Au  ciel  affermis  les  Dieux,  dans  l’espace 
les  essaims  d’oiseaux,  sur  terre  les  terrestres.  » Puis,  tan- 
dis que  le  hotar  récite  la  stance  finale  (1),  il  verse  le  con- 
tenu du  dhruvagraha  dans  le  gobelet  du  hotar  (cf.  supra 
n®  241  a),  en  disant  ^ib.  r-s)  : « Avec  ferme  libation  le  ferme 
I soma  nous  déversons,  ||  afin  que  pour  nous  tous  les  êtres 
mobiles  | soient  exempts  de  maladie  et  de  bon  cœur  (2),  1| 
afin  que  pour  nous,  de  par  Indra,  les  gens  (3)  | n’aient  tous 
qu  un  seul  cœur,  ||  afin  que  pour  nous  toutes  les  régions  | 


(242.  27)  Mysticisme  transcendant  où  l’on  se  perd  ; il  n’y  a d’un  peu  clair 
que  l’antithèse  védique  . . daivyam. 

(243.  1)  En  conformité  de  T.  S.  vi.  5.  2.  3 (vaiçvadevydm  rci  çasyamâ- 
nàyâm  avanayali),  .Vp.  admet  que  le  transvasement  se  fasse  plus  tôt,  c’est- 
à-dire  durant  la  récitation  de  R.  V.  vi.  50.  14  (n°  242,  XI). 

(243.  2)  sumdnd{s)  msc.,  accordé  a.vec  jdgad  nt.,  malgré  ayaksmrim  nt.’? 

(243.  3)  kévàlVi,  qui  fausse  le  vers,  est  évidemment  importé  de  la  demi- 
stance  suivante. 
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soient  notre  exclusive  propriété.  » S’il  est  du  rite  Yâj.,  il  dit 
V.  S.  7.  23  c ; « D’un  cœur  forme,  d’une  voix  [ferme?],  je 
déverse  le  ferme  soma,  |1  afin  qu’Indra  fasse  pour  nous  les 
gens  dépourvus  d’hostilité  et  d’un  même  cœur.  » Dans  le 
rite  Mân. , c’est  le  pratiprasthâtar  qui  déverse,  mais  le  sacri- 
fiant qui  dit  M.  S.  i.  3.  15  : « Avec  ferme  libation  le  ferme  [ 
soma,  pour  vous  (4),  nous  versons,  ||  afin  qu’à  nous  tout 
homme  | soit  bienveillant  à la  rencontre.  » Les  Mân. 
ajoutent  encore  les  formules  M.  S.  iv.  6.  6 (vol.  IV,  p.  88, 
11.  16  sqq.)  : « ïu  es  celui  qui  existe  de  sa  propre  essence, 
le  meilleur  rayon,  le  cher  convive  (?)  des  Dieux  : en  toi,  ô 
bien  né,  puissent  les  Dieux  pénétrer  et  résider!  Tu  es  le 
donneur  de  vie,  ô Dhruva  : donne-moi  la  vie!  Tu  es  le  don- 
neur de  santé,  ô Dhruva  : donne-moi  la  santé!  Tu  es  l’abon- 
dance d’aliments,  tu  es  la  fougue,  tu  es  la  vaillance,  tu  es  le 

pieux  ( ?)  (5),  tu  es  l’adresse  pieuse  : de  toi  qui  es puissé- 

je  consommer!  et,  de  même  que,  ô Soleil,  aux  nôtres  et  aux 
étrangers,  au  Çüdra  et  à l’Àrya,  à tous  tu  es  superbement 
visible,  ainsi  puissé-je  à tous  être  superbement  visible!  » Le 
brahman,  enfin,  s’il  est  du  rite  de  l’A.  V.,  dit  en  anuman- 
trana,  pendant  le  transvasement,  A.  V.  vu.  94  (une  seule 
stance  abrégée  des  deux  stances  T.  S.  supra). 

242.  b)  Clôture  de  la  récitation  du  hotar.  — Seule- 
ment après  le  transvasement  du  graha,  le  hotar  récite  sa 
dernière  paridbânïyâ,  suivie  de  l’ukthavïrya  : (Ait.)  « L’uk- 
thaa  été  récité  pour  Indra,  pour  les  Dieux;  CiçrutCiija  tvCi  » ; 
(Kaus.,  Çaiikh.  vin.  24.  3)  « Tu  es  l’ardeur,  tu  es  l’audace 
idhrstï)^  tu  es  la  vidhrsti,  tu  es  la  violence  dominatrice,  tu 
es  la  séparation  qui  étaie^  tu  es  l’étai,  tu  es  le  support,  tu 
es  celui  qu’il  faut  étayer  : pour  la  portée  de  l’ouïe,  toi  ! A 
Indra  a été  récité  l’uktha.  » Répons  de  l’adhvaryu  et  çastra- 
doba  murmuré  par  le  sacrifiant,  comme  au  n°  152  in  fine. 

244.  Libations  du  Dhruvagraha  et  des  gobelets  et 

(243.  4)  vah,  enclitique  au  commencement  d’un  pâda,  faute  évidente  pour 
dva . 

(243.  S)  vrato  ’«i(msc.!),  cf.  p.  w.,  s.  v. 


(245) 
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consommation  subséquente  {agnimâriitaçastrottarabhak- 
sah).  — Baudh.  viii.  15  ; Âp.  xiii.  16.  7;  Mân.  ii.  5.  2.  28-32; 
Vait.  23.  8 a;  Àçv.  v.  20.  8;  Çâiikh.  viii.  6.  17. 

L’adhvaryu  prend  le  gobelet  du  hotar,  où  l’on  a transvasé 
le  dhruvagraha  (n“  243),  et  tous  les  servants  de  gobelels 
prennent  les  leurs,  qui  sont  apprêtés  depuis  le  n“  241  a.  Il 
invite  Tagnidhra  à dire  son  astu  çrausat,  et  le  liolar  (iiktha- 
çàh)  à réciter  la  yâjyâ  pour  les  libations  de  soma.  Celui-ci 
dit  en  yâjyâ  R.  V.  v.  60.  8 ; «...  O Agni,  en  compagnie  des 
Maruts,  chantres  qui  déploient  leur  parure  | et  marchent 
en  troupe,  bois  le  soma  avec  volupté,  ||  en  compagnie  des 
Àyus  resplendissants  qui  mettent  en  branle  l’univers,  | de 
temps  immémorial,  ô Vaiçvânara,  avec  [ton]  étendard » 

Au  1"  vaçat,  l’adhvaryu  fait  libation  du  gobelet  du  hotar, 
et  chaque  servant  du  sien  (tyâga  agnaije  vaiçvânaràya 
marudbkija  idam).  De  même,  tous  ensemble,  au  2'  va.sat 
[agnage  svistakrta  idam).  Si  le  brahman  est  du  rite  de 
l’A.  V.,  il  dit  en  anumantrana  (Kauç.  S.  127.  7)  : « Au  cher 
sacrifice  que  voici,  | pour  la  boisson  des  vaches  (1),  tu 
es  invité  : ||  ô Agni,  viens  avec  les  Maruts.  » On  rapporte 
ensuite  les  gobelets  au  sadas,  et  l’on  procède  à la  consom- 
mation : l’adhvaryu  et  le  pratiprasthâtar  boivent  avec  le 
hotar;  dans  la  formule  de  dïrghabhaksa  (cf.  supra  n“  230  a), 
on  remplace  indrap'itasya  par  agninà  vaiçvûnarena  marud- 
b/ii/j  pltasya.  Il  n’y  a point  d’âpyâyana  : on  vide  complète- 
ment les  gobelets,  qui  sont  ensuite  rincés  au  mârjâlïya. 

245.  Clôture  du  Pressurage  du  soir.  — Baudh.  vm. 
15  in  fine;  Àp.  xiii.  16.  6 ; Mân.  ii.  5.  2.  33  ; Lâty.  ii.  11.  1-2. 

Les  gobelets  vidés  et  rincés,  on  les  emplit  d’eau,  et  on  les 
range,  celui  du  hotar  en  tête,  dans  la  direction  de  l’est  ou  du 
nord,  au  nord  de  l’âhavanïya  ou  dans  le  voisinage  du 
càtvâla.  On  dépose  dans  chacun  trois  brins  frais  de  dûrvâ 
et  une  touffe  fraîche  de  darbha  (cf.  infra  n°  249).  L’udgâtar 


(244. 1)  Sic  gopilhcli/a,  plutôt  que  « pour  [nous]  protéger  »,  à cause  de  pra 
liüyase . 
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« dételle  » le  stoma  (1),  en  disant  à voix  basse  Tâ.  Br.  i.  6. 
5 : « Dans  le  séjour  de  l’ordre  divin,  ô dieu  Stoma,  dans  la 
demeure  de  Yisnu  je  te  dételle  : voici  que,  o dieu  Stoma,  tu 
es  arrivé  au  point  où  l’on  cesse  de  répandre  [libation];  puis- 
sions-nous, nous,  atteindre  la  [place  où  l’on  a]  ferme 
assiette!  » De  la  main  droite,  les  cbantres  rejettent  pêle- 
mêle  les  bâtonnets  {kuçâh)  qui  ont  servi  au  contrôle  des 
reprises  (cf.  supra  n“  142  a in  fine).  L’adhvaryu  clôt  le  troi- 
sième pressurage  par  le  répons  uktham  vàcindràya. 

(245.  1)  Chaque  stoma  étant  « attelé  » [yiijyate,  stomayogah),  il  faut  à la 
fin  « dételer  » le  stoma  (vimiicyate). 


(247  a) 
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Conclusion  de  la  Cérémonie 
[yajriapuccliah). 

246.  Continuation  du  sacrifice  sanglant  isavamya- 
paçuh).  — Baudli.  viii.  IG;  Àp.  xiii.  16.  12;  Mân.  ii.  5.  4. 
1;  Kâty.  x.  7.  10;  Çâiikh,  viii.  7.  21;  Yait.  23.  8 b,  et 
cf.  10.  21. 

A ce  moment,  on  procède  à la  continuation  du  sacrifice 
sanglant  (cf.  supra,  11““  lit  c,  I80  et  22G),  par  les  rites  décrits 
dans  Schwab,  op.  cit.,  n“*  t0i-t08,  à cela  près  que,  dans  le 
sacrifice  de  soma,  on  no  prend  pas  les  braises  au  feu  çâmi- 
tra,  mais  à l’âgnïdbrïya. 

247.  La  Libation  de  « l’Attellement  des  Chevaux 
bais  ».  — a)  Le  puisage  (luiriyojanayrahayrahanam)  : Baudb. 
vni.  16;  Àp.  xiii.  17.  1-2;  Mân.  n.  6.  4.  2-.3;  Kâty.  x.  8. 
1-2;  Açv.  VI.  11.  8;  Çâûkh.  viii.  8.  1. 

Immédiatement  après,  l’adlivaryu  donne  son  ordre  : 
« Unnetar,  à toi  ce  graha  : à l’œuvre!  » Celui-ci  puise  et 
verse  dans  le  dronakalaça  le  dernier  tiers  qui  lœste  de 
râgrayanagraha  (1).  Dans  le  rite  Taitt.,  il  dit  on  puisant 
T.  S.  I.  4.  28  ; « Puisé  tu  os  : tu  es  le  bai  qui  sert  à l’attelle- 
ment  des  [chevaux]  bais,  le  cocher  des  [clievaux]  bais,  le 
porteur  du  foudre,  l’amant  de  Prçni;  de  toi,  ô dieu  Soma,  a 
qui  l’on  a formulé  les  formules  sacrilicatoires,  chanté  les 
chants,  récité  les  récitations,  je  puise  la  libation  accompa- 
gnée des  [chevaux]  bais.  » Dans  le  rite  Mân.,  M.  S.  i.  3.  30  ; 
« Puisé  tu  es  : tu  es  le  bai  qui  sert  ...,  accompagné  des 
[chevaux]  bais,  le  cocher  des- [chevaux]  bais;  de  toi,  ô dieu 
Soma,  à qui  ...  (2),  qui  es  accompagné...,  qui  sers  à ..., 
puissé-je  faire  réussir  la  libation  accompagnée....  ! » Dans  le 


(247.  1)  Le  premier  tiers  a servi  au  sâvitragraha  (n<>  233  a);  le  Jeuxième,  au 
pâtnivatagraha  (11“  238). 

(247.  2)  Mêmes  épithètes  que  plus  haut,  mais  dans  un  ordre  différent. 
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rite  Vàj.,  il  n'y  a pas  de  sampraisa,  et  l’adlivaryu  puise  lui- 
même,  en  disant  V.  S.  8.  M a ; « Tu  es  le  bai  qui  sert  à 
l’attellement  des  [chevaux]  bais  ; pour  les  deux  [chevaux] 
bais,  toi!  ».  Il  mêle  au  graha  les  grains  grillés  {dhandh)  qui 
ont  été  apprêtés  longtemps  auparavant  (supra  n°  110)  : 
« Vous  êtes  les  harls  (3),  les  grains  des  deux  [chevaux] 
bais  » (Baudh.);  ou  « Les  grains  des  deux  [chevaux] 
bais,  accompagnés  des  [chevaux]  bais,  unis  au  soma,  pour 
Indra  » (Mân.);  ou  « Vous  êtes  les  grains  des  deux  [che- 
vaux] bais,  unis  au  soma,  pour  Indra  » (Yâj-)- 

b)  L oblation  [harujojanagrahahomah)  : Baudh.  vni.  IG; 
Àp.  XIII.  17.  2-3  ; Mân.  ii.  o.  4.  4-6  ; Kâty.  x.  8.  3;  Àçv.  vi. 
11.  9;  Çâhkli.  viii.  8.  2-3;  Vait.  23.  9.  — L’unnetar  se  lève 
et  dit  : « Récite  la  puronuvâkyâ  [anubrühï)  pour  la  libation 
de  grains  et  de  soma  à Indra  accompagné  des  [chevaux] 
bais.  » Le  maitràvaruna  Ait.  récite  R.  Y.  ni.  53.  6 : « Tu  as 
bu  le  soma,  ô Indra,  rentre  chez  toi  : | belles  femmes  [il  y 
a et]  volupté  en  ta  demeure, -H  là  où  l’on  remise  le  grand 
char,  I où  le  conquérant  de  butin  dételle  en  distribuant 
[aux  officiants]  les  honoraires  du  sacrifice.  » Le  maitràva- 
runa Kaus.,  R.  V.  III.  53.  2 : « Arrête-toi,  ô généreux,  ne 
va  pas  plus  loin  : | je  veux  t’honorer  en  t’offrant  du  soma 
bien  pressuré;  |]  comme  un  fils  [tient]  son  père,  je  te  retiens 
par  le  bord  de  ton  vêtement,  | ô Indra  accompagné  de  la 
Puissance,  en  te  chantant  un  hymne  plein  de  douceur.  » 
L’unnetar  pose  le  dronakalaça  sur  sa  tête,  se  rend  à l’âha- 
vanlya  et  s’y  tient  debout,  en  prenant  soin  de  ne  pas  avoir 
les  pieds  sur  une  même  ligne,  le  droit  un  peu  en  avant  du 
gauche.  Il  invite  l’agnldhra  à dire  son  astu  çrausat,  et  dit  au 
maitràvaruna  : « A Indra  Harivant  envoie  les  grains  et  le 
soma  tout  prêts  » {ijidrâya  harivate  dhûnüsomûn  prasthitàn 
presya  = « dis  le  praisa  pour  l’oblation  » etc.). 

(247.  3)  harl  slha  intraduisible.  Le  verbe  est  au  pluriel,  ce  qui  suppose 
harîs  pl.  ; et  d'autre  part  l’accentuation  n’est  pas  la  même  que  celle  de  hdrî, 
ce  qui  rend  impossible  le  sens  de  « chevaux  bais  » malgré  le  parallélisme  des 
autres  formules.  Sây.  commente  : yüyam  haryor  ...  sambandhitvena  harîr 
hariçnhdhârthena  rüdhà(li)  sfha. 


(247  c) 
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Celui-ci  adresse  auhotar  son  praisa  (4)  : « O Indra,  mange 
des  grains  et  bois  du  soma;  que  tes  deux  [chevaux]  bais 
mâchent  les  grains  et  tlairent  les  marcs  ; fais-toi  verser  [du 
soma]  tout  le  long  de  la  course  de  [ton]  char.  Si  [quelqu’un], 
dans  sa  malveillance  pour  les  assemblées  (5),  te  demande 
« où  t’es-tu  enivré?  « [tu  répondras]  « cirez  celui-ci  qui 
pressure  et  sacrifie.  « — « Que  lui  as-tu  donné  ? » — « Le 
bien-être,  la  bonne  virilité,  l’issue  de  l’invocation  du  sacri- 
fice : tout  ce  qu’il  a désiré,  cela  s’est  réalisé!  » Ilotar, 
sacrifie  ! » 

Le  hotar  dit  en  yâjyâ  R.  Y.  i.  82.  G : « ...  Par  la  formule 
sainte  j’attelle  tes  deux  [chevaux]  bais  : | avance-toi  vers 
[nous],  puis(|uc  tu  les  tiens  en  mains  ; |)  les  somas  vigoureux 
t’ont  donné  joie;  | ô [héros]  armé  du  foudre,  tu  t’es  enivré 

en  compagnie  de  Pfisan  et  de  [ton]  épouse » 

Au  P’’  vasat,  l’unnetar  fait  libation  en  silence  (6)  (tyâga 
indrûija  harivala  idam).  Au  2',  de  même  {agiiaije  svütakrta 
idam). 

Après  la  libation,  le  brahman,  s’il  est  du  rite  de  l’A.  V., 
dit  en  anumantrana  A.  V.  vu.  117  : « x\vec  tes  [cbevaux] 
bais  enivrants,  ô Indra,  | dont  les  poils  sont  [comme  des 
plumes]  de  paon,  viens  ici;  ||  que  nuis  ne  t’arrêtent  en  ta 
course,  comme  les  oiseleurs  [retiennent]  un  oiseau;  | fran- 
cbis-les,  comme  [tu  francbis]  les  guérets.  » 

c)  Les  cbantres  après  la  libation  : Lâty.  ii.  11.  6-9.  — 
Après  le  vaçat,  les  cbantres  sortent  du  sadas  par  la  porte  de 


(247.  4)  dhânnsomânàm  indràddhi  ca  piba  ca  babdhâin  te  hari  dhcînâ  iipa 
rjîsain  jif/hratâin  à ralhacarsane  sincasva  yal  tuà  prc/iâduisan  (var.  prchüd- 
disan)  painîb  {pamktïb  Maitrâvarunaprayoga  du  rituel  Kaus.)  kvûmUnadathâ 
ily  asmin  sunvali  yajamâne  lasmai  kim  arâsthàb  (Maitr.  Pray.  et  cf.  Schol. 
ad  Çâiikh.,  p.  364;  aràtthàh  les  deux  Prayogas  des  Ait.)  susthu  suvlryam 
yajhàsyâyura  udrcain  yad  yad  acikamatota  tat  tathâbhüd  dhotar  ycija.  — Sur 
ce  praisa,  cf.  Roth,  Nû’ukta,  p.  63. 

(247.  5)  En  lisant  yat  tvâ  prchâd  dvisan  panktili.  On  pourrait  aussi  com- 
prendre yat  loâprchci  advisan  paiiklih,  c’est-à-dire  : « Répands  ...  ce  que  je  te 
demande.  Toi  qui  aimes  les  assemblées,  où  t’es-tu  enivré  fte  dis-je]  »,  etc. 

(247.  6)  Ou  en  disant  : « pourvus  de  soma,  à Indra,  svâhâ!  » (Baudh.). 
Ou  : « vous  êtes  les  haris,  les  grains  des  deux  [chevaux]  bais  » (Ap.)  ; cf. 
supra  la  note  3. 
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derrière,  en  murmurant  Tà.  Br.  i.  6.  6 : « Sonia,  viens,  suis- 
moi,  avec  la  force  organique  du  sadas.  » (Ou  « suis-moi 
hors  du  sadas  en  compagnie  de  ...  »?  sic  Comm.)  Ils  adres- 
sent au  soleil  ou,  s’il  est  déjà  couché,  au  gârhapatya- 
çàlâniLikhîya  la  formule  ib.  7 : « ïu  es  le  bien  né,  le 
meilleur  rayon,  le  banquet  des  Dieux,  le  voyageur  (?)  (7) 
des  Dieux  : le  corps  par  lequel  tu  incites  les  Dieux,  par  lui 
incite-moi,  par  lui  engendre-moi,  rends-moi  glorieux.  » 
Puis,  successivement,  le  prastotar,  l’udgâtar  et  le  pratihartar 
offrent  dans  l’agnldhrlya  deux  libations  de  beurre  : la  pre- 
mière, en  disant  (ib.  8)  : « Tu  es  la  fleur  des  eaux,  le  suc 
des  plantes,  l’oblation  la  plus  chère  à Indra,  svâhâ!  » (tyâga 
indrâyeda)ii)\  la  seconde  avec  simple  svâhâ  (tyâga /(rayV/yja- 
taya  idam).  Il  est  probable  qu’ensuite  ils  rentrent  au  sadas. 

d)  Consommation  des  grains  [dhànàbhaksaiiam]  : Baudh. 
viii.  16;  Àp.  XIII.  17.  3-8;  Mân.  ii.  S.  4.  7;  Kâty.  x.  8.  4-5; 
Àçv.  VI.  12.  1-2,  4-5;  Çâiikh.  viii.  8.  6-7  et  11;  Lâty.  ii. 

II.  10-13;  Vait.  23.  13.  — L’unnetar  rapporte  au  sadas  le 
reste  du  hâriyojanagraha,  qui  doit  être  consommé  par  les 
ofliciants  et  le  sacrifiant  ; chacun  d’eux  lui  dit  ; « Unnetar, 
invite-moi.  — Invité  [tu  es]  »,  répond-il,  et  il  sert  à chacun 
une  portion  de  grains.  Ils  les  mettent  en  bouche,  mais  ne  les 
avalent  pas,  se  bornant  à en  exprimer  un  peu  de  suc  entre 
leurs  dents,  les  Mân.  en  silence,  les  Taitt.  en  disant  T.  S. 

III.  2.  5 O : « De  toi,  ô Dieu  Soma,  sur  qui  on  a formulé  les 
formules  sacrificatoires,  chanté  les  chants,  récité  les  récita- 
tions, qui  t’accompagnes  des  [chevaux]  bais,  qui  es  bu  par 
Indra,  liquoreux,  invité,  moi  invité  je  consomme.  » Les 
Yâj.  se  contentent  de  flairer  les  grains,  en  disant  Y.  S.  8. 
12  : « La  consommation  de  toi  qui  procure  les  chevaux,  qui 

procure  les  vaches,  de  toi  sur  qui  les  récitations,  qui 

es  invité,  moi  invité  je  consomme.  » Le  hotar  et  ses  acolytes 
flairent  le  dronakalaça,  en  disant  : (Ait.)  « De  toi,  qui 
t’accompagnes  des  chevaux  bais,  qui  es  hâriyojana,  sur 


(247.  7)  yàtur  « le  démon  » ( ?). 


(248  a) 
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qui  (8)  ....  je  consoniQic  « ; (Kau$.)  « De  toi,  ô Dieu  Soma, 
qui  es  secoué  dans  les  eaux,  qui  connais  la  prière,  sur  qui  les 

hommes  ont  (9)  je  consomme.  » Les  chantres  flairent 

deux  fois  les  grains,  en  récitant  Tâ.  Br.  i.  6.  9,  formule  à peu 
près  identique.  Ensuite,  tous  les  officiants  et  le  sacrifiant 
lavent  leurs  grains  respectifs  et  les  déposent  en  masse  sur 
l’iittaravedi,  à la  limite  de  la  cendre  de  râhavanîya.  Ce  fai- 
sant, les  Taitt.  et  les  Ait.  disent  T.  S.  iii.  2.  fi  p : « Vous  êtes 
ceux  qu’il  faut  combler  ; comblez-moi  de  richesse  et  de  pos- 
térité. » Les  Mân.  (cf.  Ap.  xiii.  17.  7)  : « Pour  la  richesse  toi, 
pour  la  prospérité  toi.  » Les  Ait.  ajoutent  : « Vous  ôtes 
les  vaches  d’abondance  d'Indra  : épanchez  [l’objet  de]  mes 
désirs,  la  postérité  et  les  bestiaux.  » Les  Kauç.  disent  : 
« Soyez  ceux  qui  comblent  : comblez-moi  de  postérité  et  de 
bestiaux.  » 

e)  Libation  de  grains  aux  Mânes  : Baudh.  vin.  17.  — 
Baudh.  seul  décrit  ce  rite  (10)  : le  sacrifiant  garde  trois 
grains  entre  ses  doigts  et  se  rend  avec  l’adlivaryu  au  sud  du 
mârjâlîya;  celui-ci  gratte  le  sol  avec  le  sphya,  y jonche  des 
brins  d’herbe  dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  sud,  y verse 
de  l’eau  d’ablution  pour  le  père,  l’aïeul  et  le  bisaïeul  du  sacri- 
fiant, et  offre  aux  Mânes  les  trois  grains,  le  tout  comme  au 
pindapitiyajna. 

248.  Rites  expiatoires  pour  manquements  éventuels. 
— a)  Mindâhuti  : Baudh.  vin.  17;  Ap.  xiii.  17.  8;  cf.  Çâiikli. 
vin.  8.  10  et  Yait.  23.  11. 

Ici  on  fait  dans  le  feu  âgnïdhriya  une  ou  plusieurs  liba- 
tions, en  récitant  T.  S.  ni.  2.  fi  n : « S’il  y a eu  quelque  faute 
[mindû)  de  ma  personne,  | elle  a été  emportée  par  Agni  ||  le 
Jâtavedas  puissant  marcheur.  |1  A nouveau  Agni  m’a  donné 

(247.  8)  ...  stutaslomasya  çasloklhasyeslayajuso  yo  bhakso  gosanir  açva- 
sanis  tasya  ta  upahùtasyopahüto  bhaksayâmi. 

{247.  9)  7irbhi  slutastolrasya  çastokthasyestayajuso  yo  'çvasaiiir 

gosanit'  bhaksas  tasya  ta  ...  ut  supra. 

(247.  10)  Mais  les  Taitt.  en  général  le  connaissent  aussi,  à preuve  les  yajus 
T.  S.  ib.  q-v.  On  en  trouvera  un  pareil,  plus  bas  (n»  249),  dans  les  rituels 
des  Ait.  et  des  Màn. 
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l’œil,  I à Bouveau  Indra  et  Brhaspati;  j]  à nouveau,  à moi,  ô 
Açvins,  I adaptez  la  vue  dans  les  yeux.  Svâhâ!  » Dans  les 
rituels  Ap.  etHir.,  on  se  borne  à adresser  la  première  de  ces 
deux  stances  à l’âhavanïya  (sans  svâhâ,  bien  entendu). 

b)  Oblation  de  copeaux  {cükalahomah)  : Baudh.  vm.  17; 
Àp.  xiii.  17.  9;  Mân.  ii.  S.  4.  8-9;  Kâty.  x.  8.  6;  Àçv.  vi.  12. 
3 ; Çâiikh.  vm.  8.  11  à 9.  1 ; Vait.  23.  12  ; Lâty.  ii.  11.  14-15. 
— Formules,  T.  S.  ni.  2.  5 w : « (i)  Du  péché  commis  par 
les  Dieux  tu  es  le  bannissement  par  sacrifice;  (n)  du  .... 
hommes  ...;  (ni)  du  ....  Pères  ....;  (iv)  du  ....  moi- 
même  ....;  (v)  du  ....  un  autre  ....  ; (vi)  de  chaque  et  tout 
péché  tu  es  le  bannissement  par  sacrifice.  » (Cf.  aussi  V.  S. 
8.  13.)  iVvec  chacun  de  ces  yajus,  les  Àp.  et  les  Mân.  met- 
tent à l’âhavanîya  un  copeau,  que  ceux-ci  détachent  du 
yûpa  : en  tout  six.  Six  copeaux  aussi  les  Ait.,  qui  rem- 
placent V par  VI,  et  vi  par  B.  V.  x.  37.  t2  (1)  : « Si,  ô Dieux, 
nous  avons  contre  vous,  par  la  langue,  commis  un  grave 
[péché]  I de  nature  à irriter  les  Dieux,  ou  par  négligence 
d’esprit,  |1  dans  le  démon  qui  cherche  à nous  maléfîcier,  | ô 
Vasus,  déposez  ce  péché.  » Six  aussi,  les  Vâj.,  qui  récitent 
de  même  i-iv  et  vi,  et  terminent  par  ; « Et  le  péché  que  j’ai 
commis  sciemment,  et  celui  que  [j’ai  commis]  à mon  insu, 
de  tout  ce  péché  tu  es  ...  » Six  également  dans  le  rituel  de 
l’A.  V.,  avec  les  six  formules  ; i,  ni,  ii,  iv;  (v)  « du  péché 
commis  par  inconnu  ou  connu  ...  » ; vi,  comme  les  Ait.  Cinq 
seulement,  les  Kauç.,  qui  récitent  iv,  ii,  ni,  i,  et  terminent 
comme  les  Vâj.  Huit,  dans  le  rite  du  S.  V.,  avec  les  formules 
I,  ni,  n,  puis  « (iv)  du  péché  commis  par  nous  ...;  (v)  du 
péché  que  nous  avons  commis  le  jour  et  la  nuit  ...,  (vi)  du 
péché  que  nous  avons  commis  en  dormant  et  en  veillant  . . . , 
(vu)  du  péché  que  nous  avons  commis  à notre  escient  et  à 
notre  insu  »,  (vin)  la  clausule  comme  chez  les  Taitt.  (Tâ.  Br. 
I.  6.  10).  Suivant  une  opinion  divergente,  on  se  borne  à 
dire  « svâhâ  » en  posant  les  copeaux. 

(248.  1)  Cette  stance  est  récitée  par  les  Mân.  à lahavanlyopasthàna. 
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249.  On  flaire  et  vide  les  gobelets  [dürvodakopafihrâ- 
ijaninai/anam).  — Baïulli.  via.  17;  Ap.  xui.  17.  9 à 18.  1; 
Mân.  II.  5.  4.  JO-12;  Kâty.  x.  8.  7-8;  Açv.  vi.  12.6-11; 
Çaiikh.  VIH.  9.  2-8;  Vail.  23.  14  ; Lâly.  ii.  11.  16-22. 

Selon  ccrlaines  écoles,  on  a déjà  (ii®  24.3)  rempli  d’eau  et 
garni  d’herbe  dürvâ  les  gobelets  rincés.  Selon  d’autres,  c’est 
maintenant  seulement  qu’on  plonge  les  brins  de  dürvâ  dans 
le  reste  de  l’eau  ekadhana  et  qu’on  les  y exprime  de  manière 
à la  parfumer  quelque  peu.  On  verse  ensuite  cette  eau  dans 
les  gobelets,  et  les  camasins  tlairent  chacun  le  sien,  en  se 
tenant  à l’âslâva  (cf.  supra  n“  134  d)  ou  derrière  le  câtvâla; 
en  outre,  les  deux  adhvar\us  tlairent  celui  du  hotar.  Ce  fai- 
sant, on  récite  ï.  S.  ni.  2.  3 x : « De  toi,  o Dieu  Sonia,  qui  os 
lavé  dans  les  eaux,  pressuré  par  les  hommes,  sur  qui  »,  etc., 
cf.  les  formules' du  n°  247  d.  Avant  de  llairer,  les  Ait.  font 
autour  d’eux,  de  la  main  droite  et  de  droite  à gauche,  ou  de 
la  main  gauche  et  de  gauche  à droite,  trois  aspersions  d’cvau, 
en  disant  : « Svadhâ  au  père!  svadhâ  à l'aïoul ! svadhâ  au 
bisaïeul!  » Les  Mân.,  après  avoir  flairé,  déversent  l’eau  sur 
des  brins  d’berbe,  en  proférant  les  mômes  formules.  Les 
Yâj . trempent  la  main  dans  le  gobelet,  en  récitant  V.  S.  8. 
14  ; « A l’éclat,  au  lait,  à des  corps  | nous  nous  sommes  unis, 
à un  esprit  propice  ; |1  que  'rva.star  le  généreux  [nous]  par- 
tage les  richesses;  | qu’il  nivelle  ce  qui  do  [notre]  corps  est 
désarticulé.  » Puis  ils  portent  cette  main  à leur  visage.  Les 
Kauç.  secouent  ensemble  les  herbes  et  l’eau,  et  disent  : « Les 
eaux  se  sont  unies  aux  eaux,  les  plantes  au  suc  : que  les 
riches  se  mêlent  aux  mobiles;  que  les  liquoreuses  se  mêlent 
aux  liquoreuses.  » Les  officiants  du  rite  du  S.  Y.  trempent 
la  main  dans  l’eau,  « de  toi,  ô Dieu  Sonia,  lavé  dans  les 
eaux,  pressuré  par  les  hommes  » (Tâ.  Dr.  i.  6.  11),  tlairent 
leur  main,  « je  fais  consommation  liquoreuse  » (ib.  12), 

versent  l’eau  à terre,  « bénéiliction  aux  plantes  » (ib.  13), 

font  tourner  vers  soi  le  gobelet,  « ô désir,  fais  tourner  vers 

moi  mon  désir  » (ib.  14),  portent  la  main  droite  à la  poi- 

trine, « tu  es  la  nourriture  invigorante,  donne-moi  la  nour- 
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riture  invigorantc  » (ib.  15),  se  touchent  les  yeux,  les  oreilles 
et  le  nez,  « ô haleine,  veille  pour  que  je  boive  le  soma  )> 
(ih.  16). 

On  vide  l’eau  dans  la  direction  du  nord  ou  de  l’est,  à 
l’intérieur  de  la  vedi.  Dans  les  rites  Àp.  et  Ilir.,  ce  déver- 
sement s’accompagne  de  deux  stances  : « Je  vous  pousse  vers 
l’Océan,  | allez  à votre  matrice,  ||  que  nos  héros  soient  sains 
et  saufs  I et  que  notre  lait  ne  se  déverse  pas  à perte  » ; (R.  V. 
vu.  36.  9)  « que  vers  vous,  ô Maruts,  aille  cet  hymne,  | vers 
Visnu  dont  l’assistance  protège  ce  qui  est  déversé  ; ||  que  [les 
Maruts  et  Yisnu]  donnent  à celui  qui  les  chante  la  force  qui 
lui  procurera  la  postérité,  | et  vous,  protégez-nous  toujours 
en  nous  donnant  le  bien-être!  » Les  Ait.  disent  le  yajus 
« puissé-je  ne  pas  déverser  à perte  la  postérité  ! » et  en  anu- 
mantrana  la  seconde  stance  ci-dessus.  Les  Kauç.  disent  celle- 
ci  d’abord,  puis  Çâiikh.  ni.  20.  4 ; « Ceux  dont  la  vigueur  a 
étayé  les  espaces,  | de  par  leur  héroïsme  les  meilleurs  héros 
et  les  plus  forts,  ||  ceux  qui  régnent  irrésistibles  de  par  leurs 
vigueurs  triomphantes,  | je  les  ai  abordés,  Visnu  et  Varuna, 
les  invoquant  le  premier.  » Ils  ajoutent  en  anumantrana  (ib. 

IV.  11.  6)  : « Je  vous  pousse  à l’Océan » Les  Mân.  ont 

pour  anumantrana  cette  dernière  formule  et  la  stance  ci- 
dessus  VII.  36.  9. 

250.  Le  salut  au  soleil  et  la  consommation  du  lait 
aigri.  — Baudh.  viii.  18;  Àp.  xiii.  18.  1 ; Mân.  ii.  5.  4.  14; 
Kâty.  X.  8.9;  Àçv.  vu.  12.  12;  Çâiikh.  viii.  10.  9,etcf.  iv. 
13.  2;  Vait.  23.  17;Lâty.  ii.  11.  23. 

Après  déversement  des  gobelets,  l’adhvaryu  et  ses  aco- 
lytes, s’ils  sont  du  rite  Raudli.,  se  lèvent  et  adressent  au 
soleil  ou,  s’il  est  déjà  couché,  à l’âliavanïya  la  stance  T.  S. 
III.  2.  5 m ; Nous  avons  bu  le  soma,  nous  sommes  devenus 
immortels,  | nous  avons  vu  la  lumière,  nous  avons  trouvé 
les  Dieux  : ||  que  peut  [désormais]  nous  faire  l’impiété?  | que 
[peut  nous  faire],  ô immortel,  la  malice  du  mortel?  « Ensuite, 
eux  et  les  trois  autres  chœurs  d’officiants  se  rendent  au 
hangar  âgnidhriya  et  y consomment  quelques  gouttes  de 
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dadhi,  en  récitant  T.  S.  i.  .0.  11  1=  V.  S.  23.  32  : « J'ai  dit 
la  louange  de  Dadhikrâvan,  | le  cheval,  le  coursier  victo- 
rieux ; Il  qu’il  donne  à nos  bouches  un  doux  parfum  (1);  | 
qu’il  prolonge  nos  existences.  » 

251.  Dissolution  de  l’alliance  [sakhyavisarjanam).  — 
Baudh.  VIII.  18;  Ap.  xiii.  18.2;  Mân.  ii.  .3.  4.  13;  Àçv.  vi. 
12.  12;  Çâiikh.  viii.  10.  1 ; Yait.  23.  1.3. 

Par  le  rite  tânunaptra  (supra  n°  4.3),  les  officiants  et  le 
sacrifiant  ont  contracté  une  alliance  réciproque,  qu'il  y a lieu 
à cette  heure  de  dissoudre.  En  conséquence,  chacun  de 
ceux  qui  ont  pris  part  au  tânunaptra  récite  une  formule  qui 
varie  légèrement  selon  les  écoles.  — Taitt.  : «-  Les  deux 
jeunes  sages  divins  | sont  les  maitres  véridiques  de  la  loi  : || 
de  la  vérité,  ô maitre  de  la  loi,  | nous  dissolvons  entre  nous 
les  alliances.  » — Açv.  : « Les  deux  jeunes  sages  divins 
1 sont  les  maîtres  de  la  loi  qui  donnent  la  vérité  : ||  de  par 
la  loi  de  la  vérité  | nous  dissolvons  [nos]  alliances.  » — 
Çâi'ikh.  : « Les  deux  jeunes  sages  divins  | donnent  la  vérité 
de  par  la  loi  : ||  de  la  vérité,  ô maîtres  de  la  loi,  puissions- 
nous  dissoudre  entre  nous  les  alliances!  » — Mân.  ; « Les 
[deux]  grands  jeunes  sages  divins  | donnent  la  vérité  en  la 
tirant  de  la  loi  : ||  de  par  la  loi  de  la  vérité  | puissions-nous 
dissoudre  [nos]  alliances!  » — Vait.  : de  même,  sauf  ubhâ 
au  lieu  de  mahû  au  début. 

252.  Fin  du  sacrifice  sanglant  [savanlyapaçuh).  — 
Baudh.  VIII.  18;  Ap.  xiii.  18.  3-4:  Mân.  ii.  o.  4.  1.3-16;  Kâty. 
X.  8.  Il  ; Yait.  23.  18-19. 

A ce  moment,  on  procède,  suivant  le  rituel  connu  (1),  à 
la  continuation  du  sacrifice  sanglant  (cf.  supra,  n”*  141  c, 
183,  226  et  246),  par  l'oblation  des  patnïsainyâjas,  qui,  dans 
la  férié  de  soma,  se  fait  au  feu  çâlâmukhîya.  De  plus,  les 
samistayajus  (^Schwab,  11°  1 1 1)  comportent,  avant  les  obla- 
tions ordinaires  du  nirûdhapaçubandha,  six  autres  oblations 


(250.  1)  Sur  le  sens  de  ce  vers,  cf.  V.  Henry,  Album.  Kern,  p.  8. 
(252.  1)  Schvsab,  Thieropfer,  109',  Baudh.,  p.  123,  11.  10-16. 
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accompagnées  de  la  récitation  de  T.  S.  i.  4.  44  a-f  = M.  S.  i. 
3.  38  = Y.  S.  8.  15-22  : soit  donc,  en  tout,  neuf  oblations  (2). 
Après  quoi,  en  contorniité  des  Prayogas,  on  achève  complè- 
tement le  sacrifice  sanglant  (Schwab,  n°'  111  b à 113). 

253.  Fin  du  dernier  pressurage.  — Àp.  xin.  18.  6-7; 
Mân.  II.  5.  4.  17  ; Yait.  21 . 7. 

C’est  ici  que  les  Taitt.,  sauf  Baiidb.  (cf.  supra  n°  245),  pro- 
cèdent à clore  le  pressurage  du  soir,  par  une  oblation  accom- 
pagnée de  T.  S.  ni.  1.  9 d (1)  : & Yoici  le  troisième  pressu- 
rage »,  etc.  Les  Mân.,  comme  plus  haut  (n°  215),  y en 
ajoutent  une  seconde. 

Si  le  brahman  appartient  au  rite  de  TA.  Y.,  il  doit,  lui 
aussi  (cf.  supra  n°®  172  et  215),  faire  à ce  moment  trois  obla- 
tions, en  récitant  A.  Y.  vi.  47.  3 (=  T.  S.  1.  c.),  vi.  48.  2 (2), 
« tu  es  le  Rbhu  dont  le  mètre  est  le  jagat,  je  te  saisis,  sain 
et  sauf  transporte-moi  à l’issue  du  sacrifice  que  voici, 
svâhâ!  » et  ix.  1.  13  : « Comme  le  soma,  au  troisième  pres- 
surage, I est  cher  aux  Rbhus,  ||  ainsi  en  moi,  ô Rbhus,  | en 
mon  être,  que  l’éclat  soit  affermi.  » Puis,  toujours  comme 
plus  haut,  il  fait  les  libations  de  clôture  qui  lui  incombent 
et  invite  le  sacrifiant  à réciter  une  dernière  fois  le  yajus  du 
n“  172.  Selon  certaines  autorités,  c’est  maintenant  seule- 
ment (cf.  supra  n“  192)  qu’on  jette  sur  le  càtvâla  la  corne 
d’antilope. 


(252.  2)  Dix,  selon  Bamlh.,  la  10®  en  récitant  T.  15r.  i.  2.  1.  11  : âyuvdà,  etc. 
Les  autres  Taitt.  et  les  Mân.  accompagnent  de  ce  yajus  une  oblation  dillérentc, 
préliminaire  à l'avabhrthesli  (infra  n°  254  a)  : Ap.  xiii.  19.  10. 

(253.  1)  Cette  formule  a déjà  été  auparavant  récitée  dans  le  rituel  des  Vâj. 
(n“  210)  et  celui  des  Baudb.  (n»  221,  n.  2). 

(253.  2)  Cf.  supra,  n”  215,  n.  3. 


(254  b) 
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{ai'abhflluih) . 

254.  L’oblation  du  Bain  de  Purification  [avabhr- 
thestih).  — a)  Préparatifs  et  rites  introductifs  : Baudli.  vin. 
19;  Àp.  XIII. '19.  1-6;  Mân.  ii.  o.  4.  18-23;  Ivâty.  x.  8.  12. 

On  apprête,  an  câtvâla  ou  à l'épaule  gauche  (septentrio- 
nale) de  la  mahâvedi,  sur  une  natte  ou  une  peau,  les 
ustensiles  nécessaires  à l’avablirlhesti.  De  la  patnîçâlü  (prâ- 
cïnavamça),  on  apporte  le  gâteau  de  Varuna,  qu'on  prépare 
à cet  instant,  si  ce  n'est  déjà  fait  (cf.  supra  n°  199  c),  et 
qu’on  a revêtu  d’une  couche  inférieure  et  supérieure  de 
beurre  liquide.  Dans  ce  même  hangar,  on  va  chercher  l'àjya- 
sthâlï  munie  du  sruva,  la  juhû,  de  la  jonchée  rituelle,  deux 
vêtements  de  rechange  (cf.  infra  g)  et  le  siège  royal  (supra 
n“  41).  Au  sadas  on  va  chercher  le  bâton  du  maitrâvaruna. 
ainsi  que  le  pilier  de  bois  de  figuier,  que  le  sacrifiant  ou 
l'udgâtar  déterre  en  récitant  : « Assurant  un  étai  à [sa] 
mère,  | tétant  [sa]  mère,  puisse  l'étai  ||  étayer  chez  nous  la 
prospérité  de  richesse,  la  nourriture  invigorante,  l’abon- 
dance nourricière  (1)!  » Du  hangar  aux  chariots,  on  apporte 
les  deux  cuves  pûtahhrt  et  âdhavanïya,  les  aiguières  à eka- 
dhana,  le  cuir,  les  planches  et  les  pierres  à pressurer,  la 
vaisselle  de  Yâyu  [vàyavyûni)^  les  écuelles  (.v//<«/y«A),  le  dro- 
nakalaça,  les  deux  daçâpavitras,  les  marcs  de  soma,  et  en 
général  tous  les  objets  qui  ont  pris  contact  avec  le  soma. 
Tous  ces  accessoires  sont  ensuite  groupés  sur  le  siège  royal. 

b)  Les  oblations  de  naistyayana  (2)  : Baudh.  xx.  8;  Ap.  xiii. 
20.  8-9;  Mân.  ii.  o.  4.  24;  Yait.  23.  22-24.  — Avec  la  juhü, 
ou  avec  une  branche  de  palâça  ou  d’udumbara,  l’adhvaryu, 

(254.  1)  Sic  : Bhâr.,  Hir.,  Mân.;  cf.  Âp.  siii.  19.  S et  Y.  S.  8.  SI. 

(254.  2)  Cf.  W.  Caland,  ühei'  clas  rituelle  Sütra  des  Baudh.,  p.  19.  Dans  les 
rituels  des  Âp.  et  de  TA.  V.,  ces  libations  ne  viennent  qn'à  la  suite  de  l'isti. 
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tenu  par  derrière  par  les  autres  officiants  et  le  sacrifiant, 
asperge  d’un  mélange  de  miel  et  de  lait  aigre  ou  doux  les 
marcs  déposés  sur  le  siège,  en  récitant  (riteBaudh.)  les  qua- 
torze stances  T.  Br.  iii.  7.  13  et  iii.  7.  H.  4-o. 

(1)  Si  avec  la  pierre  du  pressoir,  ô roi  Soma,  ils  ont  coupé  tes  [ chers 
membres  et  [tes]  solides  nœuds,  ||  au  moyen  du  Leurre  réarticule-toi  et 
grandis  ; | et  puissions-nous,  exempts  de  péché,  habiter  en  commun  ! 
— (2)  Si  la  pierre  mue  à force  de  bras  t’a  secoué  (3),  | si  les  hommes 
t’ont  trait  de  la  [main]  droite,  ||  que  cela  de  toi  se  regonfle,  que  cela  de 
toi  se  raidisse  (4)  [à  nouveau],  ô dieu  Soma.  — (3)  S'ils  ont  fendu  ta 
peau  et  ta  matrice,  | si,  arraché  cà  ton  lieu  natal,  tu  [le]  regrettes 
encore,  ||  que,  grâce  à toi,  ô Soma,  ce  [péché]  de  nous  demeure  secret  : | 
telle  soit  notre  alliance  au  ciel  suprême!  — (4)  11  a quitté  son  corps  en 
s'unissant  au  lait,  | sa  couleur  va  changeant  ; ||  à [toi  qui  es]  tel  nous 
voici  invités;  | donne-nous  notre  part  dans  le  siège  (5)  qui  revêt  toutes 
les  formes.  — (5)  Que  Soma  regarde  les  hommes  et  les  écoute  bien;  |1 
qu’il  ne  nous  délaisse  pas  et  se  plaise  à [nos]  louanges  ; ||  lui  qui  est  sans 
péché  et  grandit  en  ses  corps,  | qu’il  nous  amène  la  forme  en  [re]nais- 
sant  (6).  — (6)  Les  cuillers  versent  à flots  le  beurre,  | faisant  grandir 
tes  chers  membres  ; |l  à toi  donc,  ô Soma,  hommage  et  vasat!  invite- 
moi,  ô roi,  à l'œuvre  pie.  — (7)  Avec  l’expiration  et  l'inspiration,  avec 
l’œil,  I avec  l'ouïe  unis-toi,  ô roi  Soma;  ||  que  ce  qui  t’a  été  fait  [par 
nous]  te  soit  propice;  | reconnais-nous  au  confluent  des  chemins.  — 
(8)  Reconnais  le  [sacrifiant]  que  voici  au  ciel  suprême;  | ô loups- 
séjours  (?)  (7),  vous  connaissez  sa  forme  : ||  quand  il  marchera  par  les 
chemins  qui  mènent  au.x  Dieux,  | manifestez-lui  les  mérites  de  ses 
œuvres  pies.  — (9)  Passe,  ô roi,  sans  tare  ni  maladie  : 1 hommage  à ton 
aspect  fougueux  ! ||  Monte  a la  voûte  céleste  avec  le  sacrifiant,  [ et  gagne 
le  soleil  au  ciel  suprême.  — (10)  Le  dieu  Savitar  a été  digne  de  nos 

(254.  3)  flcucyavuh  pluriel,  soit  parce  qu’il  a aussi  pour  sujet  « les  hommes  » 
(b),  soit  par  attraction  de  duduhûr  (b),  soit  tout  simplement  pour  faire  le 
vers.  Observer  aussi  ie  comme  régime  de  verbes  actifs,  par  attraction  du  te 
de  la  st.  1.  Toute  cette  versification  est  factice  et  maladroitement  incorrecte, 
bien  que  les  ydt  te  soient  en  partie  justifiés  par  la  corrélation  des  tdt  te. 

(254.  4)  ni  styâyatàm,  et  cf.  le  nom  du  rite  ici  décrit. 

(254.  5)  Ou  « dans  le  sadas  » [sddasi). 

(254.  6)  On  ne  s’attardera  pas  à discuter  ce  texte  banal,  ni,  à plus  forte 
raison,  la  façon  baroque  dont  le  glose  le  commentaire. 

254.  7)  Encore  une  fois  sadhasthüs  glosé  par  devâs;  cf.  supra,  n»  231, 
n.  10.  Le  sens  irait  bien  sans  vrküs,  car  que  viennent  ici  faire  les  loups?  La 
glose  pâpanivûrakàs  est  un  absurde  calembour.  Peut-être  faut-il  simplement 
comprendre  « ô séjours  sinistres,  demeures  de  Lama  ». 
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louanges,  | digne  en  ce  jour  de  l’invocation  des  hommes,  ||  lui  qui  dis- 
pense aux  hommes  les  trésors,  | en  telle  sorte  qu'il  nous  donne  ici  la 
meilleure  des  richesses.  — (il)  Venez,  ô Mitra  et  Varuna,  ici  nous  assis- 
ter, I dirigez  vos  pensées  ici  vers  nous,  ô amis  ; ||  que  l’assaut  des  .vdi- 
tyas,  leur  arme  puissante  | à cent  crocs  (8)  nous  épargne  aujourd'hui. 
— (12)  Gonlle-toi  (=  T.  S.  III.  2.  5 k,  supra  no  147  e).  — (13)  Que  tes 
laits  (=  U.  V.  1.91.  18,  supra  ib.).  — (14)  De  par  ces  louanges,  ce  qui  de 
nous  ici  est  défectueux,  | f'ais-le  gonfler,  ô [héros]  aux  chevaux  hais,  en 
te  fortifiant;  Il  alors  qu'en  faveur  de  [tes]  chantres  tu  feras  éclater  les 
grandes  étables,  | puissions-nous  obtenir  de  toi  la  part  la  plus  abondante  ! 

Les  Baudli.  récitent  les  14  stances;  les  Bhâr.,  les  13  pre- 
mières; les  Ilairan.,  les  4 premières  seulement;  Àp.  donne 
le  choix  entre  les  5,  les  7 et  les  13  premières.  Les  Mân.  font 
cinq  libations,  en  récitant  respectivement  : 1“  st.  10  ci-des- 
sus;  2°  si.  4 var.;  3“  si.  1 var.  ; 4“  « ne  t’égare  pas,  ô Soma, 
ne  vacille  pas,  | ne  nous  mène  pas  désormais  à l'indigence 
ni  à l’obscurité  (9);  ||  qu’il  ne  nous  relègue  pas  dans  les 
ténèbres  aveugles,  | que  les  Rudras  ne  nous  assaillent  pas 
pour  nous  tuer  » ; 5°  st.  S var.  Enfin,  le  brabman  du  rite  de 
l’A.  Y.  fait  huit  libations  (9  bis)  en  récitant  1“  st.  10  ci- 
dessus;  2°  A.  Y.  xviii.  4.  28  = R.  Y.  x.  17.  11  ; 3"  st.  2 var.; 
4°  st.  1 var.;  o“  st.  3;  G°  st.  7;  7“  st.  4;  8°  st.  6. 

c)  La  descente  à l’eau  [avabhj'lhavrajanam)  : Raudb.  viii. 
19;  Àp.  xiii.  20.  3-6,  et  cf.  vin.  7.  23-26;  [Mân.  ii.  5.  4.  23-27, 
ctcf.  I.  7.  4.  33-36;  Kâty.  x.  8.  16-21;  Àçv.  vi.  13.  2 et  8; 
Çânkb.  vin.  10.  3-4;  Lâty.  n.  12.  1-3. 

Quand  l’adlivaryu  a réuni  tous  les  objets  énumérés  plus 
haut,  il  donne  au  prastotar  l’ordre  de  cbanter  l’bymne  ( 10) 


(254,  8)  En  lisant  adyn  et  supprimant  vinà  qui  fausse  le  vers;  car  on  ne 
peut  supposer  adijàvim,  qui  ferait  une  correction  trop  forte,  ni,  comuie  le 
veut  le  Comm.,  adya  visa,  puisque  visa  n'a  pas  de  sens  et  que  adija  devrait 
être  accentué  ; et  un  composé  âdyuvisâ  « dont  la  pointe  est  empoisonnée  » ne 
paraît  pas  probable. 

(254,  9)  nul  mût  paramadhanam  (=  param  adhanam‘1]  mû  rajo  naih.  — 
Correclion  probable  : mà  nali  param  adhamam  à rajo  naili  (\V.  G.). 

(254,  9 bis).  Corriger  Vait.  23.  22  drapsavahjo  (sic  les  mss.),  non  eu  drap- 
savalyor  (Garbe),  mais  en  drapsavalyâ  [/’c«].  (W.  C.) 

(254.  10)  Les  Mân.  admettent  que  l'udgâtar  aussi  accomplisse  cette  fonction. 
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{.mma  (jüya).  Celui-ci  entonne  alors  l’avabhrthasâman,  com- 
posé sur  la  stance  S.  V.  i.  5.  8.  3.  9 = R.  V.  i.  127.  1 var. 

Je  tiens  Agni  pour  le  hotar  riche  en  libéralités,  | pour  le  Vasu,  fils  de 
la  force,  en  qui  la  connaissance  est  innée,  ] comme  un  prêtre  en  qui  la 
connaissance  est  innée;  H lui  qui,  dressé  debout,  excellent  sacrifica- 
teur, I Dieu,  avec  son  aspect  qui  se  dirige  vers  les  Dieux,  | suit  le 
resplendissement  du  beurre  au  brillant  éclat,  | de  la  graisse  qui  est 
répandue  en  libations. 


Dans  cette  stance  s’insèrent  en  outre,  comme  stoblia,  les 
paroles  : « Agni  échauffe;  il  brûle  devant  soi.  Consume  tout 
être  de  nature  démoniaque  ».  L’exécution,  selon  les  Prayo- 
gas  et  le  texte  imprimé  dans  \Q,BibL  Irid.  (I,  p.  930),  se  fait  en 
la  manière  qui  va  suivre.  Le  nidbana  est  chanté  en  chœur 
par  tous  les  officiants,  y compris  le  sacrifiant  et  son  épouse. 

3 2 .\  3 5 

ahfivo  hü  23i  vnh  \ (ter) 

3 / 3 2 3 i 5 2 / Vil  2.-  4 2 r a 

o<jn\s  tapatï  \ pratidahatl  [ agnim  ho  \ tûrani  mâSnyeStlfn^- 

3 5 

vantam  | 

3 2 A 3 5 

ahâvo  hû  23 i vâh  | (ter) 

2 1 3 2 3 i 5 2 J 2r  ^ »•  i 

agni:>  tapatï  \ pratidahatl  \ vasoh  \ sünum  sahaso  jû3tâ3 

2,-  3 5 

vedasaïji  \ 

3 2a  3 

ahâvo  hâ  23 i vâh  \ (ter) 

2 1 3 2 3 i 5 2 l 2 4 2c  35 

agiiis  tapatï  \ pratidahatl  \ viprâm  | na  jâ3  tâ3vedasai]i  \ 

3 2 A 3 5 

ahâvo  hâ  23  i vâh  \ (ter) 

2 J 3 2 345  2/  2 42  35 

(Kjnts  tapatï  \ p>raildafiaiï  \ ya  ürdhvayCCS  süSvadhvarah  I 

3 2 A 3 5 

ahâvo  hâ  2S-i  vâh  \ (1er) 

2 1 3 2 3 4 5 2c  i 2c  4 2r  a 3 5 

agm!<  tapatï  \ pratidahatl  \ devo  \ devâScïSyâ  krpâ  | 

3 2 A 3 5 

ahâvo  hâ  234  vâh  | (ter) 

2 i 32345  2 1 2 c 

agnis  tapatï  \ pratidahatl  \ ghjdâ  \ sya  vlhhrâsfitn  ami  çü3 

4 2c  3 5 

krâ  3 çocimh  \ 

3 2x3  5 

ahâvo  hâ  23 i vâh  | (ter) 

2 / 3 2 3 4 5 2t'  i 2c  4 2 3 5 

agnls  tapatï  | pratidahatl  | âjü  | hvâmâ3syâ3  sarpisah  \ 

3 2x3  5 

ahâvo  hâ  234  vâh  \ (ter) 

2 1 3 2 3 4 

agnis  tapatï  | pratidahâotâGoGyi  [ 

2 i 2 I 2 3 1111 

nidhaiia  : e 3 viç-vam  sam  atrinam  dahâ  2343  (ter)  || 


(254  d) 


397 


Aussitôt  le  sâman  entonné,  tout  le  cortège  se  dirige  vers 
l’endroit  où  doit  être  pris  le  bain  final.  On  sort  de  l’empla- 
cement de  sacrifice  en  passant  entre  câtvâla  et  utkara.  Au 
moment  de  le  quitter,  l’adlivaryu,  le  sacrifiant  (11),  elle 
hotar,  s’il  est  du  rite  Kaus.,  murmurent  T.  S.  i.  4.  4o  a = 
V.  S.  8.  23  b — R.  Y.  i.  24.  8 : « Oui,  le  roi  Varuna  a frayé 
un  large  | cbemin  au  soleil  pour  qu’il  y marche  ; ||  à l’apode 
il  a fait  deux  pieds  pour  [les  lui]  adapter,  | et  il  bannit  les 
[démons]  qui  [lui]  percent  le  cœur  ».  Lorsqu’on  a couvert  la 
moitié  du  chemin,  l’adlivaryu  réitère  son  ordre  au  prastotar, 
et  celui-ci  chante  derechef  son  sâman,  dont  la  clausule  est, 
comme  plus  haut,  répétée  en  chœur. 

Dès  qu’on  aperçoit  l’eau,  l’adlivaryu  invite  le  sacritiant  à 
murmurer  le  yajus  (12)  T.  S.  ih.  h : « Tu  as,  ô roi,  cent, 
mille  médecins  : | large  et  profonde  soit  ta  bienveillance;  1| 
oppresse  et  chasse  la  haine  et  la  perdition;  | du  péché  même 
[que  nous  avons]  commis  affranchis-nous  ».  Arrivé  au  bord, 
l’adhvaryu  renouvelle  son  ordre,  et  le  sâman  est  chanté  une 
troisième  fois,  toujours  de  même.  Ils  se  rangent  le  long  de 
l'eau  et  murmurent  (Taitt.,  T.  S.  ib.  c)  : « Surmonté  [est]  le 
lien  de  Varuna  ».  Le  hotar  Kaus.  ou  le  sacrifiant  Vâj.  dit; 
« Hommage  à Varuna!  Surmonté  [est]  le  lien  de  Varuna  ». 
Le  hotar  Ait.  ne  récite  cette  formule  qu’au  cours  de  l'isti 
(infra  d) . 

d)  L’Avahlîi  thesli  : Raudh.  vin.  19-20  ; Àp.  xiii.  20.  6-7, 
et  cf.  VIII.  7.  14  à 8.  12;  Mân.  ii.  o.  4.  27-28,  et  cf.  i.  7.  4.  37- 
41  ; Kâty.  x.  8.  19-31  ; Àçv.  vi.  13.  3-8;  Çâiikli.  vni.  11.  1-12; 
Vait.  23.  21. 

Cette  oblation  se  fait,  non  pas  au  feu,  mais  dans  l’eau,  et, 
autant  que  possible,  en  une  place  stagnante  d'une  eau  cou- 
rante. On  la  fait  debout,  et,  selon  quehjues  autorités,  orienté 
vers  le  point  cardinal  dans  la  direction  duquel  on  est  allé  à 
l’eau.  L’adhvaryu  jette  à l'eau  un  brin  d’herbe,  et  y verse 


(254.  11)  Dans  le  rite  Vâj.,  le  sacrifiant  récite  cette  formule  avant  même 
l'exécution  du  sâman  ci-dessus. 

^254.  12)  Ou  bien  il  le  récite  1 ui-même  : Âp.  vin.  7.  23. 
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avec  ]e  sruva  ou,  suivant  d’autres,  avec  la  juhû,  une  libation 
qui  remplace  l’aghara  de  l’isti  ordinaire,  en  récitant  T.  S.  i. 
4.  45  d : « Le  visage  d’Agni  a pénétré  dans  les  eaux  | [en  sa 
qualité  d’]  Apâm  Napât  qui  protège  la  majesté  des  Asuras  ; 
Il  dans  toutes  les  demeures,  honore  [ton]  combustible,  ô 
Agni,  I et  que  ta  langue  s’étire  vers  le  beurre.  Svâhâ  ! » 
Viennent  ensuite  quatre  oblations  préliminaires  (1.3),  puis 
les  deux  âjyabhâgas  (14),  qu’accompagnent  deux  stances 
contenant  le  mot  apsû^  R.  V.  vin.  43.  9 et  i.  23.  20,  respec- 
tivement anuvâkyâ  pour  Agni  et  anuvâkyâ  pour  Soma. 

Dans  les  eaux,  ô Agni,  [est]  ta  demeure  (?),  | et  lu  vas  à la  recherche 
des  plantes;  |1  tu  rentres  en  ta  matrice  et  tu  renais  à nouveau.  — 
« Dans  les  eaux  »,  m’a  dit  le  roi  Soma,  1 « gisent  tous  les  remèdes,  ||  et 
[elles  contiennent]  Agni  l’universellement  propice,  | et  les  eaux  [sont] 
panacées  ». 

L’oblation  principale  est  un  gâteau  à un  seul  tesson  pour 
Varuna,  avec  puronuvâkyâ  = R.  V.  i.  24.  14,  etyâjyâ  = 
R.  V.  I.  24.  15. 

Nous  conjurons  ta  colère,  ô Varuna,  par  [nos]  hommages,  | nous  [la] 
conjurons  par  sacrifices  et  oblations  : Il  régnant  en  notre  faveur,  ô 
Asura  très  sage,  ] ô roi,  relâche  les  [liens  des]  péchés  [que  nous  avons] 
commis.  — ye3  yajnmahe  varunarn.  De  nous,  ô Varuna,  le  lien  d’en 
haut,  I celui  du  milieu,  celui  d’en  bas,  relùche[-les],  Il  et  puissions-nous, 
ô Âditya,  en  ta  loi,  | être  sans  péché  au  regard  d’Aditi  ! Vau3sat. 

L’oblation  svistakrt  à Agni  et  Varuna  comporte  tout  le 
reste  du  gâteau,  avec  pui’onuvâkyâ  = R.  V.  iv.  1.  4 et 
yajyà  = iv.  1.  5. 

En  notre  faveur,  ô Agni,  puisque  tu  sais  [comment  t’y  prendre],  de 
Varuna  I le  dieu  conjure  la  colère  ; Il  puisque  tu  es  le  meilleur  des 
sacrificateurs  et  des  prêtres,  le  resplendissant  par  excellence,  | affran- 
chis-nous  de  toutes  hostilités.  — ye3  yajâmahe  '(jnïvarunau.  Sois,  ô 
Agni,  le  plus  proche  de  nous  par  [ton]  assistance,  | le  mieux  à portée. 


i'254.  13)  On  omet  le  prayâga  pour  la  jonchée;  cf.  Ilillebrandt,  p.  98. 
(254.  14)  Cf.  llillebranclt,  p.  102. 


(254  e) 
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aux  premières  lueurs  de  cette  aurore  ; ||  conjure  en  notre  faveur  Varuna 
en  [lui]  apportant  [nos]  dons,  | conquiers  [sa]  merci  et  sois-nous  exo- 
rable.  Vaudsaj. 

Immédiatement  après,  deux  oblations  conclusives  (15), 

e)  Submersion  de  tous  les  accessoires  qui  ont  servi  (que  le 
soma  a touchés,  somaliptàpaplavanam)  : Baudh.  viii.  20; 
Àp.  XIII.  20.  10  à 21.  l;  Mân.  ii.  5.  4.  29-32;  Kâty.  x.  9. 
1-3,  5. 

Dans  les  rites  Àp.  et  Mân.,  on  dépose  les  marcs  de  soma 
dans  la  juliü  et  on  les  submerge,  en  récitant  T.  S.  i.  4.  43 
e = V.  S.  8.  23  var.  = M.  S.  i.  3.  39  var.  : « Dans  l’océan 
[est]  ton  cœur,  au  sein  des  eaux;  | que  les  eaux,  que  les 
plantes  te  pénètrent;  ||  de  par  les  oblations  du  sacrifice,  ô 
maître  du  sacrifice  (16),  | puissions-nous  te  servir  en  récita- 
tion d’hymne,  en  récitation  d’hommage!  » Les  Vâj.,  qui  ont 
dès  le  moment  de  la  libation  d’avablirtba  jeté  les  marcs  à 
l’eau,  n’y  plongent  maintenant  que  le  vase  où  il  les  avaient 
déposés.  Les  Baudh.  procèdent  un  peu  difieremment  : ils 
chassent  dans  le  courant  les  marcs,  avec  la  peau  d’antilope 
du  sacrifiant,  en  récitant  T.  S.  ib.  h ; « O Déesses  Eaux, 
voici  votre  enfant  nouveau-né  : nous  vous  l’avons  fait  cher 
et  bien  nourri;  proclamez  nos  mérites  chez  les  Dieux.  » 
Quand  l'adiivaryu  a lâché  le  vase  à soma,  les  Vâj.  profèrent 
sur  ce  vase  un  yajus  analogue  (V,  S.  8.  26)  : « O Déesses 
Eaux,  voici  ...  : cher  et  bien  nourri,  nourrissez-le.  O Dieu 
Soma,  voici  ta  place  : eu  elle,  avec  bénédiction,  charrie-toi 
et  circule.  » On  touche  (Baudh.)  ou  l’on  absorbe  (Mân.)  les 
bulles  que  fait  monter  l’immersion  des  marcs  (17);  selon 
Àp.,  l’un  ou  l’autre,  à volonté  (18). 

(254. 15)  Et  non  pas  trois,  parce  que  l'auuyâjaà  la  jonchée  (cf.  HilL,  p.  136) 
est  également  omis. 

(254.  16)  yajhapate  = soma,  Comm.  V.  S. 

(254.  17)  En  récitant  (Mân.,  Ap.)  apsu  clhaulasya  deva  soma,  etc.  cf.  supra, 
n»  249. 

(254.  18)  Ce  trait  est  caractéristique  pour  la  relation  du  rituel  Ap.  au  rituel 
Mân.  : il  est  évident  que  le  hhaksanam,  autorisé  par  .\p.  à l’encontre  de  sa 
Sanihitâ  qui  l’interdit  (T.  S.  vi.  6.  3.  3j,  a été  par  lui  emprunté  aux  .Mân.,  qui 
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Certains  ailleurs  (19)  prescrivent  de  jeter  à l’eau  tout 
objet  qui  a été  humecté  de  soma  en  récitant  T.  S.  i.  4.  45  f 
(=  V.  S.  8.  27  a var.  = M.  S.  i.  3.  39  var.)  : « O avabhrtha, 
ô nicainkuna,  lu  es  le  glissant  (?),  ô nicanikuna  : conjure 
par  sacrifice  le  péclié  commis  par  les  Dieux,  par  les  Dieux,  le 
[péché]  commis  par  les  hommes,  par  les  hommes;  au  large, 
ô Dieu,  garde-nous  de  dommage  (20).  » Cette  formule  sert 
aux  Vâj.  pour  l’immersion  du  vase  des  marcs. 

f)  La  peau  d’antilope  noire  {krmàjinam)  : Baudh.  vin.  20; 
Àp.  xiii.  20.  14;  Mân.  ii.  5.  4.  33;  Kâty.  x.  8.  4;  Vait.  24. 
2.  — On  vient  de  voir  que  Baudh.  fait  jeter  à l’eau  la  peau 
d’antilope  avec  les  marcs  (21).  Selon  Mân.,  le  sacrifiant  la 
donne  à un  de  ses  bons  amis  et  elle  pourra  désormais  être' 
employée  dans  les  istis  lors  do  la  mouture  de  l’oblation  (22)  : 
ce  que  confirme  le  Dvaidbasûtra  (23).  Chez  Kâty.,  le  sacri- 
fiant la  donne  à son  fils,  en  disant  : « De  la  supériorité  et  de 
la  précellence  de  la  force  des  sens,  puisses-tu  ne  pas  me 
priver  (24)  ! » Hir.  prescrit  de  la  jeter  sur  le  câtvâla,  ou  de 
l’asperger  d’eau  pour  la  réserver  à un  usage  ultérieur,  en 
disant  : « En  vue  de  la  force  des  sens,  de  supériorité  et  de 


au  contraire  admettent  le  bJiaksnnam  en  proscrivant  Vupasparçanam  (cf.  M.  S. 
IV.  8.  S,  p.  II3,  11.  2 sqq.). 

{254.  19)  Sic  ; -Mân.,  Bhâr.,  Ilir. , Baudh.  Dans  le  rite  Âp.,  on  dit  la  stance  ; 
« Je  vous  pousse  à l’Océan  »,  etc.,  cf.  supra  n°  249. 

(254.  20)  V.  S.  : « O avabhrtha,  ô nicumpuna,  tu  es  le  glissant,  le  nicum- 

puna  : j’ai  conjuré parles  hommes;  du  [démon]  qui  mène  grand  bruit, 

ô Dieu,  du  dommage  garde-nous.  » — M.  S.  : « O avabhrtha,  ô nicunkuna,  tu 
es  le  glissant,  le  nicunkuna  : saisis  la  maison  « (???  grhani  grho  calembour 
sur  un  injonctif  du  verbe  grahh  ?)  « conjure  par  sacrifice  en  notre  faveur  le 

péché hommes,  puisque  tu  sais  [le  faire]  ; au  large  »,  etc.,  comme  T.  S. 

— Les  bizarres  épithètes  qu’on  ne  saurait  traduire  paraissent  être  de  simples 
onomatopées  du  bruit  causé  par  l’immersion. 

(254.  21)  Àp.  aussi,  mais  avec  le  yoktra,  la  ceinture,  les  deux  vêtements 
du  sacrifiant  et  le  filet  de  son  épouse. 

(254.  22)  Cf.  Hillebrandt.  op.  cil.,  p.  36. 

(254.  23;  krmâjinarn  unmucyâdbhir  abhyukpja  pulrâya  vàntexsàaïne  va 
dadyàt  sruvopadhànarn  vainat  kurvllàpi  vainena  punar  dîkselûpi  vainena 
punar  yajetu. 

(254.  24)  ma  maindriyani  jyaisthyam  çraisthyam  vyausïh  (évidemment  vi 
yauùh,  bien  que  la  construction  de  ce  verbe  avec  deux  accusatifs  soit  passa- 
blement insolite  et  déconcertante)  : cf.  la  note  23. 


(254  h) 
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précüllonce  piiissé-je  ne  pas  être  privé  (23)!  » Même  pres- 
cription, mais  sans  formule,  dans  le  rite  de  l’A.  V. 

g)  Le  bain  du  sacrifiant  et  de  l’épouse  : Laudl). 

viii.  20;  Àp.  xm.  21.  1-2  et  22.  2-3;Mân.  ii.  3.  4.  34-36; 
Kâty.  X.  8.  4,  et  v.  3.  31-33. 

Le  sacrifiant  et  sa  femme  se  baignent,  sans  se  plonger 
complètement  (26)  et  se  lavent  le  dos  réciproquement.  Le 
sacrifiant  ote  sa  ceinture  en  disant  : « Dénoué  est  le  lien  de 
Varuna  (27)  ».  Si  la  femme  n'a  pas  encore  défait  son  yoklra 
(cf.  supra  n“  192  s.  f.),  elle  l’oie  en  silence  (Mân.,  Daudh.) 
ou  (Àp.,  Bbâr.j  en  disant  3'.  S.  i.  1.  10  g : « Voici  que  je 
dénoue  le  lien  de  Varuna  | (|u’avait  attaché  Savitar  <à  bonne 
intention.  Il  et,  dans  le  sein  du  Créateur,  au  monde  des 
bonnes  œuvres,  | je  me  fais  [un  séjour]  agréable  avec  mon 
époux.  » 

Après  le  bain,  Baudb.  et  Kâty.  veulent  qu’ils  mettent  les 
vêtements  neufs  apprêtés  plus  haut  (en  a);  Mân.  et  Ilir.,  que 
l’homme  revête  le  somopanahana,  et  la  femme  le  j»aryâ- 
nahana  (cf.  supra,  n“  32,  n.  1);  Àp.,  qu’en  outre  des  vête- 
ments neufs  ils  se  couvrent,  l’homme  du  turban  à soma 
(n°®  32,  173  et  175),  la  femme  du  somopanahana  ou  du  soma- 
pariçrayana  (antre  nom  pour  le  somaparyânahana).  On  aban- 
donne au  fil  de  l’eau  la  ceinture,  le  yoktra,  le  filet  de  l’épouse 
et  le  vêtement  que  le  sacrifiant  a porté  pour  la  dïksâ  (28). 

h)  Le  bain  des  olficianls  : Àçv.  vi.  13.  9-11;  Çâiikb.  vin. 
11.  13;  Lâty.  u.  12.  9;  Vait.  24.  3. 


(254.  2ü)  iiidrvjàija  j ijaisllojàc  chraisNvjâii  mû  yoMin.  La  cori-ection  indrhjâj 
serait  sans  objet,  puisque  la  foniiule  de  la  note  24  ne  porte  pas  iiidriijam, 
mais  aindriyam. 

(254.  2C)  anupamajjanlaii,  antipamaksonlau.  Mais  comment  concilier  l'ex- 
pression scrfiras/raii  avec  celles-ci? 

(254.  27)  Ou  bien  (Hir.)  T.  S.  i.  6.  4 q : « Je  te  défais  les  ceintures,  et  les 
rênes,  | et  les  cordes  liées  autour  de  toi  : H donne -nous  la  richesse  et  [tout]  ce 
qui  est  bon;  1 dis  aux  déités  que  nous  [leur]  avons  donné  [leurs]  parts.  » 

(254.  28)  Sic  ; Ilir.  et  Bhâr.  [alraiva  sarvâni  dilisitavyanjanâny  upaplci- 
vayatah).  Pour  .Âp.,  cf.  supra  la  n.  21.  Kâtj".  se  borne  à spécifier  que  les  vête- 
ments qui  ont  servi  à la  cérémonie  ne  doivent  pas  être  donnés,  ainsi  que  cela 
se  fait  après  le  Varunapraghâsa. 
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Si  le  hotar  et  ses  acolytes  sont  du  rite  Ait.,  ils  se  rincent 
la  bouche  avant  le  bain.  Ils  reniflent,  de  façon  sans  doute  à 
appeler  dans  la  bouche  le  mucus  nasal,  puis  crachent,  en 
disant  ; bJiaksasyâvabhrtho  ’si.  Ensuite  ils  avalent  un  peu 
d’eau  en  disant  : bhakùtasyüvabhrtho  ’si,  bhaksamkrtasyû- 
vabhrtho  ’si.  Enfin,  ils  reprennent  encore  un  peu  d’eau  en 
bouche  et  se  baignent  en  récitant  les  trois  stances  R.  V.  x. 
17.  10,  X.  9.  8,  et  Àçv.  ni.  5.  2. 

Que  les  mères  Eaux  nous  rendent  nets;  | par  le  beurre,  elles  qui 
purilientle  beurre,  qu’elles  nous  purilient;  ||  car  les  Déesses  emportent 
toute  souillure;  | de  leur  sein  je  sors  pur  et  purifié.  — Emportez  ici,  ô 
Eaux,  I tout  péché  qui  [est]  en  moi,  ||  et  tout  méfait  que  j’ai  commis,  | 
et  tout  parjure  et  mensonge.  — Bonnes  amies  nous  soient  les  eaux  et 
les  plantes;  ] ennemies  soient-elles  à celui  qui  nous  hait  et  que  nous 
haïssons. 

LesKaus.  ne  se  baignent  pas.  Ils  s’aspergent  simplement, 
en  récitant  Çaiikh.  vin.  11.  13  : « [La  gloire]  par  laquelle 
vous  avez  créé  les  deux  femelles  (29),  | par  laquelle  vous 
vous  êtes  emparés  (?)  de  la  boisson  fermentée,  ||  dont  vous 
avez  aspergé  le  sol,  | la  vaste  terre  que  voici,  ||  la  gloire  qui 
vous  [appartient],  ô Açvins,  | aspergez-m’en.  » 

Les  chantres  se  baignent,  puis  s’aspergent  la  tête  ; une 
première  fois  en  récitant  avabhrtho  ’si  (supra  e)  dans  la  ver- 
sion Vâj.;  et  deux  autres  fois  en  silence. 

Le  braliman,  enfin,  s’il  est  du  rite  de  l’A.  V.,  se  baigne  en 
récitant  les  hymnes  aux  Eaux  (A.  V.  i.  4-6  et  33,  vi.  22-24 
et  S7),  puis  tourne  sur  sa  droite  et  touche  de  l’eau. 

i)  Le  retour  à l’emplacement  de  sacrifice  [unnayanam, 
àvrajanam)  : Baudh.  vni.  20;  Àp.  xiii.  21.  3 à 22.  6;  Mân. 
II.  5.  4.  37-41,  et  cf.  i.  7.  4.  42-47;  Kàty.  x.  9,  7;  Àçv.  vi. 
13.  13  ; Yait.  24.  4;  Làty.  ii.  10,  12. 

Le  sacrifiant,  et  le  hotar  avec  ses  acolytes,  s’ils  sont  du 
rite  Ait. , disent  à l’unnetar  : (Baudh.)  « Unnetar,  emmène- 
nous  » ; (Mân.)  « Unnetar,  vers  le  mieux  emmène-nous  » ; 


(254.  29)  Le  ciel  et  la  terre  (?). 


(254  i) 
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(Àp.,  Bhâr.,  Hir.)  « Lnnetar,  vers  le  mieux  emmène-nous  ; |1 
voici  donc  que,  doués  par  excellence  de  la  doucenr  du  miel, 

I les  hymnes  et  les  louanges  s’élèvent,  ||  vainqueurs  en  tous 
sens,  conquérants  de  richesse,  inépuisables  en  assistance,  | 
comme  des  chars  conquérant  le  butin;  ||  comme  les  Kanvas, 
les  Bhrgus,  comme  des  soleils,  | ils  ont  atteint  tous  les 
objets  de  leur  pensée  » (30);  (Açv.)  unnetar  un  no  nayonnc- 
lar  vasoo  abhy  unnayû  nah.  L’unnetar  tend  la  main  à cha- 
cun des  baigneurs,  en  commençant  par  le  sacrifiant  ou  le 
hotar,  et  les  fait  sortir  de  l’eau  {tinnayaty  unnetû),  en 
disant  : (Mân.)  M.  S.  i.  3.  39=  R.  Y.  vm.  3.  lo  var. , 
supra;  (Ap.)  Ap.  xiii.  22.  1.  « Sortez  en  vous  revêtant  de 
postérité,  de  vie  et  d'éclat,  | et  puissions-nous  être  de  bon 
parfum  dans  les  demeures!  |I  Que  les  mètres  suivent  lagâya- 
trî  en  se  retenant  à elle;  | que  les  richesses  et  le  sacrifice 
marchent  à notre  suite.  [1  Satisfait,  [le  sacrifiant]  est  entré 
au  ciel  »;  (Bhâr.,  Uir.)  « Sortez  en  vous  revêtant  de  postérité 
et  d’éclat;  | les  richesses  et  les  sacrifices  ont  marché  <à  votre 
suite;  ||  retenez-vous  au  mètre  gâyatra  en  le  suivant,  | et 
puissions-nous  être  de  bon  parfum  dans  les  demeures  (31)  ! » 
Les  baigneurs  sortent  de  l’eau  et  disent  à voix  basse  T.  S. 
IV.  1.  7 k = Y.  S.  20.  21  = R.  Y.  i.  30.  10  = A.  Y.  vu.  33. 
7 = Lâty.  1.  c.  : « Sortant  des  ténèbres  | et  voyant  la  lumière 
supérieure,  ||  dans  la  direction  des  Dieux,  vers  le  dieu  Sürya, 

I lumière  suprême,  nous  avons  marché  (32).  » Ou  bien  c’est 
au  soleil  qu'ils  adressent  cette  récitation.  En  sortant,  le  sacri- 
fiant (Baudh.)  ou  tous  les  baigneurs  (Ap.,  Bhâr.,  Mân.)  re- 
poussent de  la  pointe  du  pied  l'eau  en  arrière,  en  disant  : 
« Entravé  » {pratiyuto)  ou  « dénoué  » {viertto  Mân.)  « [est]  le 
lien  de  Yaruna,  rejeté  est  le  lien  de  Yaruna.  » Précédés  de 
l’unnetar,  ils  prennent  le  chemin  par  où  ils  sont  venus,  en 

(254.  30)  R.  V.  viii.  3.  13  et  16  a-b.  Au  début,  au  lieu  de  ùd  u lyé  mddhu- 
mattamà,  Àp.  a la  leçon  ud  il  le  vasuvittaind. 

(254.  31)  Cf.  M.  S.  I.  3.  39  [syàta  au  dernier  vers  au  lieu  de  syàma)  et  Kâth. 

IV.  13. 

(254.  32)  Baudh.  y ajoute  T.  S.  i.  4.  43  a-b. 
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murmurant  la  stance  R.  Y.  vm.  48.  3 («  nous  avons  bu  le 
soma  »,  etc.  supra  n”  250),  et  s’en  retournent  à l’emplace- 
ment de  sacrifice  sans  regarder  derrière  eux. 

k)  On  met  du  bois  au  feu  (samidâdhànam)  : Baudh.  vm. 
20;  Àp.  xiii.  22.  6;  Mân.  i.  7.  4.  45-46;  Kâty.  v.  5.  35-36; 
Àçv.  VI.  13.  6,  et  cf.  III.  6.  25-26;  Çânkh.  viii.  11.  15-16; 
Lâty.  II.  12.  12;  Vait.  24.  7,  et  cf.  Kauç.  S.  6.  11-13. 

En  s’en  revenant,  chacun  a pris  en  main  une  (Vâj.),  deux 
(Mân.,  Kaus.)  ou  trois  bûches  (selon  les  autres  auteurs),  en 
disant  : (Ait.)  « Tu  es  la  bûche  d’Agni,  tu  es  l’ardeur,  donne- 
moi  Tardeur;  tu  es  le  combustible,  puissions-nous  prospérer! 
tu  es  la  bûche,  puissions-nous  prospérer  en  masse  ! » (33)  ou 
(Raudh.)  en  répétant  trois  fois  la  seconde  de  ces  formules.  De 
retour  à l’emplacement,  ils  mettent  successivement  la  ou  les 
bûches  au  feu  âhavanîya  ; (Ait.)  « D’Agni  la  bûche  tu  es, 
l’ardeur  tu  es,  donne-moi  l’ardeur,  svâhâ!  De  Soma  ...,  de 
mal  sacrifier  garde-moi,  svâhâ!  Des  Mânes  ...,  de  mort 
garde-moi,  svâhâ!  » (Baudh.)  « La  bûche  tu  es,  svâhâ  ! L’ar- 
deur tu  es;  place  en  moi  l’ardeur,  svâhâ!  « (Autres  Taitt.) 
« Tu  es  le  combustible,  puissions-nous  prospérer!  Tu  es 
la  bûche;  tu  es  l’ardeur,  place  en  moi  l’ardeur,  svâhâ!  » 
(Yâj.,  Y.  S.  8.  27  h).  « D es  Dieux  la  bûche  tu  es  ! » Kaus., 
de  même,  et  la  seconde  bûche  en  silence.  Dans  le  rituel 
du  S.  Y.,  les  trois  formules  sont  ; « Tu  es  le  combus- 
tible, puissions-nous  prospérer!  Tu  es  la  bûche,  puissions- 
nous  prospérer  en  masse  ! Le  péché  que  nous  avons  commis, 

I ou  celui,  commis  par  un  autre,  qui  est  retombé  sur  nous,  || 
au  moyen  de  cette  bûche  nous  | l’effaçons  entièrement.  » 
Les  Mân.  n’ont  que  les  deux  premières  de  ces  formules.  Le 
brahman  et  le  sacrifiant,  s’ils  sont  du  rite  de  l’A.  Y.,  disent 
Kauç.  S.  6.  11  (34)  et  deux  variantes  des  formules  des  Mân.; 


(254.  33)  1“  arjneh  samid  asi  tejo  ’si  lejo  me  delà,  2“  edho  'sy  edhiùmahi,  3“ 
samid  asi  samedhisïmahi  (calembours). 

(254.  34)  « De  par  la  formule  sainte,  je  détache  le  Jâtavedas,  | Agiii  le  hotar 
toujours  jeune,  qui  se  sépare  de  son  char  » (?  rathasprlam  corr.  Blf.  pour 
rathasmi'tam).  ||  « Lui  qui  connaît  toutes  les  races  des  Dieux,  ] daigne  Agui 
[leur]  charrier  l’oblation,  à chacun  la  part  qui  lui  revient.  A Agni  svâhâ!  » 


(255) 


4U5 


puis,  en  disant  « tu  es  l’ardeur »,  ils  s’essuient  le  visage. 

Quant  à l’épouse,  elle  dépose  sa  bùclie  en  silence  sur  le  gâr- 
1]  apatya . 

1)  Hommage  à l’âhavanïj^a  {üJiavanlyopasthànam)  : Baudh. 
VIII.  20;  Àp.  xni.  22.  6;  Mân.  i.  1.  i.  il;  Açv.  m.  6.  27; 
Lâty.  II.  12.  1.3;  Yait.  24.  6.  — Tous  les  officiants,  debout 
devant  l’âhavanîya,  récitent  T.  S.  i.  4.  43  1 (=  M.  S.  i.  3. 
39  var.  = A.  Y.  vu.  89.  1 var.)  : « J’ai  marché  à la  suite  des 
eaux,  1 nous  nous  sommes  munis  de  suc;  | je  suis  venu  à 
[toi],  ô Agni,  chargé  de  lait,  | doue-moi  donc  de  santé.  » 
Baudh.  prescrit  d'enlever  à ce  moment  les  haches  du  sadas 
et  du  hangar  aux  chariots,  et  de  séparer  les  deux  chariots, 
en  emmenant  celui  du  sud  à droite  et  celui  du  nord  à 
gauche;  mais,  selon  Ap.  et  Mân.,  cette  manipulation  ne  se 
lait  qu’à  la  suite  des  deviliûhavJi/îsi  (infra  n“  230  h). 

255.  L’oblation  conclusive  [udat/anli/os/i/i).  — Baudh. 
VIII.  21  ; Ap.  XIII.  23.  1-3  ; Mân.  ii.  3.  3.  1-4  ; Kâty.  x.  9.  10-1 1 ; 
Açv.  VI.  14.  1-6;  Çâiikh.  viii.  12.  1-4;  Lâty.  i.  6.  21;  Yait. 
24.  8-10. 

L’ohlation  conclusive  se  modèle  exactement  sur  l’oblation 
introductive  (cf.  n*”*  26  et  28).  On  verse  le  havis,  c’est-à-dire 
le  caru  consacré  à Aditi,  dans  l’écuelle  où  l’on  a conservé  le 
gratin  du  fond  de  l’ohlation  inlroduclive  (n”  28  s.  f. ).  Le 
meksana,  le  veda  (balai)  et  la  jonchée  sont  les  mêmes  qui  ont 
servi  à celle-ci  et  qu’on  a conservés  à cet  effet  (ih.).  Les 
stances  d’ohlation  sont  les  mêmes  aussi,  à cela  près  que  les 
puronuvâkyâs  de  l’une  sont  les  yâjyâs  de  l’autre,  et  récipro- 
quement (1).  Les  offrandes  se  suivent  dans  le  même  ordre; 
mais  ici  on  verse  celle  à Agni  dans  le  secteur  méridional  du 
feu,  puis  celle  à Soma  dans  le  secteur  oriental,  celle  à 
Savitar  au  nord,  celle  à Pathyâ  Svasti  à l’ouest,  et  enfin,  au 
milieu,  comme  ci-devant,  le  chaudeau  d’Aditi  (2).  Le  feu  de 
sacrifice  est  ici  le  çâlâmuklilya.  Le  rituel  Baudh.  remplace 

(255.  1)  Cf.  Ait.  15r.  i.  11.  !)  sr|.  Mais  cette  prescription  ne  s’applique  pas  à 
la  libation  svistakrt. 

(255.  2)  Sur  le  verset  afférent  de  Man.,  cf.  Z.  D.  M.  G.,  i.viii,  p.  306. 
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la  libation  accompagnée  du  yajus  T.  S.  ni.  5.  5 f,  par  une 
libation  insérée  immédiatement  avant  l’oblation  sviçtakrt  et 
accompagnée  de  T.  S.  ib.  g : « Toutes  les  bûches  qui  t’appar- 
tiennent, ô Agni,  I celles  qui  [sont]  sur  terre,  dans  la  jonchée, 
dans  le  soleil,  ||  qu’elles  aillent  à ta  libation  de  beurre,  | [à 
titre  de]  protection  pour  le  sacrifiant  qui  honore  les  Dieux.  » 
Ap  rès  la  svistakrt,  il  faut  jeter  la  mouvette  qui  avait  été  con- 
servée depuis  l’oblation  introductive. 

L’oblation  se  clôt  par  la  formule  dite  de  çamyu  (3).  Au 
même  moment  que  dans  le  rite  introductif,  le  prastotar 
s’assied  derrière  le  feu  çâlâmukhîya  et  cbante  un  sâman,  dit 
ici  lalvacl  bhârgavam  sùma  (4)  et  composé  sur  la  stance  S.  Y. 
I.  6.  2.  2.  2 = R.  V.  IX.  79.  1 var.  (5)  : « Sans  qu’on  les 
aiguillonne,  puissent  se  ruer  les  somas  que  nous  pressurons, 
[les  somas]  jaunes,  pour  les  habitants  du  ciel  sublime  ! || 
Puissent  les  démons  ne  pas  atteindre  notre  nourriture  ! | puis- 
sent nos  prières  atteindre  et  conquérir  [celle]  de  l’ennemi  ! » 
Ce  chant  s^exécute comme  suit  (S.  V.,  Bibl.  Ind.,  ii,  p.  174)  : 

2 r i 2r  i 2r  1 2 r 1 2 

acodftso  23  \ no  dhanüvü  23  1 tü  indavah  | pra  svünâso  23  | brhad 

i 2r  l 2 1 2n  i 2r  Ir  2 >• 

düyive  23  \ sü  harayah  | vicid  âçnü  23  \ nâ  ïmyâ  23  h \ ârütayûh  ] aryo 

i 2r  i 2r  ir  2 1 î 1 i 

nâh  sa  23  | ntû  sanüyïsâ  23  \ tü  no  dhiyû  31  uvü  23io  fi  (ter) 

256.  La  vache  stérile  ou  la  motte  de  lait  caillé  offerte 

à M.  et  V.  (maitrûvaruny  anûbandhyà^  maitravarunij 
ümiksû).  — Raudh.  viii.  21;  Àp.  xin.  23.  6 sqq.  ; Mân.  ii.  S. 
5.  7 sqq.;  Kâty.  x.  9.  12-16;  Àçv.  vi.  14.  7-9;  Çâiikh.  vin. 
12.  S sqq.;  Lâty.  i.  6.  45,  48;  Yait.  24.  10. 


(255.3)  Cf.  Ilillebrandl,  oyj.  cil.,]}.  147. 

(255.  4)  Il  semble  bien  que  ndvaL  doive  signifier  « contenant  la  préposition 
ud  » : cf.  le  pravad  hh.  s.,  supra  n°  28.  Mais  on  ne  la  trouve  pas  dans  les 
paroles  de  ce  sâman  ; qu’est-ce  à dire?  Probablement  nous  avons  ici  à faire  à 
une  de  ces  recherches  artificielles  de  symétrie  si  communes  chez  les  litur- 
gistes  : puisque  le  /u’âyaniya  comporte  un  pravad  bh.  s.,  il  faut,  pour  la 
régularité,  que  le  hh.  s.  de  l’wdayanlya  soit  udvat  ou  du  moins  soit  censé 
l'être.  — V.  11. 

(255.  5)  On  a traduit  le  texte  du  R.  V. 


(256  a) 
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a)  C’est  à cet  instant  qu’on  immole  à Mitra  et  Yarana  la 
vache  stérile  {vaçà),  sacrifice  qui  peut  être  suppléé  par  l'obla- 
tion d'une  âmiksâ  (1).  Si  le  sacrifice  est  sanglant,  il  y est 
procédé,  sauf  modifications  de  détail,  selon  le  rituel  connu  : 
naturellement,  dans  les  formules  employées,  le  mot  « bouc  » 
est  remplacé  par  le  mot  « vache  » [iisrà),  et  les  noms 
d’Indra  et  Agni,  déités  du  nirüdhapaçubandha,  par  ceux 
de  Mitra  et  Varuna;  les  anuvâkyâs  et  yâjyâs  sont,  res- 
pectivement, pour  l’oblation  de  l’épiploon  R.  V.  i.  152.  7 et 
1,  pour  celle  du  gâteau  R.  V.  v.  62.  2 et  9,  pour  l’oblation 
principale  R.  Y.  vu.  65.  4 et  5 (2). 

Après  l'oblation  de  l’épiploon  (omentum,  vapo)  ou,  si 
l’âmiksâ  est  substituée,  après  les  âjyabhâgas,  le  sacrifiant  se 
fait  couper  les  cheveux  et  les  ongles  en  une  place  enclose 
sur  le  côté  méridional  de  la  mabâvedi. 

Au  moment  de  l’oblation  principale  à Mitra  et  Varuna,  le 
prastotar  s’assied  derrière  le  feu  âgnldhrlya  et  chante  le 
tercet  dit  svararn  payo7iidhanam,  composé  sur  les  stances 
S.  Y.  II.  6.  2.  19.  1-3  = R.  Y.  viii.  89.  5-7. 

Quand  tu  naquis,  ô nonpareil,  | ô généreux,  pour  le  combat  contre 
Vrtra,  ||  tu  étendis  la  terre  [ et  tu  étayas  le  ciel.  — Alors  pour  toi  naquit 
le  sacrifice,  | et  l’hymne  et  l'allégresse;  H c’est  pourquoi  tu  surpasses 
tout  I ce  qui  est  né  et  ce  qui  est  à naître.  — Crée  le  cuit  dans  les 
crues,  1 fais  monter  le  soleil  au  ciel.  [1  Avec  bonne  orientation  [de  la 
jonchée],  chauffez  en  quelque  sorte  sur  la  mélodie  un[mets]  chaud  | 
[qui  soit]  hautement  agréable  à celui  qui  aime  les  chants  (3). 

i 2 l 2 i r r 2 2 — i 2 2 i 

yU  j'~f  I ydthâ  apürviyâ  au  3 ho  \ hâ  2 iijü  \ au  3 ho  \ nuKjhavan 

vrtrahatyûyâ  au  3 ho  \ hü  2 iyn  \ au  3 ho  ] tût  prllüvtm  aprüthayü  au  3 ho 

-I  32)  r r 23  _l 

1 hâ  2 iyâ  \ au  3 ho  \ tâd  astahhnâ  uto  divâm  au  3 ho  | hâ  2 iyâ  | 

2 2 r - 2 1 / f / / 

au  3 ho  \ vuhâ  uiâ  iî  ] e o | payâ  23 Vô  h ||  /. 


(256.  1)  Baïuih.  et  .\p.  prescrivent  la  vache;  Çâlîki,  l’âmiksâ;  Mâii., 
Çâhkh.  et  Bhàr.  laissent  le  choix;  Kâty.  et  Àçv.  admettent  l’âmiksà  pour  le  cas 
où  l'on  n‘a  point  de  vaçà  disponible. 

(256.  2)  Cf.  Schwab,  op.  cil.,  respectivement,  p.  120,  132  et  144. 

(256.  3)  L'exécution  du  chant  est  consignée  au  Sâma-Véda  de  la  Bibl.  Ind., 
vol.  V,  p.  421. 
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12  12  I r r _ 2 2 2 2 .1 

lût  te  tût  te  I yajno  ajnyata  au  3 ho  \ ha  2 iyü  \ au  3 ho  \ tüd  arka  uta 

2 2 — i 2 2 t 2 

haiikrtüijir  au  3 ho  \ hû  2 iyü  \ au  3 ho  \ tüd  viçvam  ahhihhür  asü  au  3 

2—1  2 2 I 7-  22—1 

ho  1 hü  2 iyü  \ au  3 ho  | yâj  jütani  yac  ca  jantuvüm  au  3 ho  \ hü  2 iyü  \ 

2 2 r 2 2 i i 1 1 1 

an  3 ho  I vâhâ  nvâ  3 | e ^ | paya  2343  //  ||  2. 

12  12  1 7-  2 2 — l 2 2 l r KJ 

ilnui  amâ  \ su  pakvam  airayâ  an  3 ho  \ hü  2 iyü  | au  3 ho  \ ü süryam 

y V 2 2 — 1 2 2 1 r r 

rohayo  divü  au  3 ho  \ hü  2 iyü  | au  3 ho  \ gharman  na  sümam  tapatü 
22—1221  2 
suvrktibhüyb'  au  3 ho  \ hü  2 iyu  \ au  3 ho  \ jüstam  girvanase  brhüd  au  3 

2 — i 2 2 y 2 2 1 1111 

ho  I hü  2 iyü  \ au  3 ho  \ vühü  uvü  S | e 5 | paya  23io  h ||  5. 

Si  r on  sacrifie  une  vache,  le  prastotar  chante,  trois  fois, 
pendant  l’oblation  de  l’épiploon,  le  vâçam  sàma,  composé 
sur  la  stance  S.  Y . i.  4.1.  1 . 5 = R.  Y . vni.  33 . 7 : 

Qui  lésait,  ce  qu’auprès  du  soma,  | eu  buvant  il  acquiei't  de  vif^ueur, 
Il  celui  dont  la  violence  fracasse  les  citadelles,  | le  [héros]  casqué  qui 
s'enivre  [du  suc]  de  la  plante? 

[Yoir  la  suite  après  le  n°  257.) 

257.  Les  oblations  aux  déités  secondaires  {devikaha- 
vimsi) . — Baudh.  viii.  22;  Àp.  xin.  24.  1-4;  Mân.  n.  5.  5. 
1 1 ; Àçv.  VI.  14.  13-16;  Yait.  24.  13. 

Aussitôt  après  qu’on  a versé  les  grains  pour  le  paçupu- 
rodâçâ  (1),  on  procède  à apprêter  les  oblations  dites  de  devi- 
kâhavis,  savoir  : un  gâteau  cuit  à douze  tessons,  pour  Dhâ- 
tar  ; un  chaudeau  {canih)  pour  Anumati;  un  autre  pour 
Râkâ  ; un  autre  pour  Sinîvâll,  et  un  quatrième  pour  Kuhû. 
On  cuit  ces  chaudeaux  dans  les  écuelles  à soma  qu’on  n’a 
pas  jetées  à l’eau.  La  svistakrt  et  l'idâ  de  l’anübandhyâ  ou 
de  l’âmiksâ  (n°  256)  ne  font  qu’un  seul  rite  avec  celles  des 
devikâhavînisi. 

Les  puronuvâkyâs  et  yâjyâs  de  ces  cinq  oblations  sont 
lespectivement  : Àçv.  vi.  14.  16,  et  Àçv.  ib.  ; T.  S.  m.  3.  11  1 
et  m;  R.  Y.  n.  32.  4 et  3 = T.  S.  ib.  p et  q;  R.  Y.  ii.  32. 
6 et  7;  T.  S.  m.  3.  11  t et  u. 

(257.  1)  Schwab,  op.  cit.,  p.  123.  — La  prescription  qui  va  suivre  implique, 
que,  à la  différence  des  autres  objets  qui  ont  pris  contact  avec  le  soma,  les 
écuelles  [sthâlyas)  ont  été  conservées. 


(258) 


4Ü9 


(I)  Daigne  le  Créateur  donner  au  fidèle  | la  subsistance  propice  et 
inépuisable  ! ||  et  nous  de  [ce]  dieu  puissions-nous  nous  procurer  | la 
bienveillance,  du  [dieu]  qui  a des  cavales  (2)  ! — yeS  yajâmahe  dhûtnram. 
Le  Créateur  règne  sur  les  êtres  et  la  richesse,  | le  Créateur  a engendré 
l’univers  que  voici,  ||  le  Créateur  surveille  [nos]  clans  sans  cligner  la 
paupière:  | au  Créateur  versez  la  libation  de  beurre!  Vaudsaf  = (11) 
Daigne  en  noire  faveur  aujourd'hui  Anumati  | approuver  auprès  des 
Dieux  le  sacrifice,  ||  et  Agni  le  cliarrieur  d'oblation  | être  délectalioii  au 
fidèle!  — ye3  ynjâmahe  'niitnatim.  Toi  donc,  o Anumati,  | approuve- 
nous  et  bénis-nous;  Il  aiguillonne  notre  vouloir  et  notre  pieuse  adresse,  | 
et  prolonge  indéfiniment  notre  vie.  Vautlsal.  = (lit)  Râkfi  l’exorable, 
en  la  louant  bien,  je  l’invoque  : | qu  elle  nous  écoute,  la  bienheureuse, 
et  nous  prête  son  attention;  ||  qu'elle  couse  [son]  ouvrage  d'une  aiguille 
que  rien  ne  brise  ; | (ju’elle  [nous]  donne  un  héros  (jui  [nous]  distribue 
cent  [parts]  et  soit  digne  d'être  chanté.  — yeS  yajnmahe  râküm.  Tes 
bienveillances  splendides,  ô Ràlvâ,  | de  par  lesquelles  tu  donnes  les 
richesses  à [ton]  fidèle.  Il  avec  elles,  viens  à nous  aujourd'hui  bienveil- 
lante, I et  donne-nous,  ô bienheureuse,  un  millier  de  prospérités! 
Vau3sat.  = (IV)  O Sinivall  à la  large  tresse,  | qui  es  sœur  des  Dieux,  || 
agrée  la  libation  répandue,  Il  assigne-nous,  ô Déesse,  une  postérité.  — 
ye3  yajnmahe  nimvüUm . [.\  elle]  qui  a de  beaux  bras,  de  beaux  doigts,  | 
qui  procure  un  bon  enfantement,  qui  est  très  féconde,  ||  à cette  souve- 
raine la  libation,  | à Sinlvfilî  versez.  VauSsat.  = (Y)  Kuhû  la  Déesse 
bienfaisante  qui  fait  son  œuvre  avec  sagesse,  | bonne  cà  invoquer,  en  ce 
sacrifice  je  l’invoque  : ||  qu’elle  nous  donne  d’être  exaucés  par  les 
Mânes.  | Ainsi,  ô Déesse,  puissions-nous  t’honorer  de  l'oblation!  — ye3 
yajnmahe  kuhnm.  Que  Kuhû,  épouse  des  dieux  et  de  l'immortalité,  | 
connaisse  nos  oblations  en  prenant  connaissance  de  l'offrande  que 
voici  ; Il  qu  elle  répande  pour  [son]  fidèle  force  beaux  présents  | et 
donne  à celui  qui  sait  la  prospérité  de  richesse.  Vau.3.sat. 

256.  b)  Là-dessus,  clôture  de  la  mcdtràvai'utiy  anûbandJiyû 
par  les  rites  ordinaires  : on  brûle  le  svaru  et  l’on  enterre  la 
broche  à rôtir  le  cœur  (Schwab,  p.  loo  et  161). 

258.  Crémation  de  la  vedi,  etc.  [vedyiiposanam , saktuho- 
mah,  devatopasthànam).  — Ilaudb.  iv.  11  ; Àp.  xiii.  24.  13-19; 
Mân.  n.  3.  3.  18-22,  et  cf.  Kâty.  x.  9.  26;  Yait.  24.  13-16. 
Avec  un  brandon  pris  à l’âhavanïya,  le  sacrifiant  (ou  l'adh- 

(257.  2)  vàjinivatah  n avait  probablement  plus  ce  sens  dans  la  pensée  du 
versificateur  qui  a composé  ce  banal  centoii  ; mais  quel  sens  il  y voyait  au 
juste,  on  n’eu  peut  rien  savoir. 
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varyu,  Baudh.)  met  le  feu  à la  vedi,  c’est-à-dire  à la  jonchée 
qui  la  recouvre,  en  disant  T.  S.  ni.  3.  8 b : « La  dette  que 
je  n’ai  pas  restituée,  | le  tribut  de  Yama  qui  m'incombe,  \\  ici 
présent  je  m’en  acquitte,  | et  ainsi,  ô Agni,  je  deviens 
exempt  de  dette.  » La  formule  des  Mân.  est  ; « La  dette 
qu’ici  je  n’ai  point  abordée  (?),  le  dépôt  de  Yama  qui  nous 
incombe  à tous  deux,  1|  je  m’en  libère,  ô Agni,  désormais 
exempt  de  dette,  | de  mon  vivant  je  donne  [ceci]  en  restitu- 
tion. » Si  le  braliman  est  du  rite  de  l’A.  V.  et  Çaunaka,  il 
dit  en  anumantrana  A.  V.  vi.  117.  1 : « La  dette  impayée 
dont  je  suis  [redevable],  | le  tribut  de  Yama  qui  m’incombe,  |1 
voici  que  je  m’en  libère,  ô Agni,  désormais  exempt  de 
dette;  | tu  sais,  toi,  défaire  tous  les  liens.  ». 

Dans  ce  feu,  le  sacrifiant  (ou  l’adhvaryu)  verse,  du  creux 
de  ses  deux  mains  jointes,  de  la  farine  d’orge  ou  de  riz,  en 
récitant  T.  S.  ib.  c : « O viçvalopa,  en  ta  bouche,  à toi  qui 
consumes  tout,  je  fais  oblation.  Svâhâ!  » Après  quoi,  le 
brahman  répète  ce  même  vers.  Le  sacrifiant  ou  l’adhvaryu 
se  frotte  les  mains  pour  faire  tomber  le  reste  de  la  farine,  en 
achevant  la  stance  (ib.)  : « [Il  y en  a]  un  [qui]  mange  ce  qui 
n’a  pas  été  mangé,  un  [qui]  mange  ce  qui  n’a  pas  été  offert, 
un  [qui]  mange  ce  qui  a été  ramassé  : ||  que  [tous]  ceux-là  nous 
procurent  remède,  | demeure,  force  triomphante,  [biens]  pré- 
cieux. » Il  fait  de  même  une  seconde  oblation  de  farine,  en 
récitant  T.  Br.  iii.  7.9.8:  « Les  dettes  impayées  dont  je  suis 
[redevable],  [ le  tribut  de  Yama  qui  m’incombe,  ||ici  présents 
nous  les  acquittons,  | vivants,  aux  vivants  nous  donnons 
ceci.  » Puis  il  se  frotte  les  mains,  comme  plus  haut.  Troisième 
oblation  de  farine,  accompagnée  de  T.  Br.  ib.  8-9  (=  A.  V. 
VI.  117.  3 var.)  : « Exempts  de  dette  en  ce  [monde-]ci,  exempts 
de  dette  en  l’autre,  | exempts  de  dette  dans  le  troisième 
monde  puissions-nous  être  ! [|  Ceux  où  passent  les  Dieux, 
ceux  où  passent  les  Mânes,  | puissions-nous,  exempts  de 
dette,  occuper  tous  les  chemins!  » Et  il  se  frotte  les  mains  (t). 


(358.  1)  La  friction  et  la  triple  oblation  dans  Baudh.  seulement.  Àp.  et 


(259) 


4H 


Enfin,  le  sacrifiant  ou  l’adlivaryu  fait  hommage  aux  divi- 
nités, savoir  : à Agni,  à Vâyu  et  à Àditya,  en  récitant  res- 
pectivement T.  S.  III.  3.  8 d,  e et  f. 

Par  devant,  de  par  [sa]  nuée,  daigne  celui  que  voici,  | en  s’engrais- 
sant, nous  protéger  ! ||  Pour  que  les  maisons  ne  subissent  point  de 
dommage,  | puissent  nos  maisons  cire  en  grand  nombre  ! — Toi,  ô 
maître  de  la  nuée,  | donne-nous  à bon  heur  l'abondance  nourricière  ; || 
rends-nous  ce  que  nous  avons  perdu,  | refais-nous  notre  richesse.  — O 
Dieu  qui  t’engraisses,  tu  règnes  sur  la  prospérité  di.x  fois  centuple  : 
donne-nous  les  beurres,  la  prospérité  de  richesse,  la  bonne  virilité,  le 
bien-être  de  toute  une  année  ! 

259.  L’Oblation  de  départ  [udavasânlyestih).  — Baudli. 
VIII.  22;  Àp.  XIII.  2ü.  3-8;  Mân.  ii.  5.  o.  23-26;  Kâty.  x.  9. 
17-18  ; Àçv.  VI.  14.  23;  Çânkli.  viii.  13.  l-o;  Lâty.  i.  6.  49; 
Yait.  24.  14  et  18. 

Après  avoir,  selon  le  rite  usuel  (1),  fait  remonter  dans  les 
bois  de  friction  les  trois  feux,  — l’ancien  gârliapatya,  le  dak- 
sinâgni,  et  éventuellement  le  çalâmukiiïya,  — on  quitte 
remplacement  de  sacrifice (t/t/ai'rt-vyrtn/t).  Ce  Y\{Q[udavasûnam) 
est  la  contre-partie  exacte  de  l'adhyavasana  de  notre  n“  12. 
On  se  dirige  vers  le  nord  ou  l’est,  et  à une  certaine  distance 
de  l’emplacement  on  installe  le  viliara,  où  l’on  entre, 
l’adlivaryu  en  récitant  (rite  Ap.)  : « Nous  voici  arrivés  au 
meilleur  détellement;  | propices  nous  [sont]  le  Ciel  et  la 
Terre  que  voici  : ||  avec  vaches,  richesses,  chevaux  et  abon- 
dance nourricière,  | avec  mâles,  ayant  de  bons  mâles, 
puissions-nous  nous  comporter!  » Une  dernière  friction  fait 
« ressortir  » les  feux,  et  l’on  fait  une  oblation  conclusive,  qui 
consiste  en  un  gâteau  à huit  (Baudh.),  cinq  (Ap.,  Mân., 
Küty.),  cinq  ou  huit  tessons  [Bhâr.,  Hir.),  consacré  à Agni. 
La  puronuvâkyâ  et  la  yâjyâ  sont  B.  V.  iv.  10.  2 et  4,  et 
celles  de  la  svi§takrt,  ib.  3 et  1. 


Mân.  veulent  que  le  sacrifiant,  après  l'oblation,  dise  d’autres  formules  : .Vp., 
T.  S.  m.  3.  1 a-c  ; Mân.,  ib.  b-c  et  var.  du  dernier  yajus  du  T.  Br. 

(259.  1)  Cf.,  par  exemple,  Kauç.  Sûtra  40.  11-12. 
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Car  en  ce  temps,  ô Agni,  du  vouloir  propice,  de  l’efficace  adresse 
pieuse,  ||  du  sublime  ordre  divin,  tu  devins  le  cocher.  — ye3  yajâmahe 
'gniin.  Te  chantant  aujourd'hui  les  hymnes  que  voici,  ô Agni,  puissions- 
nous  te  servir  ! ||  Tes  essors  fougueux  tonnent  comme  [ceux]  du  ciel . 
Vau3sat.  = De  par  nos  chants  que  voici,  tourne-toi  vers  nous,  comme 
le  météore  du  ciel  splendide,  Il  bienveillant,  ô Agni,  de  tous  [tes] 
visages.  — yeS  yajâmahe  'gnim  suvistakrtam.  O Agni,  ce  [sacrifice], 
aujourd’hui,  comme  un  cheval,  de  par  [te.s]  louanges,  comme  un  bon 
vouloir  propice  qui  émeut  le  cœur,  ||  puissions-nous  le  faire  réussii', 
de  par  tes  oblations  (?)  ! Yau3sat. 

Pendant  l’oblation  principale,  le  prastotar,  assis  derrière 
le  gârhapatya  chante  le  sâman  dit  udvamçlyam  (contenant 
en  1"  stance  les  mots  ûd  varnçàin),  composé  sur  les  trois 
stances  S.  Y.  ii.  S.  2.  23  = R.  V.  i.  10.  1-3. 

Les  chantres  te  chantent,  | les  chantres  [te]  chantent  le  chant;  l|les 
prêtres,  ô toi  qui  as  cent  énergies,  te  | brandissent,  en  t’exaltant, 
comme  une  tige  de  bambou.  — Lorsqu’il  a gravi  le  sommet  du  sommet 
I et  qu'il  a vu  les  nombreux  [exploits]  qu’il  faut  accomplir,  ||  alors 
Indra  a pleine  conscience  du  but  [à  atteindre],  | avec  le  troupeau  le 
mâle  se  démène.  — Attelle  les  deux  chevaux  bais  à crinière,  | étalons 
qui  remplissent  leur  sous-ventrière,  j]  et  puis,  ô Indra  buveur  de 
soma,  I viens  écouter  nos  chants. 

L’exécution,  selon  le  S.  V.  {Bib/.  Ind.,  iv,  p.  383)  et  les 
Prayogas,  se  fait  comme  suit  : 

2 r r t 2 1 2 ir 

gâyanti  tvâ  gâyatrina  ü | arcanty  arkam  arkâ23y  hinh  \ hrahmânas 

— _ 2 1 Ky  2 2 2 2 fScl 

tvâ  2 ho  l yi  | çatakra  23  ta  u \ mi  vamçam  iva  yâ  lyim'i3re  | nd  vam- 

3 5 t 2 2 i 2 

çâ234m  ï ] vâ  yâ  ’ 3 iirâ  5 | | ma  ’ 2 y ira  23  hâ  yi  \ I . 

1 r 2f  iv  r 2 î »•  2 i — 

yat  sânoh  eânv  âruhâ  â \ bhüryaspastakartü23vâm  \ tad  indrâ  2 hol 

i r _ 2 r ir  2 2 2 r va  3 

yi  I artham  cela  23  tâ  yi  | yüthena  vrmir  âlyijâ3tâyi  \ yüthe  nâ  234 

5 1 2 2 i 2 

vr  I mjâyirâ  ’ 3 iivâ  3 1 up  | jâ  ’ 2 to  33  hâyi  \ 2. 

2 Iv  2r  i 2r  t 2r  i r 2 1 r — i 

yuinkp:â  hi  keçinü  harl  â | vrsatiü  kaksiyû  23prâ  \ athâ  nâ  2 ho  yi  \ 

r 2 ]r  2 22  A 35 

indra  somâ  23  pâh  \ girâm  upa  çrutâ  I yini  cû  3 râ  \ girâ  m ü 234  pâ  \ 

I 3 2 1 2 

çrûtâ  ’ 3 uvâ  3 | icp  \ câ  ’ 2 ro  33  hâyi  \ 3. 


Si,  comme  l’admettent  certaines  écoles  (Vâj.,  Mân.), 


(260) 
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riidavasânîyesti  est  remplacée  par  une  oblation  [pürnàJniti) 
à Visnu  (2),  le  prastotar  chante  le  sâman  ci-dessus  tandis 
qu’on  y procède. 

260.  Le  retour  chez  soi.  — Baudh.  viii.  22;  Ap.  xiii.  25. 
9;  Mcân.  ii.  5.  5.  28;Kâty.  x.  9.  21-24. 

L’agniçtoma  terminé,  tous  les  officiants  se  séparent.  Le 
sacrifiant  retourne  à son  village,  précédé  de  ses  feux,  soit 
visibles,  soit  (fictivementl  réintégrés  dans  les  bois  de  friction. 
S’il  est  du  rite  Mân.,  il  récite  entre  temps  : u Qu’Agni,  sans 
que  nous  le  quittions,  marche  devant,  lui  le  premier  des 
[êtres]  adorables!)!  Que  pour  moi  le  maître  du  détellement 
trouve  le  détellement!  ||  Toi  l'élincelant,  nous,  puissions- 
nous  te  suivre!  » Revenu  chez  lui,  il  fait  sur  son  vibâra  ordi- 
naire, l’agniliotra  du  soir,  alors  même  que  l’heure  règle- 
menlaire  de  ce  rite  est  déjà  passée.  Le  lendemain^  à l'heure 
rituelle,  il  fera  ponctuellement  son  agnihotra  du  matin. 


(259.  2)  Avec  formule  urà  vipw,  etc.,  T.  S.  i.  3.  4 d. 
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APPENDICES 


APPENDICE  I 


A.  LE  PRÀTARA.\L'VÂK.A  DES  AITAREYINS 

(X.  30.  12)  O riches  Eaux  (1),  puisque  vous  régnez  sur 
l’opulence,  | et  que  vous  entretenez  le  vouloir  propice  et 
l’immortalité,  [j  et  que  vous  êtes  les  souveraines  de  la  richesse 
qui  s’accompagne  d’une  bonne  postérité,  | daigne  Sarasvatï 
douer  de  cette  jeune  vigueur  celui  qui  [vous]  chante! 

(I.  74)  1 . En  abordant  le  service  divin  | récitons  la  prière  à 
Agni,  Il  qui,  même  de  loin,  nous  prête  l’oreille,  — 2.  Qui,  de 
temps  immémorial  [résidant]  dans  les  effluves  humides  (2),  | 
parmi  les  tribus  qui  se  rassemblent,  ||  a veillé  sur  la  mai- 
sonnée de  l’homme  pieux.  — 3.  Et  que  les  hommes  disent  : | 
« Agni  est  né,  meurtrier  des  Vrtras,  ||  conquérant  de  richesse 
en  tous  les  combats.  — 4.  Celui  dans  la  demeure  de  qui  tu 
es  messager,  | tu  t’empares  à bon  gré  des  offrandes  ||  et 
accomplis  merveilleusement  le  service  divin,  — o.  Celui-là, 
ô Angiras,  a bonne  offrande,  | bons  Dieux,  ô Fils  de  la 
Force,  ||  et  bonne  jonchée,  disent  les  gens.  — 6.  Daigne  les 


(1)  Sur  ce  début  et  le  sens  mystique  qui  lui  est  attribué,  cf.  Ait.  Br.  ii. 
16.  1-3. 

(2)  Indépendamment  de  toute  considération  étymologique  ou  autre,  — pür- 
viri/i  ne  peut  guère  s'appliquer  qu'à  un  concept  mystique  d'Agni,  non  à une 
action  directe  de  sa  part,  et  l'on  ne  voit  pas  comment  la  garde  pacifique  de 
la  maisonnée  se  concilie  avec  l'idée  d’une  bataille,  — il  semble  difficile  que 
snîhifisii  ait  un  autre  sens  que  le  snéhilir  de  R.  Y.  vin.  96.  13;  or,  dans  ce 
dernier  passage,  il  est  question  de  Soma  enveloppé  dans  les  nuées  et  d’Indra 
qui  les  dissipe  pour  lui  porter  secours.  11  est  donc  au  moins  probable  qu’ici 
le  poète  fait  allusion  à l’entité  d’.Vgni  gisant  dans  les  Eaux,  et  je  ne  serais  pas 
éloigné  de  croire  que  samjaqmanâsu  krstisu  est  tout  simplement  une  péri- 
phrase pour  a-psù.  — V.  H. 
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amener  ici,  | les  Dieux,,  pour  [qu’ils  nous  donnent]  la  célé- 
brité  (1)  Il  et  s’emparent  des  offrandes,  ô resplendissant.  — 7. 
Bruit  de  cheval  en  course  | ni  de  char  ne  se  laisse  entendre,  || 
lorsque,  ô Agni,  tu  voyages  en  messager.  — 8.  Sous  tes  aus- 
pices, conquérant  et  échappant  à l'affront  | de  n’arriver  que 
le  second  après  un  autre,  ||  l’iiomme  pieux,  ô Agni,  a pris  la 
tète.  — 9.  Et  c’est  la  virilité  céleste  | et  sublime,  ô Agni,  que 
tu  conquiers,  ||  ô Dieu,  en  faveur  des  Dieux  et  de  l’homme 
pieux. 

(I.  75).  1.  Agrée  la  plus  étendue  | des  prières  et  la  plus 
nourricièi'e  pour  les  Dieux,  ||  en  versant  dans  ta  houche  les 
oblations.  — 2.  Et  à toi,  ô chef  des  Aiigiras,  | ô Agni,  ado- 
rateur par  excellence,  une  chère  ||  et  conquérante  formule 
puissions-nous  adresser!  — .3.  Qui  des  hommes  est  ton  frère?  | 
qui,  ô Agni,  [te]  consacre  le  service  divin?  ||  qui  es-tu?  et  qui 
te  supporte?  — 4.  C’est  toi  le  frère  des  hommes  (2),  | ô Agni, 
tu  es  l’ami  cher,  ||  l’ami  que  ses  amis  adorent.  — 5.  Sacrifie 
en  notre  nom  à Mitra  et  Varuna,  | sacrifie  aux  Dieux  [en  réa- 
lisant] le  sublime  ordre  divin,  ||  sacrifie,  ô Agni,  à ta  propre 
demeure . 

(I.  79.  7-12.)  7.  Amène-nous  tes  faveurs,  ô Agni,  | quand 
nous  entonnons  la  gâyatrî  ||  et  toutes  les  prières,  ô digne  de 
louange!  — 8.  O Agni,  apporte-nous  la  richesse  | précieuse 
et  irrésistiblement  victorieuse,  ||  contre  laquelle  échouent 
toutes  hostilités.  — 9.  xA  nous,  ô Agni,  de  bon  vouloir,  | la 
richesse  qui  fait  prospérer  toutes  existences  (?),  ||  donne[-la- 
nous,  et  ta]  merci,  pour  que  nous  vivions.  — 10.  [Apporte]  à 
celui  dont  l’ardeur  est  aiguë  de  pures  | prières,  ô Gotama,  à 
Agni;  ||  apporte[-lui]  d’un  cœur  pieux,  de  [pures]  hymnes. 
— 11.  Celui,  ô Agni,  qui  nous  menace  | de  près  ou  de  loin, 
qu’il  succombe!  ||  et  fais-nous  grandir!  — 12.  Marcheur  irré- 

(1)  Plutôt  que  « pour  que  nous  les  célébrions  »;  mais  on  ne  peut  savoir 
au  juste. 

(2)  11  n’est  pas  répondu  au.^c  trois  autres  questions,  ni  même,  à proprement 
parler,  à la  première.  Mais  la  réponse  est  virtuelle  pour  toutes  : Agni  est  le 
frère  de  tous  ceux  qui  le  servent,  et  ce  sont  eux  qui  le  font  vivre. 
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sistible,  à mille  yeux,  | Agni  bannit  les  ddmons  ; |1  il  est  liotar 
digne  de  récitations,  et  on  le  chante  (1). 

(I.  1)  1.  J’adore  Agni  le  préposé  au  culte,  | le  Dieu  qui  est 
l’olRciant  du  sacrifice,  ||  le  hotar  qui  est  le  meilleur  donateur 
de  trésors.  — 2.  Agni,  que  les  premiers  sages  divins  ont 
dû  I et  que  doivent  adorer  ceux  d’aujourd’hui,  ||  qu’il 
amène  ici  les  Dieux.  — 3.  De  par  Agni,  puisse  [le  sacrifiant] 
obtenir  la  richesse,  | de  jour  en  jour,  et  la  prospérité  ||  glo- 
rieuse, la  plus  opulente  en  héros.  — 4.  0 Agni,  le  sacrifice, 
le  service  divin  | que  tu  environnes  de  toutes  jiarts,  1|  celui-là 
seul  monte  jusqu’aux  Dieux.  — 5.  Agni,  le  hotar  qui  a le 
vouloir  d’un  sage  divin,  | l’eüicace  dont  la  gloire  rayonne  en 
tous  sens,  ||  qu’il  vienne  ici,  le  Dieu,  avec  les  Dieux.  — G. 
Oui,  ce  qu’au  fidèle  tu  | feras  de  bien,  ù Agni,  ||  c’est  là,  ô 
Aiigii  as,  ta  puissance  efficace.  — 7.  Vers  toi,  ô Agni,  de  jour 
en  jour,  | soir  et  matin,  avec  prière,  nous  ||  allons,  apportant 
hommage;  — 8.  [Vers  toi,]  roi  des  services  divins,  | gardien 
resplendissant  de  l’ordre  religieux,  ||  qui  grandis  dans  ta 
demeure.  — 9.  A nous,  toi,  comme  un  père  à son  lils,  | ô 
Agni,  sois  de  bon  secours,  | et  veille  sur  nous  pour  notre  salut. 

■^(I.  4S.  1)  O Agni,  [olfre]  ici  aux  Vasus,  | aux  Rudras  et 
aux  Àdityas,  ||  offre  le  sacrifice  à la  race  propice  au  service 
divin,  I qui  est  née  de  Manu  et  distille  le  beurre. 

(V.  1.  1)  Grâce  à la  bûche,  l’Agni  des  hommes  (2)  s’est 
éveillé,  I en  face  de  l’Aurore  qui  s’avance  comme  une  vache 
laitière;  Il  comme  de  jeunes  [oiseaux]  qui  prennent  l’essor 
vers  une  branche,  | les  rayons  se  glissent  au  sommet  de  la 
voûte  céleste. 

(VIL  12)  1.  Avec  grand  hommage,  nous  avons  abordé  le 
plus  jeune  [des  Dieux],  | qui  resplendit  enflammé  dans  sa 
demeure,  ||  qui  déploie  son  éclat  entre  les  deux  larges  valves 

(1)  Double  antithèse,  d’ailleurs  puérile  : il  est  hotar,  c’est  lui  qui  devrait 
parler,  et  on  lui  adresse  la  parole;  il  est  digne  de  récitations  et  on  lui  adresse 
des  chants. 

(2)  Cf.  V.  Henry,  les  Hymnes  Rohitas,  p.  45. 
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du  monde,  | comblé  de  libation,  tournant  sa  face  en  tous 
sens.  — 2.  Lui,  dont  la  grandeur  surmonte  tous  les  mauvais 
pas,  I nous  le  louons,  Agni  le  Jâtavedas  : ||  qu'il  nous  défende 
du  mauvais  pas  et  de  [tout]  mal,  | nous  qui  [le]  chantons  et 
nos  généreux  donateurs,  — 3.  C’est  toi,  ô Agni,  que  Mitra  et 
Varuna,  | toi  que  les  Vasisthas  font  grandir  parles  prières  : || 
puissent  les  richesses  s’offrir  aisément  à ta  conquête  ! | et 
vous  [,  ô Dieux,]  protégez-nous  toujours  en  nous  donnant 
le  bien-être  ! 

(VII.  16.  1-2)  1.  Ainsi,  en  votre  faveur,  avec  hommage, 
Agni,  1 fils  de  l’abandance  nourricière,  je  l’invoque,  ||  le  cher, 
le  rayonnant  par  excellence,  l’ordonnateur  propice  au  service 
divin,  I l’immortel  messager  de  l’univers.  — 2.  Qu’il  attelle 
les  [vaches]  rouges  (1)  d’où  procèdent  toutes  les  jouissances  ; j 
qu’il  se  précipite,  comblé  de  libation,  ||  cl  qu’avec  bonnes 
prières,  avec  diligence,  le  sacrifice  destiné  aux  Vasus,  | don 
des  hommes,  [aille]  au  Dieu  (2). 

(I.  79.  4)  O Agni,  puisque  sur  le  butin  riche  en  vaches  | lu 
règnes,  ô Fils  de  la  Force,  |1  donne-nous,  ô Jâtavedas,  [ta] 
grande  gloire  (3). 

(V.  II.  1)  11  est  né,  le  vigilant  gardien  des  hommes,  | Agni 
à la  pieuse  habileté,  pour  un  bien-être  nouveau  ;11  la  face 
enduite  de  beurre,  d’un  vaste  [éclat  (4)]  qui  atteint  le  ciel,  | 
célestement  pur,  il  luit  au  loin  pour  les  Bharatas. 

(V.  6.  i)  C’est  à Agni  le  Vasu  que  je  songe,  | chez  qui 
[nos]  vaches  regagnent  leur  demeure,  ||  leur  demeure  [nos] 
coursiers  rapides,  | leur  demeure  nos  guerriers  (5)  chargés 
de  butin  : | [ô  Agni,]  apporte  à ceux  qui  [te]  louent  l’abon- 
dance nourricière! 

(1)  Les  Aurores.  — yojale  est  subjonctif  : cf.  Whitney,  Roots,  s.  v. 

(2)  Je  ne  donne  pas  cette  traduction  coimne  sûre,  mais  elle  me  paraît  de 
beaucoup  la  plus  plausible  : le  verbe  illatif  est  suggéré  par  l’accusatif  dem'nn, 
et  vûsîuiàm  traduit  par  « richesses  » se  construirait  diliicilenient.  — Y.  II. 

(3)  <1  Fais-nous  aussi  régner  sur  lui  ». 

(4)  Suppléer  hhûniinà  suggéré  par  vi  bhâti. 

(5)  nilyûsali  « proprii  fviri]  ». 
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(IV.  52.  1-2)  1.  Voici  que  la  belle  jeune  femme  | qui  luit 
en  sortant  [du  sein]  de  sa  sœur,  ||  la  Fille  du  Ciel  est  apparue. 
— 2.  Comme  une  cavale  rouge  et  splendide,  | la  sainte 
mère  des  vaches,  ||  l’Aurore  s’est  faite  l’amie  des  Açvins. 

(I.  49.  1)0  Aurore,  avec  [tes]  biens  viens  à [nous]  [ du 
haut  do  la  brillante  voûte  du  ciel;  ||  que  les  rutilants  [cour- 
siers] t’amènent  | à la  maison  de  celui  qui  pressure  le  soma. 

(I.  113.  1)  Le  voici  venu,  le  météore  le  plus  beau  des 
météores;  [ il  est  né,  [son]  brillant  avant-coureur  (1)  qui  se 
déploie  : |]  telle  qu’elle  est  incitée  pour  [favoriser]  l’incitation 
du  [Dieu]  incitateur  (2),  | ainsi  la  Nuit  a cédé  sa  couche  à 
l’Aurore. 

(VII.  81.  1-2)  1.  Elle  est  apparue,  elle  vient,  | elle  luit,  la 
Fille  du  Ciel,  ||  et  largement  elle  dévoile  les  ténèbres  pour 
[nous  rendre]  la  vue,  | elle  crée  la  lumière,  la  belle  jeune 
[femme]. — 2.  A ses  côtés  le  Soleil  chasse  en  avant  les 
[vaches]  rouges,  | en  se  levant,  astre  splendide  ; ||  à ton  lever, 
ô Aurore,  et  [au  lever]  du  Soleil,  | puissions-nous  entrer  en 
possession  du  [bien]  départi  [par  vous]  ! 

(I.  92. 13)  A nous,  ô toi  qui  as  des  cavales,  | Aurore,  apporte 
cette  [grâce]  brillante,  ||  que  nous  ayons  une  descendance 
qui  se  perpétue. 

(I.  92.  1)  Les  voici,  ces  Aurores,  qui  ont  déployé  leur 
étendard  : [ à l’orient  de  l’espace  elles  se  fardent  de  splen- 
deur; Il  se  déployant  comme  des  héros  [qui  brandissent] 
leurs  armes  (3),  | elles  s’avancent,  les  mères,  les  vaches 
rouges , 

(V.  79.  1)  Pour  la  grandeur,  aujourd’hui  éveilic-nous,  | ô 
Aurore,  en  rayonnant,  pour  la  richesse,  ||  comme  tu  nous  as 


(1)  Le  feu  allumé  au  matin  sur  l'autel. 

(2)  De  Savitar  ; ainsi  traduit  pour  rendre,  autant  rjuc  possible,  le  cliquetis 
de  mots  du  te.\te. 

(3)  ;!i.s7t7'nuà/;«/(,  rapporté  au .x  Aurores,  a le  sens  moyen  réfléchi;  le  sens 
moyen  actif,  rapporté  aux  dltr.pidvah. 
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éveillés  [jadis],  j pour  Satyaçravas,  fils  de  Yayya,  | ô toi  qui 
as  la  belle  vigueur  d’un  cheval  de  pur  sang  (1). 

(I.  46.  1-2)  1.  Voici  l’incomparable  Aurore  ] qui  luit,  la 
chérie,  [du  haut]  du  ciel  ; ||  je  veux,  ô Açvins,  vous  adresser 
magnifique  louange,  — 2.  [A  vous,]  les  miraculeux  fils  de  la 
rivière,  | les  indicateurs  des  trésors,  |j  les  Dieux  à qui  la  pen- 
sée pieuse  fait  découvrir  la  richesse. 

(V.  73.  1)  Soit  qu’aujourd’hui  vous  vous  trouviez  au  loin- 
tain, I ou  à [notre]  portée,  ô Açvins,  ||  ou  à [notre]  tête  (2), 
ô riches  en  jouissances,  [ ou  dans  l’espace,  venez  à 
[nous]. 

(V.  76.  1)  Agni  illumine  la  face  des  Aurores;  [ les  prières 
des  prêtres  se  sont  levées,  allant  vers  les  Dieux  : H avancez- 
vous  donc  et  venez  ici,  ô cochers,  ] ô Açvins,  vers  le  [mets] 
bouillant  qui  s’est  gontlé. 

(VII.  73.)  1.  De  cette  obscurité  franchie  nous  avons  atteint 
l’autre  rive,  | en  servant  les  Dieux  et  leur  adressant  la 
louange;  \\  avec  largesse  (3),  vers  les  premiers-nés  riches  en 
œuvres  merveilleuses,  | vers  les  immortels  Açvins  monte 
riiymne  d’invocation.  — 2.  Il  a pris  place,  le  hotar  cher  à 
Manus  | qui  loue  les  Nâsatyas  et  leur  offre  sacrifice  : j]  goûtez, 
ô Açvins,  à la  douce  liqueur  [que  nous  mettons]  à [votre] 
portée;  je  veux  vous  invoquer  dans  les  assemblées  pieuses, 
en  vous  apportant  le  don  qui  vous  est  cher.  — 3.  Nous  avons 
incité  le  sacrifice...  (4)  : ] agréez,  ô males,  cette  correcte 


(1)  sùjdte,  épithète  de  l’Aurore,  semble  bien  reporter  virtuellement  sur 
ûçva-  la  qualité  qu’elle  exprime. 

(2)  En  lisant  piiràh  au  lieu  de  pin'fi  nt.?  Ce  mot,  étant  accentué,  ne  peut 
être  un  adverbe  modifiant  purubhujâ  voc.  ; et  d’ailleurs,  après  ynd  vâ,  on  attend 
la  mention  d’un  endroit  où  se  tiennent  les  Açvins. 

(3)  En  traduisant  purûlamâ  comme  épithète  de  ÿi/? . La  succession  des  trois 
adjectifs  ne  s’y  oppose  nullement  : le  poète  a précisément  cherché  dans  ce 
rapprochement  un  etl'et  d’allitération  avec  chiasme. 

(4)  11  vaut  mieux,  ce  semble,  s’abstenir  de  traduire  pathàm  urânàh,  que 
de  recourir  à des  expédients  aussi  désespérés  que  ceux  de  M.  Ludwig  [R.  1'., 
IV,  p.  63).  Le  texte  est  trop  visiblement  corrompu:  il  s’y  cache  une  leçon  pri- 
mitive, palhü  11  par  le  chemin  »,  puis  une  épithète  à ce  mot  ou  un  génitif  régi 
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oi'ientaliou  [de  la  jonchée].  ||  Comme  un  docile  messager, 
pour  vous  s’est  éveillé  | Yasistlia  qui  vous  aborde  en  chantant 
vos  louanges  (1).  — 4.  Voici  les  deux  prêtres  qui  viennent  à 
notre  demeure,  | meurtriers  des  démons,  bien  équipés,  aux 
mains  robustes.  ||  Assemblées  sont  [ici]  les  plantes  enivrantes  ; 

I ne  nous  négligez  pas,  venez,  soyez  propices.  — o.  De  l’oc- 
cident, ô iXâsatyas,  de  l’orient,  | ù Açvins,  venez,  du  midi, 
du  nord,  H de  toutes  parts,  avec  la  richesse  qui  relève  des 
cinq  races;  | et  vous,' [ô  Dieux,]  protégez-nous  toujours  en 
nous  donnant  le  bien-être! 

(VII.  74.  1-2)  1.  Voici  les  services  divins  qui  vous  j invo- 
quent, [vous  les  déités]  du  matin,  ô Açvins;  Urne  voici  qui 
vous  ai  appelé  au  secours,  ù vous  dont  la  force  miraculeuse 
est  la  richesse,  | puisque  vous  abordez  toutes  les  demeures. 
— 2.  Vous  avez,  ô héros,  donné  la  nourriture  splendide;  | 
hàtez-en  [donc]  l’arrivée  pour  l’homme  pourvu  de  mâle 
vigueur  : ||  d’un  même  cœur  poussez  en  avant  votre  char,  I 
venez  boire  la  douce  liqueur  de  soma. 

(I.  92.  16)  0 Açvins,  vers  la  piste  [qui  part]  de  chez 
nous  (2),  1 où  il  y a des  vaches  et  de  l’or,  ô miraculeux,  ||  d’un 
même  cœur  poussez  en  avant  votre  char. 

(I.  lo7.  1)  Agni  s’est  éveillé,  le  soleil  se  lève  de  terre,  | la 
brillante  aurore  a lui  d’un  vaste  éclat;  (|  les  Açvins,  pour  se 
mettre  en  marche,  ont  attelé  leur  char;  j un  à un,  le  Dieu 
Savitara  mis  en  mouvement  tous  les  êtres  mobiles. 

(1. 112)  1.  Je  révère  le  Ciel  et  la  Terre,  afin  qu’ils  me  dis- 
tinguent, moi  le  premier,  [ et  Agni  Tardent  au  bienfaisant 


par  lui,  commençant  par  amur-  ou  plutôt  àmur-.  Mais  toute  restitution  est 
impossible. 

(1)  Sur  cette  demi-stance,  cf.  Bergaigne,  Religion  Védique,  i,  p.  50,  et  ii, 
p.  439  : il  propose  « le  Vasu  par  e.Kcellence  » (Agni  ?). 

(2)  Et,  par  conséquent,  « qui  conduit  chez  nous  ».  Un  autre  cas  où  Grass- 
mann  rend  as>7?r/(Z  ôcommeun  illatif  (i.  144.  3)  s’explique  égalementpar  l’abla- 
tif ; « de  notre  part  ».  Le  troisième  cas  (v.  36.  3)  est  obscur;  mais  ce  n’est 
un  motif  sulBsant  pour  renoncer  au  seul  vrai  sens  grammatical. 


424 


L’AGNISTOMA  — APPENDICE  1 


éclat,  afin  qu’il  m’incite  en  ma  marche;  |)  [les  secours]  par 
lesquels  vous  incitez  l’hymne  pour  [qu’il  conquière  son]  lot 
[qui  est  le]  butin,  | avec  ces  secours,  ô Açvins,  venez  à nous. 
— 2.  Secondant  votre  libéralité,  devançant  même  nos 
prières  (1),  vos  magnifiques  [secours]  | sont  montés  sur  votre 
char,  dont  l’éloquence  passe  toute  imagination  (2)  : |j  les 
[secours]  par  lesquels  vous  secondez  les  pensées  afin  de  les 
inciter  à l’œuvre  pie,  | avec  ces  secours....  ànous. — 3.  C’est 
vous  qui,  sous  la  suzeraineté  du  céleste  [voyageur  (3)],  sur 
ces  I tribus  régnez  de  par  la  majesté  de  l’immortel  : ||  les 
[secours]  par  lesquels  vous  faites  gonfler  la  vache  et  le  che- 
val, 1 — 4.  Les  [secours]  par  lesquels,  avec  la  majesté 

d’[un  cours]  ininterrompu,  le  voyageur  [céleste]  | à deux 
mères  (4)  se  répand  victorieux  parmi  les  combattants,  || 

par  lesquels  Trimantu  a atteint  la  haute  sagesse,  | — 

5.  Les  [secours]  par  lesquels  Rebha,  enveloppé  et  lié,  du  sein 
des  eaux  | tiré  par  vous,  et  Yandana  vous  a dû  de  revoir  la 
lumière  du  ciel,  ||  par  lesquels  vous  avez  secondé  les  vœux 

de  conquête  de  Kanva  [ — 6.  Les  [infaillibles  secours] 

par  lesquels  Antaka  qui  languissait  dans  la  fosse,  | les  infail- 
libles [secours]  par  lesquels  Bhujyu  vous  a dû  de  reprendre 
courage,  ||  par  lesquels  vous  rendez  courage  à Karkandhu  et 

à Yayya,  | — 7.  Les  [secours]  par  lesquels  vous  [avez 

procuré]  à Çucanti  la  conquête  de  la  richesse  et  [la  présidence 
d’]une  belle  assemblée,  | par  lesquels  vous  [avez  changé] 

(1)  Sur  asaçcdt,  cf.  Bergaigne,  Études  sur  le  Lexique  du  R.  V.,  in  Journ. 
Asiat.,  8<=  série,  xin,  p.  308. 

(2)  Mot-à-mot  « éloquent  à ne  pas  s’imaginer  » : l'expression  est  assez 
gauche  et  très  prosaïque  ; mais  c’est  la  seule  traduction  possible,  si  l’on  ne 
change  rien  au  texte;  car  nn  avec  un  infinitif  est  négatif  et  n’a  pas  le  sens 
de  ira,  qui  d’ailleurs  ne  donnerait  ici  aucun  sens.  — Sur  le  « char  éloquent  », 
cf.  Bergaigne,  Rel.  Véd.,  it,  p.  284,  n.  3. 

(3)  Le  soleil,  cf.  la  stance  suivante,  et  sans  doute  « l’immortel  » est  le 
même  que  « le  céleste  ». 

(4)  Le  Ciel  et  la  Terre,  cf.  la  n.  3.  Plus  haut,  tdnayasya  ne  peut  guère  se 
traduire  que  par  un  adjectif,  qui  suppose  un  substantif  sous-entendu  et  d’ail- 
leurs facile  à restituer.  Plus  bas,  « celui  qui  a trois  pensées  » ne  signifie  pas 
grand  chose  : le  mot  ouvre  probablement,  comme  le  veut  Grassmann,  la  série 
des  noms  propres  qui  va  se  dérouler  à perte  de  vue. 
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pour  Atri  en  rafraîchissement  l’ardente  chaleur  (1),  |]  par 

lesquels  vous  avez  secondé  Prçnigu  et  Purukutsa,  | — 

8.  Les  pouvoirs  miraculeux  par  lesquels,  ô mâles,  à l’enfant 
trouvé  I aveugle  et  boiteux  vous  avez  donné  de  voir  et  de 
marcher,  ||  par  lesquels  vous  avez  délivré  la  caille  que  dévo- 
rait [le  loup],  I — 9.  Les  [secours]  par  lesquels  au  tor- 

rent de  douce  liqueur  qui  devance  nos  vœux,  | par  lesquels 
à Yasistha  vous  avez  donné  l’impulsion,  o toujours  jeunes,  || 

parlesquels  vous  avez  secondé  Kutsa,  Çrularya,  Narya,  | 

— 10.  Les  [secours]  par  lesquels  à l’AlharvT  Viçpalâ  conijué- 
rantcdc  richesse  | vous  avez  donné  impulsion  dans  la  lutte 
de  vitesse  à laquelle  mille  prix  étaient  attachés,  ||  par  lesquels 

vous  avez  secondé  [votre]  cher  Yaça  Açvya,  | — 11.  Les 

[secours]  par  lesquels,  o [héros]  aux  bons  etlluves  humides, 
pour  Auçija  le  marchand  | dont  la  renommée  date  de  loin, 
[votre]  cuve  a distillé  la  douce  liqueur,  ||  par  lesquels  vous 

avez  secondé  Kakçîvant  qui  [vous]  louait,  | — 12.  Les 

[secours]  par  lesquels  vous  avez  fait  gonfler  les  ondes  hou- 
leuses de  la  Rasa,  | par  lesquels  vous  avez  donné  la  victoire 
au  char  sans  attelage,  \\  par  lesquels  il  fut  donné  à Triçoka 

de  faire  sortir  les  [vaches]  rouges,  | — 1.3.  Les  [secours] 

parlesquels  au  loin  là-haut  vous  faites  le  tour  du  Soleil,  | 
vous  avez  aidé  Mandhâtar  à se  rendre  maître  des  domaines,  |] 

par  lesquels  vous  avez  secondé  le  prêtre  Bharadvàja,  | — 

14.  Les  [secours]  qu’au  grand  Atithigva  Kaçojû  | et  à Divo- 
dâsa  vous  avez  apportés  dans  la  lutte  contre  Çambara,  |1  qui 
ont  permis  à Trasadasyu  de  fracasser  les  citadelles  [enne- 
mies], I — 13.  Les  [secours]  dont  [vous  gratifiez]  Vamra 

Upastuta  le  buveur  (2),  | dont  vous  gratifiez  Kali  en  lui  pro- 
curant une  épouse,  H parlesquels  vous  avez  secondé  Yyaçva 

et  Prthi,  | — 10.  Les  [secours]  par  lesquels  à Çayu,  par 

lesquels  à Atri,  | par  lesquels  à Manu  jadis  vous  avez  frayé  la 


(1)  Cf.  Rergaigne,  Rel.  VécL,  n,  p.  470,  et  Quarante  Uijmnes,  p.  42,  n.  8 = 
Méin.  Soc.  Ling.,  viii,  p.  42,  n.  8. 

(2)  « La  fourmi  qui  a bu  »???  Rergaigne, /teZ.  Véd.,  n,  p.  437,  n.  1.  .Mythe 
inconnu. 
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voie  de  prospérité,  ||  par  lesquels  vous  avez  amené  des  flèches 
à Syümaraçmi,  | — 17.  Les  [secours] par  lesquels  Pathar- 


van,  grâce  à la  grandeur  de  [son]  ventre  (1),  | a resplendi 
dans  [sa]  course  comme  Agni  enflammé  sur  son  bûcher,  ]| 
par  lesquels  vous  secondez  Çaryâta  dans  le  [pillage  du]  grand 

butin,  I — 18.  Les  [secours],  ô Aiigiras  (?),  dont  votre 

cœur  s’éjouit,  ] [tandis  que]  vous  marchez  les  premiers  à [la 
conquête  de]  la  cachette  de  [la  rivière]  dont  les  flots  sont,  des 
vaches,  ||  par  lesquels  vous  avez  procuré  au  héros  Manu  la 

nourriture  invigorante,  | — 19.  Les  [secours]  par  lesquels 

vous  avez  amené  des  épouses  à Yimada,  | ou  par  lesquels 
vous  avez  fait  don  des  [vaches]  rouges,  1|  par  lesquels  vous 

avez  amené  Sudevî  à Sudâs,  | — 20.  Les  [secours]  par 

lesquels  vous  vous  faites  propices  à qui  vous  sei  t,  | par  les- 
quels vous  secondez  Bhujyu,  par  lesquels  Adhrigu,  \\  par  les- 

quelsSubharâ  la  rafraîchissante  (?)  qui  loue  selon  la  loi,  [ 

— 21.  Les  [secours]  dont  vous  gratifiez  Krçânu  lorsqu’il  lance 
[sa  flèche],  | par  lesquels  vous  avez  secondé  en  son  élan  le 
coursier  du  jeune  [héros  (2)],  1|  [qui  font]  que  vous  portez  aux 

abeilles  le  doux  suc  [qui  leur  est]  cher,  | — 22.  Les 

[secours]  par  lesquels,  en  vue  de  la  victoire,  au  héros  qui 
combat  pour  les  vaches  | vous  donnez  l’impulsion  en  vue  de 
la  conquête  des  terres  et  de  la  postérité  (3),  ||  par  lesquels 

vous  secondez  les  chars,  par  lesquelles  coursiers,  1 — 

23.  Les  [secours],  ô vous  qui  avez  cent  énergies,  qu’à  Kutsa, 
fils  d’Arjuna,  | et  àTurvîti,  et  àDabhïti  vous  avez  dispensés 
largement,  |I  que  vous  avez  dispensés  à Dhvasanti,  à Puru- 
çanti,  I avec  ces  secours,  ô Açvins,  venez  à nous.  — 24. 
[Faites-]nous,  ô Açvins,  une  parole  opulente,  | faites[-nous], 
ô mâles  miraculeux,  une  piété  [opulente];  ||  quand  le  jeu  m’est 
contraire,  je  vous  appelle  à mon  secours,  | faites-nous  gran- 
dir et  conquérir  le  butin.  — 25.  Jours  et  nuits,  gardez-nous 


(1)  Empli  de  soma?  Bergaigne,  op.  cil.,  iii,  p.  13,  n.  2.  On  ne  sait  rien  de 
ce  personnage. 

(2)  Soma?  Bergaigne,  op.  cit.,  ii,  p.  454. 

(3)  Ou  « d’une  étendue  ininterrompue  de  terres  ». 
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en  nous  environnant,  | ù Açvins,  de  prospérités  que  rien 
n’endommage.  ||  Daignent  i\Iilra  et  Varuna  nous  accorder 
cette  [faveur],  | Aditi,  la  Rivière,  la  Terre  et  le  Ciel! 

(V.  7üi  1.  Le  char  qui  [nous]  est  très  cher,  | mâle,  charrieur 
de  richesse,  U pour  vous,  o Açvins,  le  sage  divin  qui  vous  loue 
I le  pare  de  sa  louange  : | ù Màdhvl,  écoutez  mon  invocation. 

— 2.  Franchissez,  ô Açvins,  | tous  les  [êtres],  ô ahain- 
sanü  (1),  Il  ô miraculeux  à la  piste  il'or,  | ô propices  que 
charrie  la  rivière,  j ù Màdhvl,...  — 3.  Nous  apportant  [vos] 
trésors,  ù Açvins,  venez  à nous,  ||  o Rudras  à la  piste  d’or  | 

qui  avez  des  cavales,  avec  complaisance,  | — 4.  O vous 

dont  le  mâle  est  la  richesse,  du  louangeur  sur  votre  | char 
est  posée  la  harpe  (?),  ||  et  l’antilope,  tête  de  votre  atte- 
lage (2),  I merveilleusement  belle,  crée  l’abondance  nour- 
ricière, I — 5.  Cochers  attentifs  | et  alei'tes  qui  entendez 

l’invocation,  ||  avec  [vos]  oiseaux,  ù Açvins,  vers  Cyavâna  | 
le  sincère  vous  descendez  : | ....  — G.  Que  vos  chevaux 
mouchetés  (?)  | qu’attelle  la  pensée,  ù héros,  vous  H amènent 
au  breuvage,  [vos]  oiseaux,  | avec  [vos]  faveurs,  ô Açvins,  |.... 

— 7.  O Açvins,  venez  ici;  ô Nâsatyas,  ne  vous  détournez 
pas;  Il  franchissant  [nos]  ennemis  (3),  | allez  [votre]  train, 

ù infaillibles  : | — 8.  En  ce  sacrilice,  ô infaillibles  | 

maîtres  de  la  splendeur,  au  chantre  |jqui  im|)lorc  votre  faveur, 

ô Açvins,  I qui  [vous]  chante,  soyez  propices  ; | — 9.  La 

voici,  la  [vache]  Aurore,  dont  le  veau  resplendit;  | il  a été 
installé,  l’Agni  rituel;  1|  il  a été  attelé,  o vous  qui  avez  le 
mâle  pour  richesse,  votre  | char  immortel,  ô miraculeux  : | 
ô Màdhvl,  écoutez  mon  invocation  ! 


(1;  Texte  âliam  sanâ,  mais  cf.  R.  V.  viii.  61.  9,  et  Ludwig,  R.  V.,  IV.  p.  .65. 
11  est  impossible  de  ne  pas  présumer  une  altération;  mais  mieux  vaut  ne  pas 
essaj-er  de  corriger  ou  de  traduire. 

(2)  Cette  stance,  ainsi  que  la  précédente,  implique  une  sorte  de  confusion 
syncrétique  entre  les  (deux)  Açvins  et  la  troupe  des  Maruts. 

(3)  Avec  la  correction  du  P.  W.,  s.  v.  ar/,  ou  bien  cf.  Ludwig,  loc.  cit. 
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B.  LE  PRÂTARANUYÂKA  DES  KAUSI'tAKINS 

(X.  30.  12,  cf,  supra  p.  417.) 

(I.  74,  cf.  supra  p.  417.) 

(I.  1,  cf.  supra  p.  419.) 

(VI.  16.  15-27)  15.  C’est  toi  que  le  mâle  voyageur  (1)  ] a 
enflammé  [pour  être]  le  meilleur  meurtrier  des  Dasyus,  [j  le 
conquérant  de  butin  dans  tous  les  combats.  — 16.  Viens 
donc,  que  je  te  dise,  | ô Agni,  de  nouvelles  louanges,  ||  et 
grandis  de  par  les  somas  que  voici.  — 17.  En  quelque  lieu 
que  tu  revêtes  (2)  ton  esprit  et  ta  pieuse  adresse  suprême,  1| 
puisses-tu  y fixer  ta  demeure  ! — 18.  Garde  que  ta  libéralité, 
pour  si  peu  que  ce  soit,  | n’aille  à d’autres  [que  nous],  ô 
Vasu,  Il  et  conquiers  ce  que  tu  [nous]  donneras.  ~ 19.  Le 
voici  venu,  l’Agni  des  Bharatas,  | meurtrier  de  Vrtra,  se 
manifestant  à un  grand  nombre.  Il  lui  qui  règne  en  faveur  de 
Divodâsa.  — 20.  Toi  qui,  par  delà  tous  [biens]  terrestres,  | 
dispenses  la  richesse,  de  par  ta  grandeur,  ||  et  la  conquiers, 
inattaquable,  invincible,  — 21.  Comme  aux  temps  anciens, 
d’un  nouvel  | éclat  continu,  ô Agni,  ||  de  [ta]  lumière  tu  as 
tendu  le  vaste  [ciel].  — 22.  En  votre  faveur,  ô amis,  à Agni,  | 
avec  vaillance,  la  louange  et  le  sacrifice  ||  je  veux  chanter  (3), 
à l’ordonnateur  du  service  divin,  — 23.  Parce  qu’auprès  des 
clans  humains  (4)  | il  s’est  assis,  invocateur  dont  l’énergie 
est  d'un  sage  divin,  | et  messager  charriant  l’oblation.  — 24. 
Les  deux  rois  dont  la  loi  est  pure,  | les  Àdityas,  la  troupe 
des  Maruts,  ||  ô Vasu,  bonore[-les]  ici,  et  le  Ciel  et  la  Terre. 
— 25.  Bon  est  ton  aspect,  ô Agni,  | pour  le  mortel  désireux 

(1)  Ou  « céleste  » ? pâthyo  vrsâ.  Dans  l’un  ou  l'autre  cas,  le  soleil,  semblc-t-il. 

(2)  11  paraît  difficile  de  ne  pas  accentuer  dddhase.  Mais  toutes  ces  for- 
mules sont  la  banalité  même. 

(3)  dred  et  yâyà  sont  à peine  des  corrections  et  donnent  un  sens  presque 
sûr. 

(4)  yiiyà  = yuyâ  à,  bien  que  le  texte  pada  ait  oublié  de  noter  cette  con- 
traction. 
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de  vigueur,  ||[ton  aspect]  d’immortel,  ô fils  de  la  vigueur.  — 
26.  De  par  son  œuvre  pie  puisse  le  donateur  (1)  l’empor- 
ter ! I Aujourd’hui,  pourvu  d’une  bonne  richesse  et  cherchant 
à gagner  ta  faveur,  ||  l’homme  a réalisé  la  correction  rituelle, 
— 27.  Tes  gens  que  voici  (2),  o Agni,  que  tu  favorises,  | 
dont  toute  la  vie  n’est  que  désir  de  vigueur,  |1  qui  franchissent 
les  malices  ennemies,  | qui  triomphent  des  malices  ennemies. 

(II.  6)  t.  11  est  né,  le  hotar  rayonnant,  | le  père  qui  vient 
en  aide  aux  pères  (-3),  |1  qui  assaille  [et  conquiert]  la  noble 
richesse  : | puissions-nous  bien  mener  le  conquéiant  de 
butin  ! — 2.  Sur  lui  sept  rênes  | sont  tendues  pour  mener  le 
sacrifice,  ||  et  la  huitième  [aussi,  qui  est]  divine,  à la  façon 
humaine,  | [Agni]  le  potar  la  met  en  mouvement,  [ainsi  que] 
tout  l’univers  (4).  — .3.  Lorsque  l’on  se  précipite  cà  sa  suite 
ou  I qu’on  [lui]  adresse  des  prières,  il  agrée  cela;  |1  de  toutes 
les  sagesses  pieuses  il  a fait  le  tour,  | comme  la  jante  fait 
le  tour  de  la  roue.  — 4.  Parce  que,  en  même  temps  que  le 
[feu?],  le  pur  | praçâstar  [Agni]  est  né  de  par  son  vouloir 
divin.  Il  connaissant  ses  fermes  lois,  | il  fait  croître  [ses 
tlammes]  comme  des  rameaux.  — 6.  Sa  couleur,  les  femelles 
actives,  | les  vaches  laitières  font  suivie,  [la  couleur]  du 
nostar  [Agni]  (3)  ; ||  valent-elles  mieux  que  [ces]  trois 
[vaches],  | les  sœurs  qui  sont  venues  en  ce  monde-ci?  — 6. 
Lorsque,  venant  de  la  mère,  la  sœ*ur  | apparut,  apportant  le 
beurre,  ||  à leur  arrivée  [Agni]  l’adlivaryu  | s’éjouit,  comme 
l’orge  de  la  pluie.  — 7.  Que,  pour  se  servir  soi-même,  étant 
son  propre  | oliieiant,  il  mette  [à  point]  l’otliciant,  ||  à point, 
par  conséquent,  la  louange  et  le  sacrifice  (6).  j Puissions-nous 


(1)  Le  laïque  sacrifiant  ; et  krcitvâ  paraît  aussi  avoir  son  sens  brahmanique. 

(2)  lé  le  (pl.j  continue  par  syllepse  la  pensée  commencée  '^e.vmnrlah  sg. 

(3)  « Aux  Dieux  »?  Ou  « qui  vint  en  aide  à [nos]  pères  »? 

(4)  .Mysticisme  inintelligible.  Cf.  Bei'ga.\gne,  Religion  Védique,  11,  p.  144. 

(3)  Bergaigne  est  revenu  à plusieurs  reprises  sur  ces  trois  femelles  [Rel. 
Véd.,  1,  p.  39  et  321, et  11,  p.  107),  mais  sans  en  rien  tirer  d'un  peu  précis. 

(G)  En  reliant  dmin  krnutâm  et  isolant  le  pada  d,  qui,  ainsi  compris, 
acquiert  sa  vraie  valeur.  Cf.  la  stance  suivante,  où  le  vb.  drani  kar  revient  avec 
le  sens  plutôt  intransitif.  Mais  tout  ce  morceau  est  d’une  langue  bien  pénible 
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conquérir,  [puisque]  nous  avons  donné  ! — 8.  Et  puisse,  grâce 
à sa  science,  venir  à point  ] pour  tous  les  Dieux  adorables,  1| 
celui  que  voici  en  ta  présence,  ô Agni,  | le  sacrifice  que  nous 
avons  accompli! 

(IV,  7.  2-M)  2.  Quand  est-ce,  ô Agni,  qu’à  perpétuité 
ton  I apparition  divine  se  fit  manifeste?  j|  C’est  parce  que 
t’accueillirent  | les  mortels,  adorable  en  leurs  demeures.  — 
3.  Le  très  saint  et  très  sage,  | ils  le  virent  pareil  au  ciel  avec 
ses  astres,  1|  lui  qui  à tous  les  services  divins  | apporte  joie 
en  toutes  demeures.  — -4.  Et,  rapide  messager  de  Yivasvant, 
qui  entoure  toutes  les  races  humaines,  ||  les  Àyus  l’appor- 
tèrent [comme  leur]  étendard  | de  gloire  lumineuse,  de 
demeure  en  demeure.  — 3.  C’est  lui,  l’invocateur  auprès 
duquel  en  permanence  | ils  vinrent  s’asseoir,  l’intelligent,  || 
le  délicieux  à l’ardeur  rayonnante,  | le  meilleur  sacrificateur 
selon  les  sept  lois  (1),  — 6.  Lui  qui,  dans  l’ensemble  de 
[ses]  mères  (2),  | dans  le  bois,  était  recouvert  et  sans  sup- 
port, Il  lumineux  et  dissimulé,  [ facile  à trouver  [(jiioique]  se 
dirigeant  en  n’importe  quel  sens  (3).  — 7.  Lorsque....  (4) 
à cette  mamelle  j dans  la  loi  de  l’ordre  divin  se  sont  complu 
les  Dieux,  ||  le  grand  Agni,  à qui  l’on  apporte  l’offrande  avec 
hommage,  | a procédé  au  service  religieux,  lui  toujours  con- 
forme à l’ordre  divin,  — 8.  Tu  as  procédé  au  service  religieux, 
connaissant  [tes]  offices  de  messager,  | entre  les  deux  valves 
du  monde,  avec  pleine  science;  H de  temps  immémorial  tu 
pénètres,  messager  élu  | et  sûr  de  ta  route,  aux  intimes 
retraites  du  ciel.  — 9.  Ta  route  est  noire,  et  par  devant  tu  luis, 
I et  ton  éclat  voyage;  c’est  une  de  [tes]  merveilles,  j]  que  sans 


(1)  Ou  « les  sept  fondations  » (dhâmabhih).  Cf.  « les  sept  fondateurs  » 
{dhâlrbhili),  R.  V.  ix.  10.  3. 

(2)  Dans  les  plantes  ou  les  eaux. 

(3)  Antithèses  védiques  dont  la  dernière  seule  exige  un  commentaire  : le 
feu  est  un  animal  qui  marche  en  tous  sens  (devant,  derrière  soi  et  par  cotés); 
et  pourtant  il  est  toujours  aisé  de  retrouver  sa  piste.  Puéril  d’ailleurs. 

(4)  sasâsya,  mot  de  sens  incertain  («  dormeur  » Bergaigne);  viyuUl,  mot 
qu’on  ne  sait  à quoi  rapporter  : c’est  trop  d’obscurités  pour  qu'on  essaie 
même  de  traduire. 
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fécondation  [la  vierge]  concevra,  [ et  qu’à  peine  né  te  voici 
messager.  — 10.  A peine  né,  se  manifeste  sa  vigueur,  | alors 
que  le  vent  souffle  accompagnant  sa  tlamme  ; H il  darde  dans 
la  brousse  sa  langue  aiguë  ; | il  n'est  dur  aliment  que  ne  broie 
sa  mâchoire.  — 11.  Lorsque  sèchement  il  a grandi  grâce 
à l’aliment  sec  (1),  | le  jeune  Agni  fait  [office  de]  sec  mes- 
sager; Il  il  suit  en  incendie  le  ronflement  du  vent;  | il  [le]  for- 
tifie comme  [un  cheval]  rapide,  et,  coursier  [lui-même],  il 
est  aiguillonné  (2). 

(IV.  2)  1.  Celui  qui,  chez  les  hommes,  immortel  et  saint,  | 
et  Dieu  chez  les  Dieux,  a été  installé  ordonnateur  du  sacri- 
fice, Il  est  l’invocateur  et  le  meilleur  sacrificateur,  destiné  à 
resplendir  largement  | et  à faire  lever  les  hommes  avec  [leurs] 
oblations,  Agni.  — 2.  Ici,  ô fils  de  la  force,  en  notre  faveur 
aujourd’hui  | né  entre  les  deux  [races  d’êtres]  nés,  ô Agni,  || 
tu  t’élèves  en  qualité  de  messager,  après  avoir  attelé  | [tes] 
mâles  lumineux  aux  testicules  verticaux.  — 3.  Les  deux 
coursiers  rouges  qui  distillent  l’accroissement  et  le  beurre,  |il 
n’en  est  pas,  selon  moi,  selon  l’esprit  de  la  loi  sainte,  de  plus 
fougueux  : Il  attelant  les  deux  [chevaux]  rutilants,  tu  marches 
entre  | vous  [autres  qui  êtes]  les  Dieux  et  les  tribus  [qui 
sont]  les  mortels.  — 4.  De  ces  [Dieux],  Aryaman,  Varuna, 
Mitra,  I Indra  et  Vi.snu,  les  Maruts  et  les  Açvins,  ||  |)uisque 
tu  as  bons  chevaux,  bon  char  et  bons  présents,  ù Agni,  | 
amône[-les]  en  faveur  de  l’homme  qui  a bonne  olfrande.  — o. 
Le  sacrifice,  ô Agni,  procure  des  vaches,  des  moutons,  des 
chevaux,  | des  amis  virils,  et  ne  doit  jamais  être  oublié;  || 
pourvu  de  nourriture  et  de  postérité,  il  est,  ô Asura,  | l’immé- 
morial trésor  à la  large  assise  que  se  transmettent  les  assem- 
blées humaines.  — 6.  Celui  qui  sue  à t’apporter  des  bûches  | 
ou  s’échauffe  la  tête  pour  te  servir,  ||  sois  son  gardien  de 

(1)  ???  On  ne  saurait  rendre,  ni  inênie  entrevoir  ce  que  le  versificateur  a eu 
l’intention  d’e.xpriiner  parle  cliquetis  du  ihot  /«iV  trois  fois  répété;  et  la  tra- 
duction de  dnnà  par  un  instrumental  est  une  conjecture  désespérée. 

(2)  Action  réciproque  du  feu  sur  le  courant  d'air  et  du  courant  d’air  sur 
le  feu  ? 
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robuste  essence,  ô Agni,  | et  défencls-le  de  quiconque  tente- 
rait maléfice.  — 7.  Qui  apportera  des  aliments  à ta  faim,  | 
t’invitera  et  te  fera  grandir  en  hôte  bien-aimé,  ||  et  pieuse- 
ment t’allumera  en  sa  maison,  I puisse  la  richesse  lui  être 
une  servante  fidèle!  — 8.  Qui  te  louera  au  soir  et  à l’aube  ] 
et  gagnera  ton  amitié  par  ses  offrandes  |j  [toi,]  hivernant 
[?  chez  lui]  comme  un  cheval  en  sa  maison,  | sauve  de  l’an- 
goisse ce  serviteur. — 9.  Qui  te  servira,  ô immortel  Agni,  | 
et  versera  en  toi  l’offrande  de  la  cuiller  tendue,  \\  puisse-t-il, 
CO  laborieux,  ne  jamais  manquer  de  richesse,  | n’être  jamais 
enveloppé  de  l’angoisse  [qui  procède]  du  malin!  — 10.  Celui 
dont  tu  as  agréé  le  sacrifice,  o Agni,  | Dieu  toujours  prêt  à 
gratifier  le  mortel,  ||  puisse  sa  libation  que  voici  être  bien 
accueillie,  oie  plus  jeune  [des  Dieux]!  | et  puissions-nous 
être  les  auxiliaires  de  cet  adorateur!  — 11.  Qu’[Agni]  dis- 
tingue, de  par  sa  science,  le  bon  sens  et  la  sottise  | et  les 
hommes  [les  uns  des  autres]  comme  des  surfaces  planes  ou 
tortues.  Il  Pour  que  nous  ayons  richesse  et  bonne  descen- 
dance, ô Dieu,  I donne  Diti,  écarte  Aditi  (1).  — 12.  Le  sage 
fut  instruit  par  les  sages  infaillibles,  [ quand  ils  l’instal- 
lèrent dans  les  demeures  d’Âyu  : ||  de  là,  ô Agni,  visibles 
pour  toi,  I puisses-tu  apercevoir  de  tes  yeux  les  impies  qui 
déguisent  leurs  allures  (2)  ! — 13.  O Agni,  puisque  tu  es  bon 
guide,  au  fervent  | adoi'ateur  qui  a pressuré  le  soma,  ô le 
plus  jeune  [des  Dieux],  ||  à celui  qui  s’évertue,  ô incitateur, 
apporte  le  trésor  | vaste  et  splendide,  en  l’assistant  et  com- 
blant les  mortels.  — 14.  Eh  bien,  Agni,  ce  que  pour  toi 
nous  I avons  fait  des  yeux,  des  mains  et  du  corps,  H comme 
ceux  qui  fabriquent  un  char  par  le  travail  du  double  cheva- 
let (?),  I c’est  l’ordre  divin  qu’ont  dirigé  ceux  qui  ont  une 
bonne  pensée  et  s’essoufflent  [au  labeur]  (3).  — 15.  Eh  bien, 
de  la  mère  Aurore,  [nous]  les  sept  prêtres,  | puissions-nous 

(1)  Sur  cette  stance,  voir  Bergaigne,  op.  cit.,  iii,  p.  97  sq.  et  169.  Autre 
interprétation  : Pischel,  Ved.  Slud.,  i,  p.  298. 

(2)  Cf.  Olilenberg,  Ved.  Unlersiichungen,  in  Z.  D.  M.  G.,  liv,  p.  179,  n.  1. 

(3)  Cf.  Pischel,  Ved.  Slud.,  i,  p.  229  et  240;  mais  yemuh  est  3®  personne, 
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naîlrc,  premiers  adorateurs  parmi  les  hommes  ■(!)!  ||  Puis- 
sions-nous devenir  les  Angiras  fils  du  (fiel  | et  bi'iser,  res- 
plendissants, la  pierre  grosse  de  trésors!  — 16.  Èli  bien, 
ainsi  que  nos  pères  anciens  | et  immémoriaux  qui  s’essouf- 
flèrent [à  réaliser]  l’ordre  divin,  ||  ceux  qui  [maintenant] 
récitent  les  hymnes  ont  avec  pureté  atteint  la  ferveur,  | et, 
fendant  la  terre,  ils  ont  délivré  les  [vaches]  ronges.  — 17. 
Bons  ouvriers,  pieux  et  rayonnants  de  gloire,  | les  Dieux, 
façonnant  les  êtres  comme  de  l’airain  en  fusion,  ||  fortifiant 
de  leur  ardeur  Agni  et  Indra,  | sont  venus  faire  le  siège  de 
l’étable  aux  vaches.  — 18.  Comme  de  gras  troupeaux  de 
bétail,  il  a vu,  | le  puissant  (2),  en  face  [de  soi],  ce  qu’[il  y 
a de]  races  desDieux;  |1  les  Urvaçîs  ont  condescendu  à com- 
patir aux  mortels,  j dût-il  en  grandir  un  Ayu  ennemi  et 
supérieur  (3).  — 19.  Nous  t’avons  servi,  nous  avons  fait  bon 
œuvre,  | et  les  aurores  rayonnantes  ont  fait  luire  la  loi 
divine  : ||  [voilà  ce  que  nous  avons  obtenu  (4)J  en  ornant 
l’œil  chéri  des  Dieux,  | l’Agni  que  rien  n’entame  et  dont  le 
bel  éclat  s’épand  en  maints  lieux.  — 20.  Ces  prières,  ô prêtre 
Agni,  à toi  1 sage  divin  nous  avons  récité  : agrée-les  ; || 
flambe  et  luis,  fais-nous  meilleurs  (5),  | donne[-nous],  ô 
riche  généreux,  les  trésors  du  grand  [ciel]. 

(YII.  12,  cf.  supra  p.  419.) 

(VIL  16)  1-2  (cf.  supra  p.  420.)  — 3.  Elle  s’est  dressée, 


(1)  Cf.  contradictoirement  : Bergaigne,  op.  cit.,  i,  p.  136,  et  Pischel,  op.  cil., 
I,  p.  42. 

(2)  On  ne  saurait  s'en  tirer  sans  corriger  ugra  en  iiyrnli  (Delbrück,  Grass- 
niann). 

(3)  vvdhé  cid  ari/ri  ùparasi/âijôli,  à peu  près  inintelligible.  Cependant  le  sens 
adversatif  des  deux  cid  qui  se  répondent  s'oppose,  seinble-t-il,  à ce  qu'on 
interprète  avec  M.  Oldenberg  (loc.  cil.,  p.  147)  le  mot  aryds  dans  une  accep- 
tion favorable.  On  croit  entrevoir  que,  si  les  .Apsaras  (Pischel,  Ved.  Slud., 
I,  p.  260,  n.  1)  ont  pitié  des  hommes,  il  pourra  naître  [de  leur  union?]  un 
autre  .\yu,  plus  fort  que  le  fils  d'Urvaçi  et  de  Purüravas,  et  qui  sera  son 
ennemi  (?). 

(4)  Bergaigne,  op.  cil.,  i,  p.  136  : c’est-à-dire  qu’en  fait  le  pada  b est 
comme  entre  parenthèses  et  qu'il  faut  joindre  a c d. 

(j)  Non  pas  moralement,  mais  plus  heureux,  mieux  à l’aise,  comme  l’indique 
le  pâda  d . 
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]a  llamme  | du  bienfaisant  qu’on  arrose  de  libation,  |)  dressées 
[se  sont]  les  fumées  rutilantes  qui  vont  toucher  le  ciel  : | les 
hommes  allument  Agni,  — 4.  C’est  toi  que  nous  faisons 
notre  messager  rayonnaiit  de  gloire  : | amène  les  Dieux 
au  banquet;  ||  tout  ce  qui  nourrit  les  hommes,  ô fils  de  la 
force,  I donne[-nous  tout]  ce  que  nous  le  demandons.  — 5. 
Tu  es,  ô Agni,  le  chef  de  maison,  | tu  es  le  hotar  en  notre 
sacrifice,  ||  tu  es  le  polar  très  sage,  ô riche  de  tous  biens  : ] 
par  le  sacrifice  empare-toi  de  la  richesse.  — 6.  Grée  le  trésor 
pour  le  sacrifiant,  ô [Dieu]  de  bon  vouloir,  | car  c’est  toi  le 
donneur  de  trésors;  ||  aiguise  à la  [meule  de  la]  loi  divine 
tout  otlîciant  | et  quiconque  est  apte  à bien  réciter.  — 7.  A 
loi,  ô Agni  abreuvé  de  libation,  | chers  soient  les  laïques 
généreux^  ||  les  opulents  sacrifiants,  bienfaiteurs  des  hommes,  [ 
qui  ont  distribué  les  étables  de  vaches!  — 8.  Ceux  dans  les 
demeures  desquels  l’offrande  à la  main  inondée  de  beurre  | 
est  assise  en  pleine  abondance,  ||  sauve-les,  ô victorieux,  de 
la  malice  du  démon,  | et  donne-nous  le  refuge  de  large 
renom.  — 9.  De  ta  langue  enivrante,  | de  ta  bouche,  prêtre 
très  savant,  llô  Agni,  amène  la  richesse  à nos  généreux  dona- 
teurs, I et  rends  savoureuse  notre  oblation.  — 10.  Ceux  qui 
dispensent  les  dons,  les  richesses  consistant  en  chevaux,  j 
parce  qu’ils  désirent  la  grande  gloire,  ||  fais-leur  franchir 
l’angoisse  par  le  secours  de  [tes]  franchisseurs  | et  de  [tes] 
cent  citadelles,  ô le  plus  jeune  [des  Dieux].  — 11.  Le  Dieu 
qui  donne  la  richesse  vous  | demande  une  abondante  elîu- 
sion  : ||  déversez  donc,  ou  emplissez,  | voilà  ce  que  le  Dieu 
attend  de  vous.  — 12.  C’est  lui  que  hotar  très  sage  du  sacri- 
fice I et  prêtre  ont  fait  à leur  profit  les  Dieux  : Il  il  donne  à qui 
le  sert  le  trésor  et  la  force  virile,  | Agni,  à l’homme  pieux  ! 

(III,  16)  1.  Agni  que  voici  règne  sur  la  force  virile,  sur  la 
grande  prospérité;  Il  il  règne  sur  la  richesse,  sur  la  bonne 
postérité  riche  en  vaches;  | il  règne  sur  les  luttes  contre 
Vrtra.  — 2.  Suivez,  ô héros  Maruts,  vers  la  prospérité  celui  | 
en  qui  [résident]  les  trésors  inestimables;  ||  ceux  qui  dans 
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les  combats  triomphent  des  méchants  | ont  tous  les  jours 
eiigeigné  l’ennemi.  — 3.  Aiguise-nous  en  vue  de  la  richesse,  | 
ô bienfaisant  Agni,  de  la  force  virile  ||  sublime  et  riche  on 
postérité,  ô [Dieu]  à la  superbe  splendeui',  | [de  la  foi'ce] 
robuste  et  invulnérable.  — 4.  Lui  qui  crée  tous  les  êtres  et 
tous  les  dompte,  | qui  crée  le  don  offert  aux  Dieux,  ||  il  se 
rue  à la  rencontre  des  Dieux  et  de  la  force  virile,  | et  de  la 
louange  des  bommes.  — o.  No  nous  [livre]  pas,  ô Agni,  cà 
l'inintelligence,  | ne  nous  livre  pas  à la  disette  de  mâles 
héros.  Il  ni  à la  disette  de  vaches,  ô fils  de  la  force,  ni  à la 
malice;  | bannis  les  bostilités.  — 6.  Donne  butin  et  posté- 
rité, 0 bienheureux  | Agni,  sublimes,  dans  le  sacrifice;  |1 
unis[-nous]  à une  richesse  croissante,  délicieuse  | et  glo- 
rieuse, ô [Dieu]  à la  superbe  splendeur! 

(III.  10)  1.  C’est  toi,  0 Agni  ([uo  les  dévots,  | à titre  de 
souverain  des  hommes,  ||  [toi]  Dieu  que  les  mortels  allument 
dans  le  sacrilice.  — 2.  C’est  toi,  dans  les  sacrifices  oliieiant  | 
et  hotar,  ô Agni,  qu’ils  révèrent  : ||  à titre  de  gardien  de 
l’ordre  divin,  resplendis  en  ta  demeure.  — 3.  Oui,  celui  qui 
te  sert,  | [toi]  le  Jâtavedas,  en  t’offrant  la  hûche,  ||  il  se  pro- 
cure la  force  virile,  ô Agni,  il  prospère.  — 4.  Etendard  des 
sacrifices,  | qu’il  vienne,  Agni,  avec  les  Dieux,  ||  oint  par  les 
sept  liotars  en  faveur  du  sacrifiant.  — o.  La  prière  antique, 
au  hotar  | Agni  apportoz[-la]  sublime,  |1  comme  à un  prêtre 
qui  soutient  les  météores  lumineux  des  prières.  — 6.  Que 
nos  chants  fassent  grandir  Agni,  | puisqu’il  est  né  digne  de 
louange,  ||  en  vue  du  grand  butin  et  de  la  richesse,  hel  à voir. 
— 7.  O Agni,  puis(|ue  tu  es  le  meilleur  sacrificateur,  dans  le 
service  divin  | sacrifie  aux  Dieux  en  faveur  du  fidèle  qui 
les  sert;  ||  hotar  enivrant,  tes  rayons  transpercent  les  malé- 
fices. — 8.  Que  ta  splendeur,  ô purifiant,  | nous  infuse  une 
virilité  céleste;  ||  tiens-toi  tout  auprès  de  [tes]  chantres  pour 
[leur]  bien-être.  — 9.  C’est  toi  que  les  prêtres  miraculeux  | 
allument  à leur  réveil,  Il  immortel  charrieur  d’offrandes  par 
qui  grandit  la  force  triompliante. 
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(YIII.  23)  1.  Honore  donc  raccueillant  (1),  adore  le 
Jâtavedas,  ||  à la  fumée  voyageuse,  à l’ardeur  intangible.  — 
2.  O toi  qui  appartiens  à tous  les  hommes,  [je  vais  louer]  le 
donateur  | Agni  en  le  chantant,  ô Viçvamanas,  ||  et  je  vais 
louer  ceux  qui  luttent  [de  vitesse]  avec  les  chars.  — 3.  Ceux 
qui,  munis  de  stances,  se  précipitent  | à la  cueillette  de  la 
nourriture  invigorante,  1|  c’est  en  les  mettant  en  quête  que  le 
prêtre  [Agni]  se  procure  la  richesse  (2).  — 4.  Elle  s’est 
dressée,  la  flamme  | toujours  jeune  du  resplendissant,  et 
s’est  épandue,  ||  [la  flamme]  du  [Dieu]  à l’ardente  mâchoire, 
au  bel  éclat,  qui  mène  des  bandes  (?).  — S.  O bon  sacrifiant, 
lève-toi  I sous  ton  aspect  divin,  tandis  qu’on  te  loue,  Ij  visible 
et  ardent  en  ta  lueur  sublime.  — 6.  O Agni,  accompagne  les 
belles  récitations  | on  répandant  les  libations  à mesure,  || 
puisque  tu  es  devenu  le  messager  charrieur  d’offrande.  — 
7.  C’est  Agni  le  premier  qu’en  votre  faveur  j’invoque,  ] le 
hotar  des  hommes,  ||  lui  que  je  chante  et  loue  de  la  prière 
que  voici,  — 8.  Lui  qui  tire  des  sacrifices  une  énergie  mira- 
culeuse, I que  [les  hommes]  se  l'endent  agréable  par  [son] 
aspect  (?),  Il  qui,  comme  un  ami,  est  bienveillant  à l’homme 
pieux,  — 9.  Le  saint,  ô hommes  pieux  (3),  | qui  fait  réussir 
le  sacrifice  au  moyen  du  chant  : ||  ils  l’ont  bien  accueilli 
sur  l’emplacement  de  l’hommage.  — 10.  Vers  notre  Angiras 
par  excellence  | aillent  en  permanence  les  sacrifices,  ||  parce 
qu’il  est  le  hotar  le  plus  glorieux  parmi  les  hommes.  — 11. 
O Agni  toujours  jeune,  tes  [feux]  que  voici  | allumés  en  éclat 
sublime  i|  sont  fougueux  comme  des  étalons.  — 12.  A nous, 
ô maître  des  vigueurs,  | donne  la  richesse  et  la  bonne  virilité. 
Il  et  une  postérité  qui  se  perpétue  en  vue  des  luttes  [de  l’ave- 
nir]. — 13.  Quand  le  maître  de  la  demeure  est  aiguisé,  | le 
bien-aimé,  dans  la  demeure  de  Manus,  ||  Agni  en  bannit  tous 
les  démons.  — 14.  Exauçant,  ô Agni,  ma  nouvelle  | louange, 

(1)  pralivyùm  « celui  qui  recueille  » les  otirandes. 

(2)  Le  luot-à-mot  est  très  clair;  mais  le  sens? 

(3)  Traduction  textuelle;  mais  tout  deviendrait  bien  plus  simple,  si  l’on 
accentuait  rlclyovo. 
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ô héros  I et  chef  des  demeures,  ||  consume  de  ton  ardeur  les 
sorciers  et  les  démons.  — 15.  Même  maléficié  par  magie 
il  I ne  saurait  succomher  à la  malice  de  l’ennemi,  1|  celui  qui 
a servi  Agni  et  lui  a fait  oblations.  — 16.  Toi  qui  sais  trouver 
la  richesse,  Vyaçva  | le  sage  divin,  désireux  de  gros  bétail, 
a gagné  ta  faveur  : H en  vue  de  la  richesse  du  grand  [ciel] 
puissions-nous  t’allumer!  — 17.  Kavya  Uçanas  t’|a  installé 
comme  hotar,  !|  toi  le  Jâtavedas  qui  par  le  sacrifice  amenas 
[les  biens]  à Manu.  — 18.  C’est  toi  que,  d’un  commun  accord 
tous  I les  Dieux  ont  fait  leur  messager  : ||  par  ton  obéissance, 
ô Dieu,  tu  es  devenu  le  premier  adorable.  — 19.  Que  ce  soit 
lui,  l’immortel,  que  le  héros  | mortel  fasse  son  messager.  Il  le 
rayonnant,  le  vigoureux  dont  la  piste  est  noire.  — 20.  Puis- 
sions-nous l’invoquer  en  tendant  la  cuiller,  | lui  qui  a bon 
éclat  et  llamme  brillante,  ||  l’Agni  toujours  jeune,  digne  de 
l’immémoriale  révérence  des  hommes!  — 21.  Qui  avec 
offrandes  lui  | a consacré  la  libation,  ce  mortel  |1  se  procure 
une  abondante  prospérité,  une  gloire  riche  en  héros.  — 22. 
Vers  le  premier  Jâtavedas,  | vers  Agni  qui  tient  la  tête  des 
sacrifices,  ||  la  cuiller  pleine  d’offrande  se  dirige  avec  l’hom- 
mage. — 23.  Consacrons  à Agni  ces  [prières]  | de  premier 
ordre,  comme  le  fit  Vyaçva,  ||  prières  de  très  bienfaisant  effet, 
au  resplendissant. — 24.  Chante  à cette  heure  au  vigoureux  | 
[tes]  louanges,  comme  le  fît  Sthürayûpa,  ||  ô sage  divin  né  de 
Vyaçva,  à l’Agni  ami  de  la  maison.  — 25.  L’hôte  des 
hommes,  | le  fils  des  grands  arbres,  ||  Agni  l’immémorial,  les 
prêtres  l’adorent  en  implorant  son  assistance.  — 26.  Devant 
tous  les  [Dieux]  grands  et  bons,  | devant  les  oblations  des 
hommes,  |1  ô Agni,  viens  t’asseoir  avec  hommage  sur  la 
jonchée.  — 27.  Conquiers  pour  nous  force  biens  précieux,  | 
conquiers  les  richesses  désirées  d’un  grand  nombre,  |]  qui 
consistent  eu  gloire  et  en  postérité  de  bons  héros.  — 28.  Pour 
Varosusâman  (?),  | active,  ô Agni,  et  pour  [son]  peuple  |]  tout 
entier,  à tout  jamais,  [ta]  libéralité,  ô le  plus  jeune  des 
Vasus.  — 29.  Puisque  loute  victoire  t’est  facile,  | [ouvre-] 
nous  les  [retraites  des]  vaches  nourricières,  1)  ouvre,  ô Agni, 
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la  conquête  de  la  vaste  richesse.  — 30.  O Agni,  tu  es  le 
glorieux  : | amène  ici  Mitra  et  Varuna,  ||  les  saints  souverains 
universels  dont  pure  est  la  pieuse  habileté. 

(I.  150)  1.  Que  je  t’invoque,  te  servant  en  cent  façons,  ] ô 
Agni,  [moi]  ton  suppliant,  ||  en  [ton]  refuge  comme  [en  celui] 
du  grand  aiguillonncur  (1).  — 2.  [11  en  est]  différemment  (2) 
du  riche  sans  soutien  | qui  ne  donne  rien  alors  même  qu’il 
fait  oblation,  ||  qui  ne  [f]  aborde  qu’occasionnellement  et 
n’est  pas  pieux.  — 3.  [Mais]  l’homme  que  voici,  ô prêtre,  est 
brillant,  | grand,  superbe,  au  ciel  : ||  puissions-nous  en  te 
conquérant  atteindre  toutes  les  supériorités  ! 

(I.  140.  1-7)  1.  A celui  qui  s’assied  sur  l’autel  et  dont  la  loi 
nous  est  chère,  | à Agni  je  veux  présenter  sa  matrice  (3)  à 
titre  de  demeure^  ||  et,  comme  d’un  vêtement,  j’envelopperai 
de  la  prière  le  pur  | au  char  de  lumière,  à la  splendide  cou- 
leur, qui  anéantit  les  ténèbres.  — 2.  Lui  qui  a deux  nais- 
sances, il  recherche  la  triple  nourriture  (4),  | et  ce  qu’il  a 
mangé  repousse  dans  l’année;  1|  par  la  bouche  et  la  langue 
de  l’une  [de  ces  naissances],  il  est  le  noble  mâle  ; | par 
l’autre,  il  a détruit  les  arbres,  l’impétueux  (5).  — 3.  Celles 
qui  flottent  dans  l’espace  sombre,  les  deux  fuyardes  qui 
cohabitent  avec  lui,  | les  deux  mères  pénètrent  jusqu’auprès 
de  leur  petit,  ||  qui  étire  sa  langue,  s’ébroue,  bondit  de  con- 
voitise, I l’agité  qu’on  a peine  à suivre  (6)  et  qui  fait  grandir 
son  père.  — 4.  Désireux  (7)  de  conquérir  leur  liberté  en 


(1)  Le  Soleil  (Grassmann,  Bergaigne). 

(2)  ? •?  ? Cf.  Geldner,  Ved.  Stud.,  iii,  p.  74,  dont  toutefois  nous  nous  écar- 
tons sur  plus  d’un  point.  Ce  petit  morceau  est  très  obscur  dans  sa  plate 
banalité. 

(3)  L’uttaravedinâbhi  {vedisdde). 

(4)  Les  trois  sacrifices  de  la  journée?  Bergaigne,  op.  cit.,  i,  p.  29.  Plutôt, 
simplement,  les  trois  bûches. 

(5)  Galimatias  dirghatamesque. 

(6)  ? En  corrigeant  d sdcyam  en  dsàcyam.  Il  semble  qu’ainsi  on  obtienne 
un  sens  plus  cohérent. 

(7)  mumuksvô  est  féminin,  et  toutes  les  autres  épithètes  paraissent  mascu- 
lines. C’est  peut-être  une  incohérence  voulue  ; ces  chevaux  du  mystère  sont 
à la  fois  des  deux  sexes. 
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faveur  de  riiomme  qui  observe  la  loi  humaine,  | les  chevaux 
à la  course  rapide  qui  tracent  un  sillon  noir,  ||  les  agiles  qui 
se  dispersent  en  leur  vol  impétueux,  | les  fougueux  qu’incile 
le  vent,  voici  qu’on  les  attelle.  — 5.  Puis,  en  s’ébrouant,  ils 
prennent  leur  libre  élan,  | tandis  que  lui-mème  va  transfor- 
mant le  monstre  noir  en  superbe  apparition.  Il  alors  qu’il  va 
elileurant  la  grande  rivière  [céleste]  | et  marche  en  silllant, 
tonnant  et  mugissant.  — 6.  Lui  qui  s’intléchit  autour  des 
[bûches]  brunes  comme  pour  y pénétrer,  | il  les  aborde  en 
mugissant  comme  le  mâle  ses  épouses,  [j  et  ses  corps  sont 
robustes  et  couverts  de  parure;  ] comme  un  [taureau]  formi- 
dable, il  brandit  ses  cornes  multiples,  l’intangible.  — 7.  Les 
réunies  et  les  séparées,  il  les  embrasse;  | il  les  connaît,  elles 
le  connaissent,  il  est  leur,  il  y gît  ; ||  elles  croissent  à nouveau, 
elles  se  font  Déesses,  | elles  changent  de  forme  en  présence 
du  père  et  de  la  mère  (1). 

(V.  11)  1.  Il  est  né,  le  vigilant  gardien  des  hommes,  | 
Agni  à la  pieuse  habileté,  pour  un  bien-être  nouveau  ; ||  la 
face  enduite  de  beurre,  d’un  vaste  [éclat]  qui  atteint  le  ciel,  ] 
célestement  pur,  il  luit  au  loin  pour  les  Bharatas.  — 2. 
Etendard  du  sacrifice  et  premier  chapelain,  | les  hommes  ont 
allumé  Agni  sur  son  triple  siège;  1|  compagnon  de  char 
d’Indra  et  des  Dieux,  sur  la  jonchée  | il  s’est  assis,  hotar 
plein  de  bon  vouloir,  pour  sacrifier.  — 3.  Sans  qu’on  t’ait 
nettoyé,  tu  jaillis  pur  du  sein  de  tes  parents;  | sage  à la  parole 
enivrante,  tu  es  né  de  Vivasvant;  1|  on  t’a  fait  grandir,  ô 
Agni,  en  t’arrosant  de  beurre,  | et  la  fumée,  ton  étendard, 
est  montée  jusqu’au  ciel.  — 4.  Qu’x^gni  saisisse  et  emporte 
en  droite  ligne  notre  sacrifice;  | c’est  Agni  que  les  hommes 
transportent  de  demeure  en  demeure,  ||  Agni  qui  est  devenu 
le  messager  charrieur  de  l’offrande,  | Agni.  sage  de  divine 
énergie,  que  choisissent  ceux  qui  savent  choisir.  — S.  A toi, 
0 Agni,  cette  parole  de  douceur  infinie,  | à toi  soit  propice 
au  cœur  cette  ferveur  [que  nous  déployons]  : ||  c’est  toi  que 


(1)  Cf.  Bergaigne,  op.  cil.,  h,  p.  62,  63,  63  et  73. 
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les  chants,  comme  les  grandes  rivières  l’Océan,  | emplissent 
et  font  gonfler  majestueusement.  — 6.  C’est  toi,  Agni,  quand  tu 
étais  caché,  que  les  Angiras  | ont  cherché  et  trouvé  gisant  çà 
et  là  dans  les  bois,  ||  toi  qui  nais  lorsqu’on  déploie  grande  vi- 
gueur à ta  friction,  | toi  qu’on  nomme  fils  de  la  force,  ô Aiigiras. 

(A.  6)  1.  C’est  à Agni  le  Vasu  que  je  songe,  | chez  qui 
[nos]  vaches  regagnent  leur  demeure,  [j  leur  demeure  [nos] 
coursiers  rapides,  ] leur  demeure  nos  guerriers  chargés  de 
butin  : | [ô  iVgni,]  apporte  à ceux  qui  [te]  louent  l’abondance 
nourricière!  — 2.  C’est  lui,  Agni,  le  Vasu  qu’on  chante,  | 
auprès  de  qui  se  rassemblent  les  vaches,  ||  et  les  coursiers  à 
l’élan  fougueux,  | et  les  nobles,  riches  et  généreux  sacri- 
fiants : I [ô  Agni,]....  — 3.  Il  donne,  lui  l’universel  | Agni, 
un  héros  conquérant  à la  tribu;  [|  Agni  [donne]  pour  la 
richesse  un  bon  auxiliaire;  | lorsqu’on  l’a  satisfait,  il  va  con- 
quérir les  trésors  : | — 4.  Puissions-nous  t’enflammer,  ô 

Agni,  I ô Dieu,  céleste  et  toujours  jeune  ! |]  alors  qu’ici  mira- 
culeuse ta  I bûche  sur  le  ciel  resplendit,  | — 5.  A toi, 

ô Agni,  avec  la  stance,  l’oblation,  | ô maître  de  l’ardeur 
rayonnante,  []  resplendissant,  miraculeux,  roi  des  hommes,  | 

charrieurde  l’offrande,  est  [ici]  présentée  : | — 6.  Voici 

que  les  feux  [entrelacés]  aux  feux  | prospèrent  en  toute 
richesse  ; ||  ils  s’incitent,  ils  se  précipitent,  ( ils  ondulent  à 
l’intini  : | — 7.  Voici,  ô Agni,  que  tes  [chevaux]  enflam- 

més I et  conquérants  ont  poussé  un  vaste  hennissement,  1| 
quand  avec  les  ailes  de  leurs  sabots  | ils  se  sont  rués  aux  éta- 
bles des  vaches  : | — 8.  O Agni,  apporte-nous  de  nou- 

velles I abondances  et  la  paix  des  demeures,  à [nous  tes] 
louangeurs  : ||  puissions-nous,  puisque  nous  te  chantons,  | 

t’avoir  pour  messager  de  maison  en  maison  ! | — 9.  Dans 

ta  bouche  tu  fais  cuire  les  cuillers  | de  beurre,  toutes  deux,  ô 
beau  lumineux  ; ||  comble-nous  donc,  | tandis  que  nous  réci- 
tons, ô maître  de  la  force;  | — 10.  Ainsi  ils  ont  exalté  (1) 

(1)  ? Pischel,  Ved.  Slud.,  ii,  p.  127.  — Cette  stance,  en  tout  cas,  est  parfai- 
tement appropriée  à clore  la  U'  partie  de  la  récitation. 
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Agni  I par  chants  et  sacrifices  ininterrompus  : ||  qu’il  nous 
donne  la  force  virile  [ et  la  possession  des  chevaux  rapi- 
des; I 

(I.  30.  20-22)  20.  Comment  peux-tn  être  contentée,  ô 
Aurore?  quel  j est,  ô immortelle,  le  mortel  que  tu  aimes?  jj 
qui  vas-tu  trouver,  ô brillante  (1)?  — 21.  C’est  nous  qui  son- 
geons à toi,  I de  près  et  de  loin,  ||  ô toi  qui  semblés  une. 
cavale  splendide  et  rutilante.  — 22.  Viens  donc  à [nous]  avec 
ces  I butins  [que  tu  dispenses],  ô fille  du  ciel;  ||  chez  nous 
alfermis  la  richesse. 

(IV.  52)  1-2  (cf.  supra  p.  421.)  — 3.  Oui,  tu  es  l'amie  des 
Açvins,  I et  tu  es  la  mère  des  vaclies  ||,  ô Auror(î,  et  lu  règnes 
sur  la  richesse. — 4.  Toi  (jui  bannis  les  hostilités,  | ô dispen- 
satrice des  jeunes  vigueurs,  avec  conscience  ||  en  face  [de 
toi]  nous  nous  sommes  éveillés  eu  [te]  louant.  — 5.  Propices 
se  sont  manifestées,  | comme  des  files  de  vaclies,  les  rênes 
[de  son  char];  ||  l’Aurore  a empli  le  vaste  espace.  — G.  O 
brillante,  en  les  emplissant  | de  lumière,  tu  as  ouvert  les 
ténèbres  : ||  répands,  ô Aurore,  les  faveurs  qui  dépendent  de 
toi.  — 7.  Tu  tends  le  ciel  de  tes  rênes  | et  le  vaste  espace 
[qui  t’est]  cher,  ||  ô Aurore,  de  ton  pur  éclat. 

(I.  49)  1 (cf.  supra  p.  421.)  — 2.  Le  char  à la  belle 
parure,  au  bon  moyeu,  | que  tu  montes,  ô Aurore,  ||  puisse 
l’homme  dont  la  gloire  est  pure  en  | recevoir  aujourd’hui 
l’assistance,  ô fille  du  ciel  ! — 3.  Tes  oiseaux  qui  volent,  | 
les  bipèdes  et  les  ([uadrupèdes,  ô blanche  ||  Aurore,  ont  jailli 
chacun  en  son  temps  | de  [toutes]  les  extrémités  du  ciel.  — 
4.  Parce  que,  en  luisant,  de  [tes]  rênes  j tu  illumines  toute 
la  voûte  brillante,  ||  c’est  toi,  ô Aurore,  que,  dans  leur  désir 
de  l'ichesse,  ] les  Kanvas  ont  invoquée  et  chantée. 

(VIT.  77)  1.  Elle  a resplendi  comme  une  jeune  femme,  | 
incitant  et  faisant  marcher  tous  les  êtres  humains;  ||  elle  a 
fait  allumer  l’Agni  des  hommes  (2),  | elle  a créé  la  lumière 

(1)  Bergaigne,  op.  cit.,  i,  p.  244. 

(2)  C’est  là  du  moins  le  sens  implicite  : cf.  R.  V.  i.  113.  9. 
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en  oppressant  les  ténèbres.  — 2.  En  face  de  l’univers, 
immense,  elle  s’est  dressée;  | en  sa  robe  splendide  elle  a lui 
rayonnante  ; ||  superbe  à voir  en  son  nimbe  d’or,  | mère  des 
vaches,  guide  des  jours,  elle  a brillé.  — 3.  La  bienheureuse 
qui  amène  l’œil  des  Dieux„  | qui  conduit  le  superbe  cheval 
blanc,  Il  l’Aurore  a paru,  inondée  de  rayons,  | riche  de  splen- 
deur, épandue  au  long  de  l’univers.  — 4.  Que  ta  lueur  mette 
à [notre]  portée  les  biens  (1)  et  éloigne  l’ennemi;  | fais- 
nous  un  large  pâturage  et  écarte  le  danger;  j|  bannis  l’hosti- 
lité, apporte  les  richesses,  | amène  les  présents  à celui  qui 
[te]  chante,  ô généreuse!  — S.  Toi,  o fille  du  ciel,  que  font 
grandir  | par  leurs  prières  les  Vasisthas,  ô Aurore  de  propice 
naissance,  ||  donne-nous  la  richesse  haute  et  sublime;  | et 
vous,  [ô  Dieux,]  protégez-nous  toujours  en  nous  donnant  le 
bien-être  ! 

(VII.  78)  1 . Les  signaux  avant-coureurs  se  sont  mani- 
festés, I les  fards  de  la  [jeune  femme]  s’élèvent  et  s’étendent  : 
Il  ü Aurore,  sur  ton  char  rapide,  sublime  | et  lumineux, 
amène-nous  les  biens  précieux.  — 2.  Vers  elle  Agni  enflammé 
bruit  sa  mélodie,  | vers  [elle]  les  prêtres  chantant  leurs 
prières;  ||  elle  va,  l’Aurore,  oppressant  de  sa  lumière  | toutes 
les  hasardeuses  ténèbres,  et  les  chassant,  la  Déesse.  — 3. 
Les  voici  qui  sont  apparues  à l’orient,  | les  resplendissantes 
Aurores,  amenant  la  lumière;  1|  elles  ont  enfanté  le  Soleil, 
le  sacrilice,  Agni,  | et  l’horreur  des  ténèbres  a fui  à l’occi- 
dent. — 4.  Elle  a lui,  la  généreuse  fille  du  ciel;  | tous  la 
voient,  l’Aurore  resplendissante;  ||  elle  est  montée  sur  le 
char  qui  s’attelle  de  lui-même  | et  que  traînent  les  coursiers 
bien  attelés.  — S.  En  face  de  toi  aujourd'hui,  de  bon  cœur, 
se  sont  éveillés  | nos  généreux  donateurs  laïques  et  nous- 
mêmes.  Il  Foisonnez,  ô Aurores,  en  épandant  votre  éclat;  | et 
vous ! 

(VIL  79)  1.  L’Aurore  a illuminé  au  loin  les  chemins  dos 


(1)  Avec  l’excellente  correction  de  Grassmaim  {('mti  vâmâ)  conforme  à l’an- 
tithèse védique. 
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hommes,  | éveillant  les  cinq  races  issues  de  Manus;||avec 
ses  taureaux  magnifiques  elle  a épandu  son  éclat;  | le  Soleil 
a surgi  et  ouvert  les  deux  valves  du  monde.  — 2.  Sur  les 
horizons  du  ciel  elles  se  colorent  de  leurs  fards;  | comme 
des  clans  alliés,  les  Aurores  marchent  de  concert.  ||  Tes 
vaches  font  tourner  le  dos  aux  ténèbres  ; | elles  étendent  la 
lumière,  comme  Savitar  [étend]  ses  deux  bras.  — 3.  Elle  est 
née,  l’Aurore  généreuse,  [autre  et]  suprême  Indra,  | elle  a 
enfanté  les  gloires  propices  au  bien-être;  ||  la  Déesse  fille  du 
ciel  distribue  | à l’homme  pieux  les  richesses,  [elle,  autre  et] 
suprême  Angiras.  — 4.  O Aurore,  donne-nous  un  présent 
égal  I à celui  que  tu  as  fait  surgir  en  brisant  [les  flancs  de  la 
caverne]  en  faveur  des  louangeurs  qui  te  chantaient;  ||  [car,] 
lorsqu’ils  t’engendrèrent  en  poussant  des  mugissements  de 
taureau,  | tu  ouvris  les  portes  de  la  montagne  épaisse.  — S. 
Presse  un  à un  tous  les  Dieux  d’exercer  leur  munificence,  | 
vers  nous  fais  avancer  les  jeunes  vigueurs,  ||  en  luisant  incite 
nos  pensées  à la  conquête  ; | et  vous ! 

(VII.  80)  1.  En  face  de  l’Aurore,  avec  louanges,  les  Vasis- 
thas  I se  sont  éveillés,  les  premiers,  prêtres  officiants,  avec 
hymnes,  ||  tandis  qu’elle  développe  les  deux  espaces  contigus 
[du  ciel  et  de  la  terre],  et  fait  apparaître  tous  les  êtres.  — 2. 
La  voici  : reprenant  une  vie  nouvelle,  | cachant  les  ténèbres 
sous  sa  lumière,  l’Aurore  s’est  éveillée  ; ||  elle  va  de  l’avant, 
la  jeune  femme  délibérée;  | elle  a fait  briller  le  Soleil,  le 
sacrifice,  Agni.  — 4.  Puissent  pour  nous  les  Aurores,  ame- 
nant dos  chevaux,  des  vaches  | et  de  mâles  héros,  toujours 
luire  propices,  ||  se  laissant  traire  de  beurre,  gonflées  en  tous 
sens  ! | et  vous, ! 

(VU.  81)  1-2  (cf.  supra  p.  421.)  — 3.  En  face  de  toi,  ô tille 
du  ciel,  I ô Aurore,  nous  nous  sommes  éveillés  alertes,  ||  [de 
toi]  qui  amènes  à qui  le  désire  (1)  maintes  précieuses  | 
délices  à titre  de  trésors  [destinés]  à l’homme  pieux.  — 4. 


(1)  ■?  En  accentuant  m’manvati. 


444 


L’AGNISTOMA  — APPENDICE  I 


Toi  qui,  en  luisant  avec  [tes]  dons,  fais,  ô grande  | Déesse, 
apparaître  le  ciel  suprême  et  [nous]  rends  la  vue  (1),  ||  c’est 
ton  trésor  que  nous  implorons  pour  nous  le  partager  ; | puis- 
sions-nous être  [à  ton  égard]  comme  fils  d’une  mère!  — S. 
Apporte  ce  don  brillant,  | ô Aurore,  dont  la  gloire  se  perpé- 
tue; 11  l’aliment,  destiné  aux  mortels,  qui  t’appartient,  ô fille 
du  ciel,  1 donne-le,  pour  que  nous  en  jouissions.  — 5.  [Cet 
aliment,  c’est],  pour  les  laïques  donateurs,  la  gloire,  l’im- 
mortalité, la  richesse,  1 pour  nous,  les  vaches  et  les  autres 
salaires.  1|  Incitatrice  des  sacrifiants  généreux  (2),  riche  en 
jeunes  vigueurs,  1 daigne  l’Aurore  effacer  de  ses  rayons  les 
fautes  [par  nous  commises]  ! 

(I.  48)  1.  Pour  nous,  avec  le  trésor,  ô Aurore,  1 luis,  ô 
fille  du  ciel,  H avec  la  gloire  sublime,  ô rayonnante,  | avec  la 
richesse,  ô Déesse,  en  [nous  en]  gratifiant.  — 2.  Celles  qu’ac- 
compagnent les  chevaux  et  les  vaches,  à qui  est  aisée  la  con- 
quête universelle,  | se  sont  puissamment  mises  en  branle 
pour  luire  ; }]  fais  lever  et  venir  à moi  les  jeunes  vigueurs,  ô 
Aurore,  | incite  le  don  des  riches  généreux.  — 3.  Elle  a lui 
[de  tout  temps],  l’Aurore,  et  elle  va  luire  à présent,  ] l’alerte 
Déesse  des  chars,  H [elle  va  luire]  comme  [elle  a toujours 
lui]  au  sein  de  l’Océan  céleste,  [pour  les  hommes]  désireux 
de  gloire  | qui  ont  confiance  en  ses  retoui’s  (3).  — 4.  O 
Aurore,  ceux  qui,  à tes  retours,  disposent  | leur  cœur  à la 
libéralité,  les  riches  sacrifiants,  ||  Kanva  ici,  le  Kanva  par 
excellence,  de  ces  | hommes  chante  le  nom.  — S.  Ouij 
comme  une  belle  jeune  femme,  | l’Aurore  va  recueillant  les 
prémices  (4);  H elle  entre  dans  l’enclos,  éveillant  [tout]  ce 
qui  a des  pieds,  | elle  donne  l’essor  aux  oiseaux.  — 6.  Elle 


(1)  drçé  a pour  complément  svàr.  Mais  •prakhyai  sans  complément  doit 
désigner  la  faculté  de  vision  en  général. 

(2)  maghônah  n’est-il  pas  plutôt  accusatif  pluriel  que  génitif  singulier 
(Sày.)? 

(3)  Les  deux  pâdas  c-d  intervertis.  — Il  me  paraît  impossible  que  yé 
dépende  du  génitif  incident  rdUiànàm.  Je  traduis  en  sous-entendant  un 
tébhyah  implicite  (V.  IL). 

(4)  Le  sens  » dienstfertig  sein  » (P.  W.)  ne  semble  guère  justifiable. 
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qui  sépare  un  couple  uni,  qui  sépare  les  amoureux,  | elle 
cherche  comme  à la  trace  [son  propre  amant],  l’amou- 
reuse (1).  Il  Jamais  les  oiseaux  en  leur  vol  ne  se  posent  à 
ton  I lever,  o [Aurore]  riche  en  cavales.  — 7.  Elle  a été 
attelée  du  lointain,  | du  point  où  le  Soleil  se  lève;  |l  avec 
cent  chars,  la  voici,  la  bienheureuse  Aurore,  | qui  s’épand  à 
la  rencontre  des  hommes.  — 8.  Tout  ce  qui  se  meut  s’incline 
à son  aspect;  | elle  crée  la  lumière,  la  belle  jeune  femme  : || 
daigne  la  généreuse  fille  du  ciel  bannir  l’hostilité,  | l’Aurore 
bannir,  en  luisant,  les  péchés!  — 9.  ü Aurore,  fais  éclater 
ta  lumière  | splendide,  o fille  du  ciel,  ||  nous  charriant  une 
abondante  prospérité  | et  illuminant  nos  services  divins.  — 
10.  Car  en  toi  est  l’haleine  et  la  vie  de  tout  [être],  | en  ton 
apparition,  ô charmante  ; ||  avec  ton  char  sublime,  ù resplen- 
dissante I dont  la  richesse  étincelle,  exauce  notre  invocation. 
— 11.0  Aurore,  con([uiers  le  butin  | qui  brille  en  faveur  de 
la  race  humaine,  ||  avec  lui  amène  [ton  char]  aux  sacrifices 
de  l’homme  pieux,  | alors  (jue  les  prêtres  te  révèrent  et  te 
chantent.  — 12.  Amène  tous  les  Dieux  au  breuvage  de 
soma,  I ô Aurore,  de  [toute  l’étendue  de]  l’espace, ]|et  donne- 
nous  les  vaches,  les  chevaux,  le  louable  | butin,  ù Aurore,  la 
bonne  virilité.  — 1.3.  Elle  dont  les  rouges  ardeurs  | propices 
se  sont  manifestées,  ||  richesse  de  tous  biens,  superbement 
ornée,  puisse-t-elle  nous  | donner,  [richesse]  salutaire,  l’Au- 
rore! — 14.  Puisque  à leur  secours  les  premiers  sages  divins 
t’|appelèrent,  à leur  assistance,  ô grande  [Déesse],  ||  viens 
par  tes  dons  répondre  à nos  louanges,  | ô' Aurore,  par  la 
splendide  lueur.  — 15.  O Aurore,  quand  aujourd'hui  par  la 
lumière  | lu  ouvriras  les  vantaux  du  ciel,  ||  donne-nous  l’abri 
large  et  inattaquable,  | donne-nous,  ô Déesse,  les  vaches  qui 
font  l’abondance  nourricière.  — 16.  A la  richesse  immense 
et  ornée  de  toute  parure  ||  unis-nous,  et  aux  aliments  invigo- 

(1)  Cf.  Pischel,  Ved.  Slud.,  I,  p.  196  et  299  : si  l'on  admet  ce  sens  pour  le 
pâda  b,  le  principe  de  l’antithèse  védique  impose  presque  notre  traduction  du 
pâda  a,  d'ailleurs  très  vraisemblable  par  elle-même;  mais  il  n'est  pas  néces- 
saire pour  cela  de  croire,  avec  M.  Pischel,  que  l'Aurore  soit  une  courtisane. 
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rants,  |1  et  à la  gloire  universellement  triomphante,  ô grande 
Aurore,  | et  aux  butins,  ô toi  qui  as  des  cavales! 

(I.  92.  '13-lo)  13  (cf.  supra  p.  421.) — 14.  O Aurore,  aujour- 
d’hui, ici,  toi  qui  as  des  vaches  | et  des  chevaux,  ô resplen- 
dissante, Il  en  nous  amenant  la  richesse,  lève-toi,  reine  des 
jeunes  vigueurs.  — ^ IS.  Attelle,  ô toi  qui  as  des  cavales,  | ô 
Aurore,  aujourd’hui  tes  chevaux  rutilants,  ||  et  amène-nous 
toutes  les  prospérités. 

(I.  92.  1-4)  1 (cf.  supi-a  p.  421.)  — 2.  Les  rouges  splendeurs 
ont  d’un  bond  pris  l’essor,  | les  vaches  rouges  qui  s’attellent 
d’elles-mêmes  se  sont  attelées  ; ||  les  Aurores  ont  frayé  les 
chemins  comme  au  temps  jadis,  | les  rutilantes  ont  épandu 
leur  éclat  étincelant.  — 3.  Elles  brillent  comme  chantent  des 
femmes  actives  à l’ouvrage  (1),  | compagnes  de  voyage 
venues  du  lointain,  ||  apportant  l’abondance  nourricière  à 
l’homme  pieux  pourvu  d’un  bon  breuvage,  | chaque  jour,  au 
sacrifiant  qui  pressure.  — 4.  Elle  déploie  ses  parures  comme 
une  danseuse,  | elle  dévoile  son  sein  comme  une  vache  ses 
pis;  Il  créant  la  lumière  pour  tout  runivers_,  | comme  les 
vaches  leur  étable,  l’Aurore  a ouvert  les  ténèbres. 

(V.  79)  1.  Pour  la  grandeur,  aujourd’hui,  éveille-nous,  | o 
Aurore,  en  rayonnant,  pour  la  richesse,  ||  comme  tu  nous  as 
éveillés  [jadis],  pour  Satyaçravas,  fils  de  Vayya,  | ô toi  qui  as 
la  belle  vigueur  d’un  cheval  de  pur  sang.  — 2.  Toi  qui  pour 
Sunïtha,  fils  de  Çucadratha,  | as  lui,  ô fille  du  ciel,  |1  luis 
aussi  pour  le  triomphant,  | pour  ...,  | ....  — 3.  Aujourd’hui, 
nous  apportant  la  richesse,  | luis,  ô fille  du  ciel,  | toi  qui 
as  lui  pour  le  triomphant,  | , | — — 4.  Ceux  qui,  ô res- 

plendissante, te  I chantent  avec  louanges,  les  prêtres  bril- 
lants de  richesses,  ô généreuse,  | dont  la  munificence  te 
comble  de  beaux  présents  | ....,  — S.  Encore  que  ces  foules 
fidèles  I puissent  mériter  ta  faveur  et  ta  libéralité,  ||  ils  t’envi- 
ronnent, pleins  de  désirs,  | en  [te]  donnant  l’abondante 


(1)  Cf.  Pischel,  Ved.  Stud.,  I,  p.  26. 
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offrande  (1),  \ ....  — 6.  Donne-leur  la  gloire  riche  en  héros, 

I 0 généreuse  Aurore,  aux  riches  sacrifiants,  ||  par  qui  d’abon- 
dants présents  | généreusement  nous  furent  donnés,  | — 
— 7.  A eux  la  gloire  éclatante  et  vaste  | amène,  ô généreuse 
Aurore,  ||  aux  riches  sacrifiants  qui  ont  distribué  les  vaches, 

I les  chevaux  et  les  autres  présents  parmi  nous,  | ....  — 8. 
Et  à nous  les  vaches  et  les  abondances  nourricières  | amène, 
ô fille  du  ciel,  ||  en  même  temps  que  les  rayons  du  soleil  | et 
[tes]  splendeurs  au  pur  éclat,  | ....  — 9.  Luis,  o fille  du  ciel, 

I ne  traîne  point  ton  œuvre  en  longueur,  ||  de  peur  que, 
comme  |il  brûle]  le  voleur  perfide  (2),  | le  soleil  ne  te  brûle 

de  son  ardeur,  | — 10.  Voilà,  o Aurore,  ce  qu’il  te  | plaira 

donner,  ou  môme  davantage,  ||  o resplendissante,  toi  qui 
pour  ceux  qui  te  louent  j ne  manques  jamais  de  luire,  | ô loi 
qui  as  la  belle  vigueur  d’un  cheval  de  pur  sang. 

(I.  .3.  1-3)  1.  Les  oblations  nourricières,  o Açvins,  | ô 
maîtres  de  la  splendeur  aux  sabots  rapides,  ||  ù opulents  pos- 
sesseurs, agréez-les.  — 2.  O Açvins  aux  nombreuses  mer- 
veilles, I o héros,  avec  la  prière  puissante  ||  agréez  les  chants, 
ù Dhisnyas.  — 3.  Pour  vous  ont  été  pressurés,  o Dasra  | et 
Nâsatya,  [les  somas]  du  [sacrifiant]  qui  a disposé  sa  jon- 
chée ; Il  venez,  vous  dont  la  piste  est  rouge! 

(1.  22.  1-4)  1.  Eveille  ceux  qui  altellent  à l’aube  : | que  les 
Açvins  viennent  ici  ||  boire  ce  soma.  — 2.  Les  cochers  excel- 
lents qui  ont  un  bon  char,  | les  deux  Dieux  qui  touchent  au 
ciel,  Il  les  Açvins,  nous  les  invoquons.  — 3.  Votre  fouet  qui 
distille  la  douce  liqueur,  ù Açvins  aux  juvéniles  vigueurs,  || 
unissez-y  le  sacrifice.  — 4.  Car  il  n’est  point  pour  vous  de 
distance  | vers  où  vous  dirigez  votre  char,  o Açvins,  ||  à la 
demeure  du  pressureur  de  soma. 

(1)  Les  deux  stances  4-5  paraissent  bien  ne  faire  qu’une  seule  phrase,  et 
opposer,  dans  une  certaine  mesure,  les  officiants  {vühnayah)  aux  laïques 
nombreux  [ganà)  qui  assistent  à leur  service  divin  [imé]  : quoique  {ydc  cid) 
ceux-ci  aussi  soient  dignes  de  récompense,  le  poète  réclame  pour  ceux-là  une 
part  privilégiée  ; mais  il  est  difficile  de  rien  affirmer  quant  au  sens  d’une  phra- 
séologie où  la  concision  le  dispute  à la  prolixité. 

(2)  Le  démon  de  la  nuit,  ravisseur  de  la  lumière  céleste. 
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(1.  30.  17-19)  17.  O Açvins,  avec  chevaux,  avec  abondance 
nourricière  | et  puissante,  venez  ici,  ||  amenant  les  vaches 
et  l’or,  ô miraculeux.  — 18.  Car  il  fait  même  voyage,  votre  | 
char  immortel,  ô miraculeux,  ||  il  franchit  l’Océan,  ô Açvins. 
— 19.  Sur  la  tête  du  taureau  | vous  avez  fixé  une  roue  du 
char;  ||  l’autre  fait  le  tour  du  ciel  (1). 

(YIII.  83)  1.  A mon  appel,  ô Nâsatyas,  | ô Açvins,  venez  [| 
boire  la  douce  liqueur  de  soma.  — 2.  La  louange  que  je  vous 
adresse,  ô iVçvins,  | écoutez  l’appel  que  je  vous  adresse  ||  à 
boire  ....  — 3.  Krsna  que  voici,  ô Açvins,  vous  | appelle, 
ô riches  en  cavales,  j|  à ....  — 4.  Ecoutez  l’appel  du 
chantre  | Krçna  qui  vous  loue,  ô héros,  j|  à ....  — 5.  Donnez 
l’abri  infaillible  [ au  prêtre  qui  vous  loue,  ù héros,  || 
pour  ....(2)  — 6.  Allez  à la  demeure  du  fidèle  | qui  vous 
loue  en  ces  termes,  ô Açvins,  ||  pour  — 7.  Attelez  le  bau- 

det au  char  | à l’épaisse  membrure,  ô vous  dont  le  mâle  est 
la  richesse,  ||  pour  ....  — 8.  Venez,  ô Açvins,  sur  le  char  | 
triple  au  triple  caisson,  |)  pour  ....  — 9.  A mes  chants,  ô 
Nâsatyas,  ô Açvins,  accordez  votre  assistance,  ||  pour  boire 
la  douce  liqueur  de  soma. 

(VIII.  8)  1 . A nous  avec  toutes  vos  faveurs,  | venez,  ô 
Açvins;  ||  ô miraculeux  dont  la  piste  est  d’or,  | buvez  la 
douce  liqueur  de  soma.  — 2.  Venez  à cette  heure,  ô Açvins,  | 
sur  le  char  que  nimbe  le  soleil  (3),  ||  ô bienfaiteurs  aux 
parures  d’or,  | ô sages  divins  à la  profonde  intelligence.  — 
3.  Venez  du  voisinage  | et  [du  fond]  de  l’espace,  [appelés] 
par  la  bonne  observance  des  rites,  ||  et  buvez,  ù Açvins,  la 
douce  liqueur  ] que  les  Kanvas  ont  distillée  en  leur  pressu- 
rage. — 4.  Venez  à nous,  du  ciel  | et  de  l’espace,  vous  qu’on 
satisfait  à cette  heure  : ||  ici,  pour  vous^  le  fils  de  Kanva  | a 
pressuré  la  douce  liqueur  de  soma.  — 3.  Venez  à nous,  nous 

(1)  Cf.  Bergaigne,  Rel.  Véd.,  II,  p.  82  et  o02. 

(2)  Le  refrain  se  répète,  comme  souvent  dans  le  Véda,  sans  trop  de  rap- 
port avec  le  sens  de  la  phrase. 

(3)  E.vactement,  « dont  la  peau  (=  l’enveloppe)  est  le  soleil  » : cela  revient 
au  même. 
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exauçant,  | ô Açvins,  pour  boire  le  soma;l|avec  l’invoca- 
tion svaJiâ  qui  accompagne  la  louange,  ô fortifiants  (1),  | 
avec  les  ferveurs,  ô sages  divins,  avancez-vous,  ù héros.  — 
G.  Encore  qu’au  temps  jadis  les  grands  sages  vous  \ aient 
appelés  à leur  secours,  ô héros,  ||  venez,  ô Açvins,  venez  | à 
cette  bonne  louange  que  je  vous  adresse.  — 7.  De  la  voûte 
splendide  du  ciel,  | venez  à nous,  ô vous  qui  savez  trouver 
l’empyrée,  1|  qui  dirigez  vers  Yatsa  vos  sages  pensées  | et 
écoutez  les  invocations  [qu’on  vous  adresse]  avec  louanges. 
— 8.  Qu’ont  à faire  d'autres  hommes  de  grouper  autour  | des 
Açvins  leur  chœur  de  louange,  [d’autres]  que  nous?  ||  C’est 
le  grand  sage,  lils  de  Kanva,  qui  vous  | a fait  grandir  par 
ses  hymnes,  [c’est]  Vatsa.  — 9.  Ici  à son  secours  le  prêtre 
vous  I a invoqués  avec  louanges,  ô Açvins  : ||  ù héros  sans 
tache  et  les  meilleurs  meurtriers  de  Yrtra,  | apportez-nous 
vos  délices.  — 10.  Quand  sur  votre  char  la  jeune  femme  | 
est  montée,  ô lâches  en  cavales,  (|  par  vous,  ù Açvins,  tous 
les  objets  | de  vos  pensées  ont  été  atteints.  — 11.  Avec  le 
char  aux  mille  aspects,  venez  ici,  ù Açvins  : ||  Yatsa  et  Kâvya 
le  sage  divin  vous  ont  récité  une  prière  accompagnée  de 
douce  liqueur. — 12.  Riches  en  délices  et  en  trésors,  { indi- 
cateurs des  richesses,  ||  à ma  louange  que  voici  les  Açvins,  | 
couple  de  prêtres,  ont  répondu  par  une  acclamation.  — 1.3. 
A nous,  ô Açvins,  tous  \ les  riches  présents  donnez,  ||  faites 
que  nous  observions  bien  les  rites,  | et  ne  nous  livrez  pas  au 
maléfice  ennemi.  — 14.  Que  vous  soyez  au  lointain,  ô Nâsa- 
tyas,  ou  au  proche  horizon,  ||  (Il  a-h).  — lo.  Le  grand  sage, 
ü Nâsatyas,  qui  vous  | a fait  grandir  par  ses  hymnes,  Yatsa,  [| 
donnez-lui  l’abondance  nourricière  aux  mille  aspects,  qui 
distille  le  beurre.  — 16.  A lui  l’aliment  invigorant  qui  dis- 
tille le  beurre,  | donnez-le,  ô Açvins,  [à  celui]  ||  qui,  pour 
capter  votre  faveur,  vous  louera  | et  implorera  vos  trésors,  ô 
maîtres  de  l’eüluve  humide.  — 17.  Yenez  à nous,  ô Riçâdas,  | 

(1)  Il  est  diliieile  de  concevoir  coniment  Grassmann  et  Bergaigne  (II,  p.  236) 
ont  pu  faire  dépendre  stùmasya  (accentué)  de  varilhancï. 
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à la  louange  que  voici,  ô opulents  possesseurs  ; ||  faites-nous 
brillants  de  gloire,  ô héros  ; | donnez[-nous]  les  [biens]  ter- 
restres, afin  que  nous  l’emportions.  --  18.  C’est  vous  avec 
toutes  vos  faveurs  | que  les  Priyamedhas  ont  invoqués,  ||  vous 
qui  régnez  sur  les  services  divins,  | ô Açvins,  en  leurs  invo- 
cations ambulantes  (1).  — 19.  Venez  à nous,  apportant 
délices  | et  salut,  ô xVçvins,  ||  puisque,  ô merveilleux,  par  ses 
dévotions  et  ses  hymnes,  Yatsa  vous  a fait  grandir.  — 20. 
Les  (2)  [secours]  dont  [vous  avez  secouru]  Kanva  et  Medha- 
tithi,  I dont  Vaça  et  Daçavraja,  (|  dont  vous  avez  secouru 
Goçarya,  | secourez-nous-en,  o héros.  — 21 . Les  secours 
dont,  ô héros,  vous  avez  secouru  Trasadasyu  en  vue  de  la 
richesse  décisive,  1|  secourez-nous-en  donc,  ô Açvins,  en  vue 
de  la  conquête  du  butin.  — 22.  Que  les  louanges,  la  bonne 
observance  des  rites  vous  | fassent  grandir,  ô Açvins,  et  les 
hymnes;  ||  ô sauveurs  d’un  grand  nombre  et  les  meilleurs 
meurtriers  de  Vrtra,  | soyez  l’objet  du  désir  du  grand  nombre. 
— 23.  Les  Açvins  ont  trois  séjours  | tant  visibles  que  cachés 
au  lointain  (3);  \\  sur  les  ailes  de  l’ordre  universel,  les  sages 
divins,  | se  dirigeant  vers  les  êtres  vivants,  font  en  leur 
faveur  le  tour  [du  ciel]  (4). 

(Y.  74)  1.  En  quelque  endroit  du  ciel  que  vous  soyez  (S) 
aujourd’hui,  ô Dieux  Açvins  dont  la  richesse  est  la  ferveur,  (| 
vous  entendrez  cette  prière,  vous  dont  la  richesse  est  le  mâle  : 
c’est  Atri  qui  veut  capter  votre  faveur.  — 2.  Où  sont-ils?  où 
apprend-on  qu’ils  soient?  [ Au  ciel  les  DieuxNâsatyas.  ||Chez 

(1)  C’est-à-dire  « rituelles  »,  le  sacrifice  étant  souvent  métaphoriquement 
assimilé  à une  marche,  un  voyage,  une  expédition,  et  comportant  d’ailleurs 
réellement  un  grand  nombre  d’évolutions  processionnelles. 

(2)  Suppléer  ütibhih,  suggéré  par  le  verbe  ay,  et  cf.  supra  p.  424  = R.  V. 
I,  112.  2 sqq. 

(3)  Il  y en  a deux  visibles  et  un  mystérieux  ; Bergaigne,  op.  cit.,  II,  p.  501. 

(4)  Le  verbe  patanti  est  suggéré  par  pdtmabhih,  et  le  complément  dyâm 
s'en  déduit  tout  naturellement. 

(5)  L’interrogation  kü-^tliali  (cf.  p.  w.,  s.  v.  kic)  revient  ici  à ce  sens,  et 
c'est  peut-être  pour  cela  qu'elle  est  écrite  en  un  mot  comme  si  elle  n’était 
qu’une  épithète.  Le  comm.  de  Sây.,  grammaticalement  faux,  est  instructif  à 
ce  point  de  vue. 
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quel  liommc  faites-vous  séjour?  | Quel  crieur  (?)  est  à votre 
portée?  — 3.  Vers  qui  allez-vous?  chez  qui  donc  vous  ren- 
dez-vous? I pour  quel  destinataire  attelez-vous  votre  char?  || 
de  qui  agréez-vous  les  prières?  | C'est  nous  qui  vous  souhai- 
tons pour  [nous]  stimuler.  — 4.  L’emplisseur  qui  Hotte  dans 
l’eau,  1 [vous-mêmes?]  emplisseurs,  vous  le  stimulez  en  vue 
de  l’emplissage  (?),  ||  alors  que,  pour  l’accueillir  (?),  vous  le 
[stimulez?],  1 comme  un  lion,  dans  le  séjour  de  la  trompe- 
rie (1).  — 5.  De  Cyavâna  vieilli  | vous  enlevez  la  [vieille] 
peau  comme  un  vêtement,  ||  et,  jeune  de  la  jeunesse  que 
vous  [lui]  refaites,  | il  inspire  l’amour  à sa  jeune  épouse.  — 
6.  Puisqu’il  y a ici  quehju’un  qui  vous  loue  | et  que  nous 
sommes  [ici]  à contempler  votre  splendeur,  j|  écoutez-moi 
donc  et  venez  | avec  [vos]  faveurs,  o riches  en  cavales.  — 7. 
Qui  aujourd’hui,  parmi  les  nombreux  | mortels,  s’assure 
votre  faveur  ? Il  quel  prêtre,  ô vous  qui  avez  pour  attelage  les 
prêtres  (2)?  | qui  par  [ses]  sacrifices,  ù riches  en  cavales? 

— 8.  Qu’il  vienne,  o Açvins,  le  plus  allant  | des  chars,  votre 
char  II  qui  nous  est  secourable,  franchissant  maintes  dis- 
tances], I et  qui  parmi  les  mortels  [se  nomme]  l’hymne  (3). 

— 9.  ü amis  de  la  douce  liqueur,  propice  vous  | soit  notre 
louange!  ||  Droit  devant  vous,  ù grands  sages,  | avec  [vos] 
oiseaux  volez  comme  deux  aigles.  — 10.  O Açvins,  en 
quelque  temps  | qu’il  vous  plaise  d’entendre  cet  appel,  ||  à 
vous  sont  les  bonnes  jouissances  | et  les  abondances  vous 
emplissent. 

(V.  76)  1.  (cf.  supra  p.  422.) — 2.  Au  [repas]  apprêté  ils 
accourent  sans  en  discuter  la  valeur  (4),  | ils  sont  tout  près. 


(1)  Inintelligible;  mais  Sây.  ne  se  trompe  probablement  pas  en  soupçon- 
nant que  « l’emplisseur  » est  la  nuée  pluvieuse.  En  tout  cas,  la  correction 
paürcî  (b)  paraît  s’imposer. 

(2)  Cf.  Bergaigne,  op.  cit.,  II,  p.  281. 

(3)  Aucune  correction  n'est  nécessaire,  car  l’hymne  est  le  char  terrestre  des 
Dieux.  Aliter  ; Geldner,  Ved.  Stud.,  lll,  p.  83. 

(4)  Sens  d’autant  plus  plausible  que  ce  repas  est  le  gharma,  qui  n’a  qu'une 
très  faible  valeur  vénale.  .Malgré  la  glose  de  Sây.,  ce  n’est  qu’avec  une  sage  hési- 
tation que  Whitney  range  mimitas  sous  rac.  mi.  Et  ce  serait  d’ailleurs  un 
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les  Açvins  qu’à  cette  heure  on  loue  ici,  ||  eux  qui,  de  jour  et 
au  soir,  sont  les  auxiliaires  zélés  par  excellence,  | les  plus 
sûrs  sauveurs  du  fidèle  en  détresse.  — 3.  Venez  à l’heure  où 
l’on  rassemble  les  vaches,  à l’aube  du  jour,  | à midi,  au  lever 
du  soleil  (1),  Il  de  jour  et  de  nuit,  avec  le  plus  salutaire 
secours  : | n’est-ce  pas  en  cet  instant  que  le  breuvage  s’épand 
vers  les  Açvins?  — 4.  Puisque  ici  se  trouve  en  tout  temps 
le  séjour  où  vous  vous  plaisez,  | ici  [vos]  demeures,  ô Açvins, 
ici  [votre]  maison,  ||  à nous,  du  ciel  sublime,  de  la  mon- 
tagne, I [du  sein]  des  eaux,  venez  en  charriant  l’abondance 
qui  nourrit  et  fortifie.  — S.  A l’assistance  des  Açvins, 
actuelle,  | délicieuse,  pour  être  bien  guidés,  puissions-nous 
nous  unir!  ||  Amenez-nous  la  richesse  et  les  mâles  héros,  | 
et  toutes  les  prospérités,  ô immortels! 

(V.  77)  1.  Sacrifiez  en  premier  lieu  aux  deux  [Dieux]  qui 
viennent  à l’aube,  | afin  qu’ils  boivent  avant  l’avare  impie  (2); 
Il  puisque  c’est  à l’aube  que  les  Açvins  se  procurent  le  sacri- 
fice, I c’est  à l’aube  que  [les]  louent  les  sages  inspirés  qui 
président  à la  distribution  matinale.  — 2.  Sacrifiez  à l’aube 
et  incitez  les  Açvins.  | [Sans  doute,]  le  soir,  un  adorateur 
n’est  pas  chose  mal  venue  (3),  ||  et  tel  autre  que  nous  sacrifie 
et  se  procure  [ainsi]  la  faveur  [des  Açvins]  (4)  ; | mais  c’est 
par  rang  de  priorité  qu’un  sacrifiant  se  la  procure.  — 3. 
Nimbé  d’or,  couleur  de  miel,  distillant  le  beurre,  | charriant 
les  aliments,  roule  votre  char,  ||  qui  a,  ô Açvins,  l’agilité  de 

médiocre  éloge  à faire  des  Açvins,  que  de  dire  qu’  « ils  n’endommagent  pas  ce 
qu’on  a apprêté  ». 

(1)  L’énumération  est  désordonnée,  et  l’ordre  qu’y  introduit  Sây.  est  tout 
arbitraire;  mais,  si  l’on  osait  discuter  le  sens  d’un  terme  technique  qui  devait 
lui  être  familier,  on  pourrait  admettre  que  samgavé  désigne  le  soir,  qui  figure 
au  surplus  dans  la  stance  précédente. 

(2)  « et  ne  lui  laissent  rien  à boire  » : sens  implicite  et  évident. 

(3)  Le  vers  est  à double  sens;  mais  le  sens  le  plus  plausible  parait  être  celui 
que  défend  M.  Ludwig  (R.  V.,  n“  48). 

(4)  ?■??  Lire  vi  ca  cl  dvali,  et  suppléer  yajate,  suggéré  par  le  yajate  précé- 
dent, ou  vanoli,  suggéré  par  le  vdmyân  suivant,  verbe  auquel  à sert  de  pré- 
fixe; mais  vi  demeure  en  l’air  et  reste  inexplicable,  à moins  d’en  faire  une 
préposition  (?)  et  de  sous-entendre  asmàii  « au  travers  de  nous».  En  somme, 
rien  de  satisfaisant  à proposer. 
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la  pensée,  la  fougue  du  vent,  \ et  qui  vous  fait  franchir  tous  les 
naauvais  pas.  — 4.  Celui  qui  le  mieux  sert  les  Açvins,  | qui 
leur  donne  ce  qu’ils  préfèrent  dans  la  distribution  de  l’of- 
frande alimentaire,  ||  il  fera,  par  sa  diligence,  le  salut  de  sa 
postérité,  | il  pourra  l’emporter  en  toute  occurrence  sur 
ceux  qui  ignorent  la  splendeur  dressée  (1).  — 5.  (=  V.  76. 
5,  supra  p.  452.). 

(I.  116)  1.  Vers  les  deux  Nâsatyas  j’oriente  [mes  louanges] 
comme  une  jonchée,  | je  pousse  mes  louanges  comme  le 
vent  les  nuées,  ||  eux  par  qui  au  nain  Vimada  une  épouse  | 
fut  amenée  sur  leur  char  rapide  comme  la  flèche.  — 2.  Vous 
que  les  [oiseaux]  au  vol  puissant  ou  les  excitateurs  de  [che- 
vaux] rapides  | ou  les  élans  des  Dieux  ont  rendus  célèbres  (2), 
Il  voilà,  ô Nâsatyas,  le  millier  que  [votre]  baudet  | a conquis 
dans  le  combat  pour  le  butin  de  Yama  (3).  — 3.  Dans 
la  nuée  d’eau  Bhujyu  par  Tugra  | avait  été  abandonné, 
comme  un  mort  [quitte]  sa  richesse  : ||  vous  l’en  avez  tiré  au 
moyen  de  navires  animés  | qui  flottaient  dans  l’espace,  impé- 
nétrables à l’eau.  — 4.  Trois  nuits  et  trois  jours,  vosfranebis- 
seurs,  I ô Nâsatyas,  vos  oiseaux  ont  traîné  Bhujyu,  |1  sur  la 
steppe  (?)  de  l’Océan,  jusqu’à  l’autre  bord  de  r[élément] 
humide,  | à l’aide  de  trois  chars  qui  avaient  cent  pieds 
(roues?)  et  six  chevaux.  — 5.  Dans  l’Océan  qui  n’offre  prise 
ni  assiette  | ni  support,  c’est  là  l’exploit  par  vous  accompli  ; 
Il  vous  avez,  ô Açvins,  ramené  Bhujyu  en  sa  demeure,  1 en 
le  faisant  monter  sur  un  navire  à cent  avirons.  — 6.  Vous 
avez,  ô Açvins,  donné  le  cheval  blanc  1 à celui  qui  avait  un 
mauvais  cheval,  pour  lui  assurer  le  bien-être  permanent  ; || 
c’est  là  votre  don  magnifique  et  précieux;  | Paidva  le  con- 
quérant de  butin  mérite  en  tout  temps  les  invocations  du 


(1)  « ...  ceux  qui  sacrifient  sans  allumer  de  feu  ».  Sây.  : ürdhvabhdso 
'gnayah;  agnirahitàn  yastpn,  etc. 

(2)  C’est-à-dire  « vous  que  transportent  des  aigles  ou  des  coursiers  ou  qui 
vous  transportez  vous-mêmes  par  énergie  divine  ».  Il  y a une  anacoluthe, 
d’ailleurs  très  anodine,  entre  a-b  et  c-d,  puisque  çâçadând  est  au  nominatif. 

(3)  Le  sacrifice?  Cf.  Bergaigne,  Rel.  Véd.,  I,  p.  89,  n.  1,  et  11,  p.  326,  n.  1. 


30 


L’AGNISTOMA  — APPENDICE  I 


iU 

prêtre.  — 7.  C’est  vous,  ô héros,  qui,  en  faveur  du  fils  de 
Pajra  qui  vous  louait,  | en  faveur  de  Kaksïvant,  avez  forcé  la 
Puramdhi  (1);  ||  du  tamis  [qui  est]  le  sabot  de  l’étalon  | 
vous  avez  fait  couler  cent  cruches  de  liqueur  enivrante.  ~ 8. 
Par  la  fraîcheur  vous  avez  apaisé  le  feu  et  l’ardeur  [qui  con- 
sumaient Atri],  I et  vous  lui  avez  donné  l’aliment  nourris- 
sant qui  fortifie;  ||  Atri  plongé  dans  la  crevasse,  ô Açvins,  j 
vous  l’en  avez  tiré,  intact  ainsi  que  sa  bande,  sain  et  sauf. 
— " 9.  Vous  avez,  ô Nâsalyas,  donné  une  poussée  au  puits,  | 
et  vous  l’avez  retourné  sens  dessus  dessous,  ||  et,  comme  des 
eaux  [qui  jaillissent]  pour  abreuver  un  [homme]  altéré,  [les 
eaux]  ont  jailli  en  vue  do  la  richesse  dix  fois  centuple  de 
Gotama  (2).  — 10.  Et  puis,  ô Nâsatyas,  la  [vieille]  peau  du 
vieillard  j Cyavâna,  vous  l’cn  avez  dépouillé,  comme  d’un 
vêtement;  ||  vous  avez  prolongé  la  vie  du  délaissé,  ô faiseurs 
de  miracles,  | et  vous  l’avez  fait  époux  de  jeunes  filles.  — 11. 
Telle,  ô héros,  est  votre  louable,  désirable  | et  victorieuse 
protection,  ô Nâsatyas,  ||  que,  dans  votre  science,  comme  un 
trésor  caché,  | vous  avez  du  [lieu]  visible  (3)  déterré  [le 
trésor]  en  faveur  de  Vandana.  — 12.  Cette  puissante  et  mira- 
culeuse conquête  que  vous  avez  accomplie,  ô héros,  | je  la 
manifeste,  comme  le  tonnerre  [fait  apparaître]  la  pluie  ; il  à 
vous,  par  Dadhyanc,  fils  d’Atharvan,  la  liqueur  douce  | fut 
dénoncée  au  moyen  de  la  tête  de  cheval.  — 13.  En  son  grand 
voyage,  ô opulents  possesseurs,  Puramdhi  | vous  a invoqués 
[à  titre  de]  créateurs,  ô Nâsatyas;  |)  vous  avez  entendu  cet 
[appel]  comme  l’appel  de  l’épouse  de  l’eunuque,  | et  vous 
[lui]  avez  fait  concevoir,  ô Açvins,  [un  fils]  aux  mains  d’or. 

(1)  La  « forteresse  ténébreuse  »,  prison  des  trésors  : cf.  M.  S.  L.,  IX,  p.  97 
sqq. 

(2)  On  ne  voit  d'autre  procédé  qu’une  traduction  platement  littérale,  pour 
rendre  la  construction  prodigieusement  embarrassée  de  ces  deux  vers,  où  la 
proposition  comparative  semble  s’intercaler  dans  la  proposition  principale 
sans  rien  dire  de  plus  que  celle-ci. 

(3)  Ou  bien  corriger  darçatiim  « et  vous  l’avez  rendu  visible  »?  Bergaigne, 
op.  cit.,  111,  p.  19.  Mais  il  semble  que  l’antithèse  védique  s’accommode  mieux 
de  ce  paradoxe  : le  trésor  était  caché,  mais  la  cachette  était  visible.  — Encore 
une  proposition  comparative  qui  n’ajoute  rien  au  sens! 
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— 14.  La  caille,  de  la  gueule  du  loup,  | c’est  vous,  ô héros 
Nâsatyas,  qui  l’avez  retirée,  ||  et  c’est  vous,  ô opulents  posses- 
seurs, qui  au  chantre  divin  | plongé  dans  l’aliliclion  avez 
rendu  la  vue. — J o.  Parce  que,  dans  sa  lutte  de  vitesse  contre 
Khela,  sa  jamhe  avait  été  coupée,  comme  l’aile  d’un  oiseau. 
Il  vous  avez  instantanément  adapté  à Viçpalâ  une  jambe 
d’airain  pour  [lui  permettre  de]  gagner  le  prix  de  la  course. 

— 16.  Après  qu’il  eut  égorgé  cent  béliers  pour  la  louve,  | 
Rjrâçva  fut  privé  de  la  vue  par  son  pèi'e;  |1  et  vous,  ô mira- 
culeux médecins,  de  façon  invulnérable  vous  lui  avez  adapté 
I deux  yeux,  pour  ([u’il  vît  clair,  ô Nâsatyas.  — 17.  Sur 
voire  char  la  Fille  du  Soleil  | est  montée,  comme  une  [femme] 
qui  gagne  victorieusement  le  but  à la  course  du  cheval  ;|| 
tous  les  Dieux  vous  ont  à |)lein  cœur  donné  leur  bienveil- 
lance, I et  la  s|)lendeur  vous  accompagne,  ù Nâsatyas.  — 18. 
Quand  vous  vous  êtes  mis  en  route  en  faveur  de  Divodâsa  | 
et  de  Dbaradvâja,  ô Açvins,  en  aiguillonnant  [votre  atte- 
lage], Il  richement  vous  ont  charriés  le  char  docile  | et  le  tau- 
reau et  le  dauphin  attelés.  — 19.  Amenant,  ô Nâsatyas,  la 
bonne  virilité,  | la  richesse,  la  puissance  armée,  la  bonne 
postérité,  la  vie,  ||  d’un  commun  accord,  avec  les  butins,  chez 
Jahnâvî,  | qui  [vous]  donne  [votre]  part  trois  fois  le  jour, 
vous  ôtes  venus.  — 20.  Jâhuça  qui  était  enveloppé  de  toutes 
parts,  I vous  l’avez  ramené  de  nuit  par  les  espaces  aisément 
accessibles;  1|  sur  le  char  qui  fend  [les  obstacles],  ô Nâsatyas, 

I toujours  jeunes,  vous  avez  passé  à travers  les  montagnes. 

— 21.  En  une  seule  matinée  vous  avez  secondé  au  combat 
I Vaça,  ô Açvins,  à la  conquête  dix  fois  centuple  ; Il  alliés 
d’Indra,  vous  avez  terrassé  les  maléfices,  | ô mâles,  les  enne- 
mis de  Prthuçravas.  — 22.  Vous  avez,  pour  [qu’il  pût]  boire, 
fait  monter  l’eau  du  fond  | du  puits  do  Çara,  lils  de  Rcatka  ; || 
par  vos  puissances,  ô Nâsatyas,  pour  Çayu  | languissant, 
vous  avez  fait  gonfler  la  vache  stérile.  — 23.  En  faveur  de 
Yiçvaka  Krçniya,  homme  juste,  qui  vous  louait  et  implorait 
votre  secours,  ô Nâsatyas,  par  vos  puissances  vous  avez, 
comme  une  tête  de  bétail  perdue,  fait  reparaître  Vis- 


4b6 


L’AGNISTOMA  — APPENDICE  I 


nâpû  (1).  — 24.  Dix  nuits  et  neuf  jours,  celui  que  le  mal- 
faisant I avait  lié  et  transpercé  au  sein  des  eaux,  j|  Rebha 
englouti  et  ballotté  au  gré  des  flots,  j vous  l’en  avez  retiré 
comme  [on  puise]  le  soma  à la  cuiller.  — 25.  J’ai  [dans  cet 
hymme],  ô Açvins,  proclamé  vos  miracles  : | puissé~je,  [à 
titre  de]  propriétaire  de  cet  [hymne],  avoir  bonnes  vaches  et 
bons  héros!  ||  et,  voyant  et  atteignant  une  longue  vie,  | 
puissé-je,  comme  à ma  demeure,  arriver  à la  vieillesse! 

(VII.  73,  cf.  supra  p.  422.). 

(VIL  74)  1-2  (cf.  supra  p.  423.)  — 3.  Venez,  soyez  à 
[notre]  portée,  | buvez  de  [celte]  douce  liqueur,  ô Açvins  ; |1 
laissez-vous  traire  de  lait,  ô mâles  dont  noble  est  la  richesse  ; 
I ne  nous  négligez  pas,  venez  à nous.  -—4.  [Avec]  vos  chevaux 
qui  à la  maison  de  l’homme  pieux  | vous  amènent  dans  leur 
vol.  Il  avec  vos  prompts  coursiers,  ô héros  Açvins,  | ô Dieux, 
venez  nous  assister.  — 5.  En  implorant  les  Açvins,  | les 
riches  laïques  ont  eu  en  vue  les  biens  nourriciers  : ||  qu’ils 
donnent  aux  généreux  sacrifiants  la  gloire  solide  | et  à nous 
[leur]  refuge,  les  Nâsatyas.  — 6.  Les  protecteurs  des  hommes  | 
qui  s’avancent  comme  des  chars  inoffensifs  (2),  ||  ces  héros 
sont  forts  de  leur  propre  force  | et  ils  résident  dans  une 
paix  heureuse. 

(I.  47.  5)  Les  assistances  dont  vous  avez  secondé  Kanva,  ô 
Açvins,  Il  secondez-nous-en  donc,  ô maîtres  de  la  splendeur; 
buvez  le  soma,  ô soutiens  de  l’ordre  divin. 

(VIIl.  26.  1-5)  1.  C’est  votre  char  que  j’invoque  | pour 
qu’en  commun  le  louent  les  riches  sacrifiants,  [|  ô vous  dont 
l’habileté  pieuse  est  invaincue,  mâles  dont  le  mâle  est  la 
richesse.  — 2.  C’est  vous  qui,  pour  [procurer  à]  Yarosnsâ- 
man  (?)  | une  indéfinie  continuation  de  grandeur,  ô Nâsa- 
tyas, Il  marchez  avec  [vos]  faveurs,  ô mâles  dont  le  mâle  est 

(1)  Cf.  Bergaigne,  op.  cit. , 11,  p.  462.  Il  a été  impossible  d’observer  la 
séparation  des  vers. 

(2)  Les  chars  offensifs  sont  ceux  de  guerre.  Les  autres  arrivent  chargés  de 
denrées  : ainsi  font  les  princes  pieu.x  et  généreux. 
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la  richesse.  — 3.  C'est  vous  que  nous  invoquons  aujour- 
d’hui I avec  oblations,  ô riches  en  cavales,  ||  parce  que  vous 
prolongez  les  abondances  nourricières  au  delà  de  maintes 
nuits  (1).  — 4.  O Açvins,  puisse  votre  très  excellent  | char 
marcher  illustre,  ô héros  ! |1  et  puissiez-vous  resplendir  en 
contemplant  les  louanges  du  [fidèle]  diligent! — 5.  En  [nous] 
enlaçant  (?),  ô Açvins  | dont  le  mâle  est  la  richesse,  songez 
[à  nous];  ||  car  c’est  vous,  ô Rudras,  qui  pouvez  [nous]  faire 
franchir  les  hostilités. 

(I.  34)  1.  Trois  fois  en  ce  jour  soyez-nous  témoins  (2);  | 
puissante  est  votre  marche  et  [puissant]  votre  don,  ô 
Açvins  : ||  puisque  vos  courroies  d’attelage  sont  [serrées] 
comme  [celles]  d’un  vêtement  par  froidure,  | laissez-vous 
amener  (3)  par  les  hommes  pieux.  — 2.  Il  a trois  roues,  le 
char  qui  porte  la  douce  liqueur,  | et  tous  [les  hommes  y] 
reconnaissent  l’amante  de  Sonia  (4)  ; ||  trois  étais  sont 
étayés  pour  le  soutenir;  | trois  fois  la  nuit  vous  allez,  ô 
Açvins,  trois  fois  le  jour.  — 3.  Trois  fois  en  un  môme  jour, 
ù vous  qui  faites  disparaître  le  mal,  | et  trois  fois  en  ce 
jour  imprégnez  le  sacrifice  de  douce  liqueur;  ||  que  trois  fois, 
de  par  vous,  ô Açvins,  les  butins  et  l’abondance  nourricière,  | 
au  soir  et  au  matin  se  gonflent  en  notre  faveur.  — 4.  Trois 
fois  allez  votre  chemin,  trois  fois  pour  l’homme  [qui  vous 
est]  dévoué,  | trois  fois  pour  le  [sacrifiant]  qui  devance  [les 
autres],  donnez  comme  [si  vous  donniez]  triple;  ||  trois  fois 
charriez  la  réjouissance,  ô Açvins,  | trois  fois  pour  nous 
faites  gonfler  les  aliments  comme  les  [eaux?]  inépuisables. 
— S.  Trois  fois  amenez-nous  la  richesse,  ô Açvins,  | trois 
fois,  unis  aux  Dieux  (5),  et  trois  fois  secondez  [nos] 
prières;  \\  trois  fois  à nous  la  prospérité,  et  trois  fois  les 


(1)  A peu  près  littéral,  mais  peu  clair. 

(2)  En  accentuant  ndvedasâ. 

(3)  Jeu  de  mots  intraduisible  entre  yantrûm  et  abhjàyamsényâ. 

(4)  Sûryâ  : cf.  infra  la  stance  5. 

(3)  deudtàtâ  instrumental  de  dévalât  ici  plutôt  que  locatif  de  devdlâti.  Cf. 
St. 11. 
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gloires;  | que  sur  voire  char  ù trois  postes  monte  la  Fille  du 
Soleil.  — 6.  Trois  fois  à nous,  ôAçvins,  les  remèdes  célestes,  | 
trois  fois  donnez  les  terrestres,  et  trois  fois  [ceux  qui  viennent] 
des  eaux;  ||  l’antidote  rafraîchissant,  la  bénédiction,  à mon 
fils,  1 et  le  triple  refuge,  amenez  [-les],  ô maîtres  de  la  splen- 
deur. — 7.  Trois  fois  chaque  jour  adorables,  ô Açvins,  | 
vous  avez  environné  la  terre  et  les  trois  [mondes],  |1  les  trois 
lointains,  ô cochers  Nâsatyas;  | comme  le  vent,  âme  [du 
monde],  venez  aux  demeures  (1).  — 8.  Trois  fois,  ô Açvins, 
avec  les  sept  rivières  mères,  [parce  qu’il  y a]  trois  vases  à 
puiser  et  [que]  l’otïrande  [est]  divisée  en  trois  (2),  1|  vous 
gardez,  en  flottant  au-dessus  [d’elles]  les  trois  terres  et  la 
voûte  du  ciel  étayée  par  les  jours  et  les  nuits.  — 9.  Où  sont 
les  trois  roues  du  triple  char?  | où  les  trois  caissons  qui 
ensemble  en  occupent  le  corps?  ||  quand  [a  lieu]  l’attellement 
du  baudet  conquérant  de  butin  | qui  vous  amène,  ô Nâsa- 
tyas, au  sacrifice?  — 10.  Venez,  ô Nâsatyas,  on  verse  l’obla- 
tion; que  vos  bouches  friandes  de  liqueur  boivent  de  la 
liqueur;  ||  car  c’est  votre  char  qu’avant  [celui]  de  l’Aurore 
Savitar  [ met  en  branle  pour  [réaliser]  l’ordre  divin,  [le  char] 
brillant  et  chargé  de  beurre.  — 11.  O Nâsatyas,  ici,  avec 
les  trois  [fois]  onze  | Dieux,  venez  boire  la  liqueur,  ô Açvins;  || 
prolongez  [notre]  vie,  effacez  les  souillures,  | bannissez  la 
haine,  soyez  [nos]  auxiliaires.  — 12.  A nous,  ô Açvins,  sur 
votre  triple  char,  | amenez  tout  droit  la  richesse  et  les  bons 
mâles;  ||  vous  qui  m’entendez,  je  vous  appelle  à l’aide;  | 
faites-nous  grandir  et  conquérir  le  butin. 

(X.  41)  1.  Ce  [char]  commun  [aux  deux  Açvins],  invoqué 
d’un  grand  nombre  et  digne  de  louange,  | le  char  à trois 
roues  qui  ne  cesse  de  se  rendre  aux  pressurages,  |j  [le  char] 

(1)  Sens  traditionnel;  mais  cf.  Pischel,  Ved.  Slud.,  III,  p.  115.  S'il  est  dans 
le  vrai,  il  y a ici  double  sens  sur  ütmâ,  qui  est  intentionnellement  rapproché 
de  svd-,  et  l’on  pourrait  traduire  à peu  près  a comme  le  vent  spontané  allez 
vos  marches  spontanées  » {svüsardni). 

(2)  Il  n’y  a d’autre  moyen  d’obtenir  un  sens  quelconque,  que  de  considé- 
rer le  2®  vers  comme  étant  virtuellement  entre  parenthèses,  et  de  rattacher  le 
l'*'  à la  2“  demi-stance.  Les  vers  non  séparés. 
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qui  relève  des  assemblées  religieuses  et  qui  fait  le  tour  [du 
cielj,  après  avoir  bien  orienté  la  jonchée  | nous  l’invoquons 
au  lever  de  l’aurore.  — 2.  O Nâsatyas,  vous  montez  sur  [le 
char]  qu’on  attelle  à l’aube,  | le  char  qui  vient  à l’aube  et 
charrie  la  douce  liqueur,  ||  qui  vous  amène,  ù héros,  parmi 
les  gens  pieux  | et  au  sacrifice  du  chantre  où  officie  un  hotar, 
ô Açvins.  — 3.  Soit  que  [vous  veniez]  à l’adlivaryu  dont  la 
main  adroite  distille  la  douce  liqueur,  | ou  à l’agnidh,  ami 
de  la  demeure,  dont  l’habileté  pieuse  est  atïermie,  ||  soit  que 
vous  veniez  aux  pressurages  du  prêtre,  [ venez  donc,  ô 
Açvins,  boire  la  douce  liqueur. 

(V.  7o,  cf.  supra,  p.  427.) 
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LA  MUSIQUE  ET  L’EXÉCUTION  DU  CHANT  LITURGIQUE  (1) 

Les  quelques  documents  dont  nous  disposons  à l’heure 
présente  ne  nous  mettent  point  en  état  de  présenter  au  lec- 
teur un  exposé  qui  l’édifie  pleinement  sur  la  musique  des 
sùmàni  et  la  façon  de  les  exécuter.  Ceux-là  seuls  qui  ont 
entendu  et  vu  exécuter  un  mman^  s’en  peuvent  former  une 
idée  claire;  et,  à notre  connaissance,  cette  bonne  fortune 
n’est  échue  qu’à  deux  Européens,  Ilaug  et  Burnell  (2).  C’est 
surtout  à celui-ci  que  nous  sommes  redevables  de  précieuses 
informations,  et  à lui,  par  conséquent,  que  seront  emprun- 
tées la  plupart  des  données  ci-dessous  sur  la  notation  et 
l’exécution  du  chant  liturgique  de  l’Agnistoma. 

On  répartit  un  sCiman  en  cinq  parties  : prastâva,  udgïtha, 
pratihâra,  upadrava,  et  nidhana  ; ou  bien  encore  en  sept  par- 
ties, si  l’on  y compte  à part  le  himkâra,  — c’est-à-dire  la  syl- 
labe Jiwn  par  laquelle  commence  chaque  reprise  {parijàija), 
— et  si  l’on  distingue,  dans  l’iidgltha,  le  début  {àdi)  de  l’ud- 
gïtha  proprement  dit  (3).  Il  se  chante  sur  sept  notes  (chacune 


(1)  Cf.  A.  C.  Burnell  : I»  Catalogue  of  a collection  of  Sanskrit  Manuscripts, 
Part  I,  Vedic  Mas.,  London  1870.  p.  44-45  ; 2®  The  Arseyabràhmana  of  the 
Sàmaveda,  Mangalore  1876,  p.  xli  sqq.;  3°  The  Samhitopanisad  of  the  Sàma- 
veda,  Mangalore  1877,  p.  vi  sqq . ; 4°  The  Jaiminiya  Text  of  the  Àrseyabrdhmana, 
Mangalore  1878,  p.  xv  sqq.;  Xdradiyà  Çiksd,  ed.  Satyavrata,  in  « Usd  »,  Cal- 
cutta 1890. 

(2)  Nous  n’avons  pu,  malheureusement,  nous  procurer  l’article  de  Ilaug  ; 
Report  on  a Tour  in  Guzerat. 

(3)  Cf.  par  exemple  Jaim.  Upan.  Br.  i.  11-12. 
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dite  svara  ou  yama  (1),  respectivement  dénommées  : krusta, 
prathama,  dvitîya,  trtiya,  caturtha,  mandra,  atisvàrya  (2). 
Ces  notes  se  désignent  par  un  chiffre  superposé  à la  syllabe, 
respectivement  : 1,  2,  3,  4,  5,  6,  et  7 ou  n ; la  l‘‘"  est  la  plus 
haute;  la  7%  la  plus  basse,  et  elles  répondent  à la  gamme 
descendante  fa  mi  ré  ut  si  la  sol.  On  ne  saisit  pas  bien  net- 
tement la  corrélation  à établir  entre  les  tons  do  cette  gamme 
et  ceux  de  la  gamme  hindoue  plus  récente,  dénommés  : 
^adja,  rmhha,  gûndhâra,  madhyama,  pancama^  dhaivata, 
nisüda  (3).  Si  l’on  s’en  rapporte  à Nâr,  Çiksâ  i.  o.  1 sqq., 
correspond  à krusta  des  sà/nûni,  cjûndhàra  o.  pra- 
thama, rsabha  = dvitiya,  sadm  ==  trtlya,  dhaivata  = catur- 
tha, nisüda  = mandra,  et  pahcama  = atisvàrya.  Si  la  gamme 
des  samâni  doit  se  transcrire  ainsi  : 


krup_a  prathama  dvilïya  trtlya  caturtha  mandra  atisvàrya 


il  y a,  semble-t-il,  toute  raison  de  se  représenter  comme  suit 
la  gamme  postérieure  où  le  nisada  répond  à notre  si  (4). 


sadja  rsabha  gândhara  madhyama  pahcama  dhaivata  nisüda 


On  distingue  trois  degrés  dotons  [sthamuiï)  : bas  [mandra), 
moyen  [madhyama),  et  haut  [uttama)  (5).  Ces  « degrés  » 
sont-ils  des  octaves,  soit  donc  les  équivalents  de  ce  qu’on 
nomme  un  yrama  dans  la  notation  moderne  (6)?  Ou  n’y  a-t- 

(1)  Cf.  Sâyana,  sur  le  Sâmavidh.  Br.  i.  1.  3. 

(2)  Ces  noms  se  rencontrent  déjà  dans  la  plus  ancienne  littérature,  p.  ex. 
dans  le  Sâmavidh.  Br.,  i.  1.  14,  i.  1.  5 (cités  d’après  l’édition  de  VUsà). 

(3)  Nâr.  Çi.  I.  2.  5. 

(4)  Cf.  le  P.  W.,  s.  V.  nisüda,  et  A descriptive  Catalogue  of  the  Skt.  Mss.  by 
Çeshagiri  Çastri,  vol.  1,  Yedic  Eiterature,  part  I,  p.  17,  où  toutefois  les  notes 
sont  autrement  identifiées. 

(5)  Cf.  Sây.  ad  Sâniav.  Br.  i.  1.  8 (3),  etComm.  ad  Ta.  Br.  vu.  1.  7. 

(6)  Cf.  le  P.  \V.,  s.  V.  grchna  4.  — C’est  bien  ce  qu’enseignent  les  autorités 
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il  là  qu'une  simple  dislincliou  de  fortissimo  à pianissimo? 
On  ne  saurait  le  dire;  mais  en  fait  la  voix  d’un  exécutant 
n’embrasse  guère  trois  octaves. 

Outre  les  sept  tons  ordinaires,  qui  constituent  la  pmkrli,  il 
y en  a sept  autres,  dont  chacun  est  une  vikrti.  Ici  l’on  doit 
s’attacher  à transcrii'e  littéralement  lîurnell  : « prenklta, 
whicli  adds  two  mütrà  to  the  preceding  syllable  and  ends 
■\vith  the  second  svara;  it  is  marked  1...;  namana^  which 
consists  of  tlie  lirst  three  notes  (t-  2.  3)  ; karmna  is  either  up 
the  scale  (marked  A)  oi'  down  (marked  V)  and  includes  ail 
the  notes  between  those  marked  ; vinata  is  marked  by  or 
S (1)  and  consists  of  1 and  2;  where  vinata  occurs  in  the 
grâmageyagâna,  prenkha  is  put  in  the  fiha.The  Iwo  remaining 
vikrli's  are  embellishments  : atijulkrama  =4o6o,  samprasü- 
rana  = 2345;  ....  abhigata  (2)  consists  in  a répétition  of  the 
note  with  a short  a ; it  appears  to  be  marked  in  tbe  Bibl.  Ind. 
by  7.  — The  cliant  is  continuons,  not  staccato.  JNotes  are, 
sometimes,  dlrgha  or  vrddha,  and  the  former  are  alone 
marked,  in  North  Indian  Mss.  usually  by  the  letter  r (3), 
in  South  Indian  Mss.  by  “.  Vj'ddha-noiQs  are  emphasized, 
dlrgha-noia?,  are  prolonged  beyond  the  usual  length.  Where 
there  is  a group  of  notes  and  a number  over  each  one,  these 
upper  numbers  give  the  length  in  màtm.  The  bar  of  division 
[parvaii)  marks  the  notes  to  be  sung  vi'ith  one  breath.  The 
length  of  the  notes  dépends  on  the  vowel,  and  not  on  the  length 
of  the  syllable  according  to  prosody;  thus  in  dira  the  first  note 
is  short.  The  last  note  in  each  parvan  is  always  vrddha.  » 

Le  Gautamasya  parka,  spécimen  donné  par  Burnell  lui- 
mème  (4),  se  transcrit  à la  clef  de  sol  ainsi  qu’il  suit  : 

indigènes.  Sây.  ad  Sâniavidh.  Br.  1.  c.  : savvâ  vâii  mandramadhyamollama- 
bhedena  tristhanâ  bhavati  : taira  mandraslhùnd  vâk  saplàdhd  krupddisap- 
lasuararüpely  arlhah;  kriistadaya  eva  yamâ  ucyante;  le  collarottaram  nîcdi 
bhavanty ; evam  madhyamotlamasthdne  api  vdcau  veditavye. 

(1)  Dans  ma  transcription  cette  notation  est  représentée  par 

(2)  Lire  probablement  abhigita. 

(3)  Dans  le  Prayoga  de  la  collection  Ilaiig,  cet  r est  constamment  rem- 
placé par  un  trait  vertical. 

(4)  ,\rs.  Br.,  p.  .\i,v. 
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o-gnâ-i  ü-yü-hi  - vo-i-to-yâ  - i to-yâ  - i gr-nâ-no  ha 


vya-dü-to-yü  - i to-yâ  - i nâ-i-ho  ta  sa  — tsâ  -i 


3 

l 

O ^ 

J 

J 

^ jy  T7  zj 

O 

J 

^ -O- 

bü  — - ail- ho -va  rhi  - - - si 


En  vue  de  traduire  à une  oreille  européenne  l’impression 
de  cette  musique  exotique,  M.  Vrancken,  organiste  à Utrecht, 
a bien  voulu  prendre  la  peine  de  transposer  cette  mélodie 
d’une  quinte  plus  haut  et  de  l'harmoniser  à quatre  voix.  On 
pourrait  donc  se  représenter  approximativement  ainsi  le 
Gaulamasya  parka  : 
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to  - yn  - - i nâ  - i - ho  - tâ  - sâ  - - - - - tsü  - - - i 


^ j=|=] 

-I -l-i 

B q ^ *■! U»'  " cq 

" ^ ri  - _r4 ..i-n ^_1L - 

O 

1 J a 

P a 

_1! Li 

a 

bâ  - - - - au  - ho  - vâ  rhi 


L’exécution  du  cliant  s’accompagne  de  certains  mouve- 
ments de  doigts.  La  main  est  en  quelque  sorte  le  luth  du 
chanteur  de  sâman  {s(l7ni/iî  gûtravhui).  Un  Chandoga  du  rite 
Kautliuma  pose  sur  ses  genoux  ses  deux  mains  jointes  {su- 
sa/nijiilau),  et  désigne  chacune  des  notes  qu’il  chante,  en  tou- 
chant de  la  pointe  du  pouce  de  la  main  droite  les  phalanges 
médianes  des  autres  doigts  de  la  môme  main,  qu'il  a soin  de 
tenir  séparés  (1)  : à chacune  de  celles-ci  répond  une  note 
distincte,  mais  les  indications  données  à ce  sujet  ne  sont 
guère  intelligibles  (2).  Burnell  les  entend  de  la  façon  que 
voici  : 


(1)  Nâr.  Çi.  I.  6.  1 sqq. 

(2)  Nâr.  Çi.  I.  7.  3-4  : 

ahyusthasyottame  krusto  ’ngusthe  tu  pralhamah  svarah  | 
pradeçinyàm  tu  yândhâra  rsabhas  ladanantaram  || 
anàmikàyam  sadjas  tu  kanistkâyàm  tu  dliaiuatali  \ 
tasyàdhastüc  ca  yo  'nyas  tu  (ou  tani‘t)  nisüdani  tatra  nirdiçet  || 
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Encore  que  cette  figure  ne  semble  pas  concorder  avec  la 
formule  de  Nârada,  — elle  ne  désigne  pas  les  phalanges 
médianes  et  ne  donne  que  la  position  de  six  notes,  alors  que  le 
musicologue  les  situe  toutes  les  sept,  — il  existe  des  données 
qui  permettent  d’en  contrôler  et  vérifier  l'exactitude.  No- 
tamment l’Audgâtraprayoga  de  Sâyaiia  donne  certains  détails 
qui  livreront  peut-être  à une  patiente  et  tenace  analyse  les 
secrets  de  cette  obscure  doctrine  : on  y lit  fréquemment  des 
termes  techniques  tels  que  cünmnam  (var.  ghürnanam), 
bhramanam,  karsanam,  et  j’ai  lieu  de  conjecturer  que  ûkàçe 
cürnanam  (var.  cjhîa'nanarn)  ou  hkramanam  krtvà  tarjanyâm 
nipâtija  (sc.  angmtham)  signifie  la  note  2,  tandis  que  karsa- 
nara  karoti  répond  au  sigle  /i?  (ordinairement  redoublé, 
1^2! '2).  En  effet,  la  1“  stance  stotriyâ  du  Bahispavamâna 
contient  trois  fois  le  sigle  2,  et  le  Prayoga  prescrit  ici  : om  itg 
okàrena  (1)  trir  ûkàçe  cürnanain  krlvâ  tarjangcnn  nipâtga. 
La  note  de  la  syllabe  oui,  étant  krmta^  est  indiquée  sur  le 
pouce  : par  suite,  le  mouvement  de  rotation  du  pouce  et  son 
arrêt  subséquent  sur  l’index,  siège,  du  prathama  d’après  le 
diagramme  de  Burnell,  répondent  bien  à la  succession  de 
notes 


Cette  descente  d’un  intervalle  dans  le  chant  paraît  désignée 
dans  les  Brâhmanas  et  les  Sütras  par  le  verbe  avanardati  (2). 

(1)  On  se  souvient  que  dans  ce  chant  l’udgâtar  remplace  toutes  les  syl- 
labes par  la  voyelle  o. 

(2)  Tâ.  Br.  VII.  1.  2;  Liity.  vu.  10.  22;  etc. 


MUSIQUE  LITURGIQUE 


4G* 


A la  suite  de  deux  mots  que  je  ne  comprends  pas  [madhya- 
mCaujubjàm  avarudhya,  mais’de  seconde  main  anavanidhya), 
Sâyana  poursuit  sa  description  du  Bahispavamâna  : punar 
apy  okûrena  pradeçinim  ârabhya  trih  karsanayi  krlvâ  o ity 
âkàçe  krti'â  sâd  ili  nidhanam  brüyàt.  Ainsi,  pour  designer  la 
notation  [i)yà  2,  on  pose  le  pouce  sur  l'index,  siège  du  pra- 
thama  dans  le  diagramme  de  Burnell,  et  de  là  on  le  soulève 
à nouveau  : iyà  i'ii'i  hum'2\  et  en  conséquence  la  descente 
d’un  intervalle  [avanardati  ou  avasvarati)  se  re|U’oduil  trois 
fois  : ^21,  21,  21. 

On  doit  encore  faire  observer  que  la  notation  ï des  gânas 
et  des  prayogas  a pour  é({uivalcnt  dans  Lâtyâyana  le  sigle 
SS2  (v.  g.  vu.  12.  3-4).  Le  Sadvimça  Br.  (II.  1)  la  traduit 
par  l’expression  [tnr)  udyrhnCüi,  que  Sây.  commente  en  ces 
termes  : pavamànCiyendava  ity  atra  pakàravakàravàkàre.pi 
t7'isv  aksai'esH  pratyekœn  plutayi  kuryod  ity  arthah;  tathû  ca 
brùlnnaimh  (lire  brâhmmiarn)  7'otasyàyas  trir  iidyrhnàtUi 
brû/onanmn  bhavatlti paSvaSinanà yeiidüvâS  (c’est  toujours 
delà  1"  stotriyâ  du  stotra  qu’il  s’agit),  ü’autre  part,  la  nota- 
tion 1212  devient,  dans  Lâtyâyana,  soit  3333,  soit  33333 

(1)  Cf.  respectivement  Lâtj-.  vu.  10.24,  et  vu.  tl.  16,  12.  9. 
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ESQUISSE  D'UNE  LITURGIE  LNDO-ÉRANIENNE 

L’expression  la  plus  simple  — dans  son  elîrayante  compli- 
cation — du  culte  du  Soma  dans  l’Inde,  c’est  l’Agnistoma  ; 
l’expression  la  plus  simple,  en  Perse,  du  culte  du  Haoma, 
c’est  le  service  divin  connu  sous  le  nom  de  Yasna  : la  ques- 
tion est  de  savoir  si,  de  ces  deux  manifestations  normales 
d’un  même  culte,  il  est  possible  de  remonter  à une  toi  me 
liturgique  plus  simple  encore,  qui  aurait  élé  celle  du  service 
religieux,  soit  quotidien,  soit  tout  au  moins  périodique,  chez 
les  Indo-Eraniens. 

Une  considération  s’impose  tout  d’abord  : il  est  bien  cer- 
tain que  cette  forme  relativement  primitive,  si  nous  pou- 
vions la  faire  revivre  sous  nos  yeux,  nous  apparaîti'ait  déjà 
fort  complexe  et  mélangée  de  toute  sorte  d’éléments  hétéro- 
gènes ; pour  s’eu  convaincre,  il  suffit  de  constater  que 
l’Agnistoma  et  le  Yasna  sont,  à n’en  pas  douter,  le  produit 
du  syncrétisme  de  deux  grands  cultes  au  moins,  celui  du 
Saiana  i^l)  et  celui  du  Feu.  La  Perse  a fait  prévaloir  celui-ci; 
l’Inde,  celui-là;  mais  tous  deux  sont  intimement  unis  dans 
l’une  et  l’autre  liturgie,  en  telle  manière  qu’il  nous  soit 
impossible  de  les  dissocier  par  la  pensée  et,  par  conséquent, 
de  nous  faire  la  moindre  idée  de  la  façon  dont  s’est  opérée 
leur  fusion.  Dans  l’une  et  l’autre  aussi,  un  certain  prêtre  au 

(1)  Cette  graphie,  qui  correctement  devrait  être  précédée  d’un  astérisque, 
désignera  désormais  la  plante  et  le  suc  indo-éraniens  dont  le  nom  est  devenu 
soma  et  haoma  respectivement  dans  chacun  de  ses  deux  domaines  asiatiques. 
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nom  transparent,  l’agnldhra  ou  râtrevakhsh,  — quelques 
attributions  accessoires  qu’il  ait  pu  ultérieurement  assumer, 
— nous  représente  l’antique  fonction  de  l’officiant  du  culte 
dont  le  rite  essentiel  et  peut-être  unique  fut  jadis  l’entrclien 
perpétuel  du  feu  sacré,  protecteur  du  clan  ou  de  la  tribu.  En 
Perse,  c’est  lui  qui  est  chargé  de  ce  soin;  dans  l'Inde,  où 
d'autres  que  lui  ont  un  foyer  parliculier,  il  a du  moins  son 
foyer  à part  de  celui  des  autres  officiants,  dans  une  hutte  qui 
n’appartient  qu’à  loi  seul  et  qui  semble  la  survivance  du 
réceptacle  primitif  où  se  conservait  la  flamme  commune  à 
l’usage  de  tous  les  foyers  domestiques. 

Que  si  l'on  fait  abstraction  de  ce  prêtre  et  du  culte  qu’il 
dessert,  on  observera  aisément  que  tous  les  autres  officiants^ 
soit  védiques,  soit  avestiques,  se  rapportent  à deux  objets 
seulement  : récitation  ou  chant  des  louanges  adressées  aux 
dieux  ; manipulations  matérielles  de  l’apprêt  et  de  l’oblation 
du  sauma.  Et  ces  deux  objets,  somme  toute,  n’en  font  qu’un 
seul  ; car  soit  que  l’on  considère  l’un  ou  l’autre  comme 
accessoire,  ils  ont  dû  de  tout  temps  marcher  de  pair,  en  ce 
sens  que  l’on  n’a  point  versé  l’ivresse  aux  dieux  sans  les 
inviter,  de  façon  plus  ou  moins  verbeuse  et  engageante,  à y 
venir  prendre  part  (1).  N’envisageons  donc  ici  que  ce  seul 
côté  de  la  question  : puisque  aussi  bien  le  culte  du  feu 
est  affaire  de  religion,  non  pas  seulement  indo-éranienne. 


(1)  Même  en  se  plaçant  à ce  point  de  vue  très  général,  on  ne  peut  s’empê- 
cher d’envisager  l’adhvaryu  comme  le  prêtre  officiant  par  excellence,  l'âdhva- 
ryava  comme  le  fond  même  de  la  liturgie.  Sans  doute,  le  hotar  a pris  la  tête  : 
c'est  qu’il  savait  « beaucoup  de  vers  »,  ce  qui  revient  à dire  que,  pour  le  temps, 
il  avait  agité  beaucoup  d’idées,  et  qu’ici  comme  dans  bien  d’autres  évolutions 
religieuses  l’esprit  a triomphé  de  la  matière,  représentée  par  les  basses 
besognes  de  l’adhvaryu.  Celles-ci  n’en  ont  pas  moins  été,  à un  moment  donné, 
la  partie  essentielle  du  sacrifice  : traire  le  lait,  pressurer  le  sauma,  le  filtrer, 
le  mélanger,  rincer  la  vaisselle,  c’était  là  le  service  divin  lui-même,  dont  les 
paroles  de  courtoisie  et  de  louange  aux  dieux  ne  furent  que  l’ornement;  « anu- 
brüld  »,  dit  encore  l’adhvaryu  au  hotar,  et  cette  invitation  polie  qu’il  lui 
adresse  fut  peut-être  jadis  un  ordre  qu’il  lui  donnait.  Tout  cela  est  fort  plau- 
sible; mais  n’cst-il  pas  superflu  de  rechercher  quel  fut  le  chef,  de  l’adhvaryu 
ou  du  hotar,  si  tous  deux,  ce  qui  est  possible,  n’ont  fait  qu’un  à l’origine? 
d’autant  que  le  hotar  primitif  a pu  être  étymologiquement  « celui  qui  verse 
la  libation  » aussi  bien  que  « celui  qui  invoque  le  dieu  ». 
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mais  indo-européenne,  que  peut  nous  apprendre  la  compa- 
raison des  deux  liturgies  sur  le  culte  primitif  du  qui 

leur  est  à elles  exclusivement  propre? 

I.  L’OPÉRATION  MATÉRIELLE 

Le  sauma,  comme  son  nom  rindi(jue,  s’obtenait  par  pres- 
surage, et  le  pressurage  est  resté  la  phase  essentielle  de  la 
cérémonie  dans  les  deux  religions.  Ici  se  placeraient  dès 
l’abord  doux  questions  : qu’est-ce,  au  juste,  que  le  sauma  ? 
les  Indo-Eraniens  le  consommaient-ils  eux-mêmes  avant 
d’avoir  eu  l’idée  de  l’offrir  en  libation  à leurs  dieux  ? Mais  la 
première  est  insoluble.  De  la  seconde  on  essaiera  de  dire 
quelques  mots. 

M.  Oldenberg  ne  paraît  pas  éloigné  de  penser  que  le 
sauma  était  une  liqueur  de  pur  apparat,  pressurée  ad  pom- 
pam  et  ostenlationem,  d'application  nulle  ou  fort  restreinte 
dans  la  vie  pratique  (t  ),  et  il  faut  bien  convenir  que  la  dis- 
parition de  cette  boisson,  encore  qu’elle  puisse  s’expliquer 
d’autre  manière,  semble  lui  donner  raison.  Selon  lui,  les 
Indo-Européens  offraient  déjà  à leurs  dieux,  avec  d’autres 
produits  savoureux,  un  liquide  sucré  et  enivrant  : le  medhu, 
l’hydromel;  arrivés  dans  la  région  crânienne,  ils  apprirent 
à y connaître  le  sauma^  et  ils  le  substituèrent  au  medliu^  en 
le  subrogeant,  s’il  m’est  permis  d’emprunter  ce  terme  juri- 
dique, dans  toutes  les  qualités  de  celui-ci,  sans  qu’on  ait  le 
droit  d’afErmer  qu’il  les  possédât  réellement;  le  sauma  fut 
censé  exquis,  parce  que  le  medhu  l’était  et  qu’il  hérita  des 
épithètes  du  medhu.  La  conjecture  est  ingénieuse  et,  par- 
certains  cotés,  vraisemblable  ; je  ne  crois  pas  pourtant  qu’elle 
aille  sans  difficultés. 

La  religion,  la  liturgie  surtout,  est  essentiellement  tradi- 
tionniste  : si  les  Indo-Eraniens  — ce  que  je  ne  conteste  pas 
— versaient  du  medhu  à leurs  dieux,  ils  ne  purent  guère 

(1)  La  Religion,  du  Véda,  trad.  V.  Henry  (Paris,  Alcan,  1902),  p.  31-4. 
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avoir  que  deux  motifs  plausibles  de  remplacer  ce  produit 
par  un  autre  : impossibilité  de  se  procurer  désormais  le  pre- 
mier, ou  supériorité  reconnue  du  second.  L’une  des  hypo- 
thèses est  hors  de  cause  : il  y a du  miel  partout.  Quant  à 
l’autre,  elle  suppose  une  expérience  acquise  par  une  con- 
sommation occasionnelle  du  nouveau  produit,  et  continuée 
par  le  fait  même  de  la  préférence  qu’on  lui  accorde.  Il  est 
donc  malaisé  de  croire  que  le  saiima  n’ait  joué  que  le  rôle 
d’un  solennel  simulacre. 

Evidemment,  à partir  du  jour  où  les  Hindous  védiques  se 
furent  installés  dans  la  plaine  torride,  où  ne  croît  pas  la 
plante  à soma,  et  où  ils  ne  se  la  procuraient  qu’au  prix  d’un 
effort  peut-être  considérable,  la  liqueur  n’a  plus  pu  rester 
dans  la  consommation  courante  et  l’usage  en  a cessé.  D’autre 
part,  l’Avesta,  qui  n’est  qu’un  livre  de  prières,  n’a  point  charge 
de  nous  renseigner  sur  les  mœurs  de  table  des  Éraniens  de 
son  époque  : il  n’est  donc  pas  surprenant  qu’il  ne  semble  pas 
impliquer  de  leur  part  une  familiarité  particulière  avec  le 
baoma,  d’autant  qu’il  n’est  point  du  tout  sûr  que  leur  légis- 
lateur la  vît  de  bon  œil,  même  au  point  de  vue  purement 
rituel  et  sacerdotal  (1).  Enfin,  lorsque  la  destination  reli- 
gieuse, du  soma-haoma  l’eut  empreint  d’un  caractère  telle- 
ment sacré  qu’il  dut  sembler  réservé  aux  seuls  prêtres,  n’y 
aurait-il  pas  eu  sacrilège,  dans  un  écrit  d’origine  ecclésias- 
tique, — et  nous  n’en  possédons  point  d’autres  de  ce  temps, 
— à laisser  seulement  entrevoir  qu’il  pût  parfois  figurer  dans 
un  banquet  laïque  ? Par  toutes  ces  raisons  on  ne  saurait  faire 
état  de  ce  que  ni  le  Véda  ni  l’Avesta  ne  contiennent  d’allu- 
sion à la  consommation  usuelle  du  soma-haoma  : de  leur 
temps,  ce  n’était  plus  au  sauma,  mais  à la  suj'ü-hurâ,  que  les 
profanes  demandaient  l’ivresse  ; voire  l’introduction  spora- 
dique de  la  mra  elle-même  dans  la  liturgie  brahmanique,  en 


(1)  M.  Bavtholoiuae  {die  Galhas  des  Awesla,  Strasbourg,  Trübncr,  1903), 
d’une  part,  n’hésite  point  à faire  remonter  les  Gâthâs  à Zoroastre  (p.  iv),  et, 
de  l’autre  (p.  34),  voit  dans  certains  passages  de  ces  sermons-poèmes  (Yasna, 
32,  13,  et  48,  10)  une  condamnation  expresse  du  culte  orgiastique  de  Ilaoma. 
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démontrant  une  incontestable  tendance  à offrir  aux  dieux  les 
boissons  les  plus  recherchées  des  hommes,  donne  à supposer 
que  ceux-ci  apprécièrent  le  saiima  et  s’en  gorgèrent  avant 
d’en  festoyer  les  immortels. 

Maintenant,  comment  avaient-ils  appris  à le  connaître? 
Ils  venaient  do  loin,  do  pays  européens  où  la  plante  à soma 
selon  toule  apparence  n’existait  point  ; ils  ne  la  rencon- 
trèrent que  sur  le  haut  plateau  éranien.  De  deux  choses 
l’une,  alors  : ou  ils  en  découvrirent  par  eux-mèmes  les  pro- 
priétés ; ou  les  autochtones  sauvages  qu’ils  refoulaient  les 
leur  révélèrent.  Dans  ce  dernier  cas,  le  culte  orgiastique 
du  sauma,  tout  comme  celui  du  Dionysos  thrace,  pourrait 
fort  bien  être  entièrement  étranger  au  fond  de  l'ànie  indo- 
européenne  ; ce  serait  un  pur  emprunt  à une  forme  de  reli- 
gion inférieure,  grossièrement  extatique  par  recours  à des 
drogues  excitantes  ou  stupéfiantes,  telle  qu’on  la  constate  de 
nos  jours  dans  nombre  de  milieux.  La  défiance  que  lui 
témoigne  Zoroastre  s’expliquerait  ainsi  tout  naturellement, 
et  le  mépris  que  l’Ilindou  atliche  pour  le  vendeur  de  soma, 
et  qui  trouve  son  expression  jusque  dans  la  liturgie  (1), 
remonterait  à une  cause  plus  ancienne  et  plus  profonde  que 
la  simple  différence  de  race  entre  lui  et  le  barbare  montagnard 
auquel  il  est  obligé  de  l’acheter,  faute  de  pouvoir  le  récolter 
sous  son  climat.  En  un  mot,  le  culte  du  sait7na,  à titre  d'im- 
portation adventice,  serait,  dans  les  deux  sens  du  latin  saccr, 
quelque  chose  de  sacré  et  d’cxécré  tout  à la  fois  : exalté  pour 
ses  merveilleuses  vertus  ; tenu  pour  omineux,  néanmoins, 
parce  que  malgré  tout  on  le  sent  étranger  à l’esprit  de  la 
race,  à l’antique  tradition  de  la  religion  nationale,  marqué 
d’un  stigmate  de  sorcellerie  sauvage  et,  pour  tout  dire,  quasi- 
démoniaque.  Et  les  précautions  infinies  que  l’on  prend  dans 
l’Inde  pour  le  maniement  du  soma,  notamment  le  bain  final 
qui  doit  purifier  de  tout  commerce  avec  lui  (2)  et  la  pres- 

(1)  Cf.  supra,  n“  34. 

(2)  Cf.  supra,  n»  234.  — Sans  doute,  la  fréquentation  des  dieux  est  dange- 
reuse pour  l'homme,  ou  bien  les  dieux  imprègnent  d’un  fluide  redoutable  les 
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cription  de  noyer  tous  les  ustensiles  souillés  de  son  contact, 
ne  sont  pas  pour  contredire  cette  vue  sommaire,  trop  hypo- 
thétique cependant  pour  qu’il  soit  expédient  d'y  insister 
davantage. 

Le  pressurage  par  lequel  on  obtient  le  jus  sucré  s’effectue 
de  deux  manières  : chez  les  Parsis,  au  moyen  du  pilon  dans 
un  mortier;  dans  l’Inde,  par  un  dispositif  de  cinq  pierres 
manœuvrées  au  dessus  d’un  cuir  de  bœuf.  Encore  que  ce  der- 
nier, dont  au  surplus  nous  ne  pouvons  nous  représenter  le 
détail  précis,  nous  apparaisse  assez  rudimentaire,  il  ne 
semble  pas  douteux  qu’il  ne  constitue  un  progrès  sur  le  pro- 
cédé du  mortier  : si  celui-ci  implique  la  confection  du  mor- 
tier et  du  pilon,  qui  d’ailleurs  a pu  à l’origine  être  très  som- 
maire, le  pressurage  hindou  suppose  la  taille  des  pierres, 
qui  ne  restent  pas  à l’état  brut,  le  tannage  de  la  peau,  la 
fabrication  de  grandes  cuves  et  une  poterie  assortie.  Surtout 
ce  qui  est  à considérer,  c’est  que  le  mortier  ne  pouvait 
fournir  qu’une  très  petite  quantité  de  liquide;  car  il  n’est 
pas  probable  qu’on  sût  le  faire  bien  profond,  et  le  sauma 
n’en  pouvait  occuper  que  l’extrême  fond,  sans  quoi  le  pilon 
eût  éclaboussé.  11  y a donc  toute  raison  de  croire  que  le 
pressoir  ne  s’est  substitué  au  mortier  que  lorsqu’on  s’ingénia 
à produire  le  soma  en  grande  abondance  pour  le  besoin  de 
multiples  libations  ou  d’une  consommation  répartie  entre  un 
nombre  toujours  croissant  d’officiants  ; en  d’autres  termes, 
— car  c’est  dans  l’Inde  que  nous  voyons  conviés  à ces  agapes 
tout  un  panthéon  céleste  et  un  chœur  terrestre,  — le  pres- 
soir est  une  innovation  hindoue,  et  les  Indo-Eraniens  se 
contentaient  d’exprimer  dans  un  petit  vase  le  suc  de  la  plante 


êtres  et  les  choses  qui  sont  entrés  en  relations  avec  eux  : toutes  ces  idées, 
fortement  mises  en  relief  par  M.  Oldenberg  (op.  cif.,p.  293,  348  sq.,  etc.),  sont 
très  conformes  à la  mentalité  primitive.  Mais  il  semble  vraiment  que,  dans  le 
cas  du  soma,  elles  revêtent  une  intensité  toute  particulière  : on  y prend  des 
mesures  prophylactiques  au  moins  aussi  scrupuleuses  que  lorsqu’on  s’est  mis 
en  rapport  avec  les  Mânes,  Rudra,  Nirrti,  les  puissances  les  plus  sinistres, 
mesures  dont  les  considérations  de  MM.  Hubert  et  Mauss  [Essai  sur  le 
Sacrifice,  p.  88)  ne  paraissent  pas  rendre  suffisamment  raison. 
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qu’ils  écrasaient  avec  im  pilon  ou  même  simplement  entre 
les  doigts.  C'est  au  surplus  ce  qui  ressort  des  documents 
hindous  eux-mêmes  : si  les  Sûtras,  de  rédaction  postérieure, 
ne  connaissent  plus  que  le  pressoir  Ix  pierres,  le  Yéda  propre, 
qui  souvent  aussi  exalte  et  divinise  les  pierres,  nomme  éga- 
lement le  mortici',  et  il  n'est  point  douteux  qu’il  ne  l’envi- 
sage comme  instrument  de  pressurage,  puisque  le  soma  y 
est  dit  ulfi/î/ialasuta.  Les  allusions  n’y  manquent  j)as  non 
plus  aux  doigts  habiles  du  pressureur;  mais  évidemment 
elles  sont  moins  probantes,  puisqu’elles  laissent  ouverte  la 
question  de  savoir  si  les  doigts  manient  ou  non  un  outil. 
Quoi  qu’il  en  soit,  tout  inditjue  qu'au  moment  de  la  compo- 
sition des  hymmes,  l’usage  du  pressoir  n’avait  encore  rien 
d’absolu  et  qu'on  pouvait  s’en  tenir  à un  modo  d’extraction 
plus  primitif  [ I ). 

En  tout  Cüs,  entre  cette  opération  initiale,  autour  de 
laquelle  gravite  tout  le  culte  du  sauma,  et  les  manipulations 
matérielles  qu’exigeait  le  culte  antérieur  du  feu,  il  existait 
une  dilïérence  de  principe  sur  laquelle  on  ne  saurait  trop 
fortement  appeler  l’attention  : dans  celui-ci,  le  laï({uo  père 
de  famille  pouvait  fort  bien  être  à lui-même  son  pi'opre  offi- 
ciant, et  en  fait  il  l'était,  lorsqu’il  attisait  soir  et  malin  son 
foyer  en  lui  rendant  le  simple  et  touchant  hommage  qui  est 
devenu  Var//ü/iotra  de  l'Inde  vééi([ue;  au  contraire,  le  sauma 
a supposé  des  l’abord  un  [u’éparatour  compétent  à l’olfrir  et 
à le  consommei',  un  spécialiste,  un  professionnel,  dirai-je 
volontiers,  formé  à l'école  d'une  magie  étrangère  (2).  Ce  n'est 

(1)  Au  surplus,  la  teniiinologie  du  pressoir  se  rencontre  aussi  dans  la  litur- 
gie avestique,  et  il  ne  semble  pas  que  les  temps  anciens  l'aient  nettement 
distinguée  de  celle  du  mortier.  Le  rituel  védique  connait'une  pierre  iipara  ou 
iipala,  expressément  mentionnée,  on  l'a  vu,  par  Ap.  et  Mân.;  d'autre  part, 
l'Avesta  (Yasna,  10,  2)  distingue  un  fralara  havana  « organe  inférieur  de 
pire-ssurage  » (mortier)  et  un  upara  havana  « organe  siqiérieur  » avec  lequel 
on  foule  le  haoma;  et  M.  Rarlliolomae  [AlUran.  1V5.,  s.  v.  havana),  qui  rap- 
proche encore  le  grec  tl-spo;  « pilon  »,  pense  que  ces  deux  organes  étaient 
primitivement  en  pierre,  ce  qui  revient,  ajoute-t-il,  à admetlre,  — ainsi  que 
je  l'ai  moi-même  conjecturé  plus  haut,  — que  le  mortier  était  nécessairement 
d'assez  faible  profondeur. 

(•2)  De  là,  en  partie,  ce  « déplacement  du  centre  de  gravité  dans  le  culte  » 
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pas  à dire,  bien  entendu,  que  la  constitution  d’un  sacerdoce 
indo-éranien  ne  date  que  de  l’introduction  du  culte  du 
sauma  ; il  s’en  est  constitué  un  dans  maint  autre  domaine, 
sans  que  le  sauma  y fût  pour  rien,  et  le  sorcier-pretre  allu- 
meur de  feu  est  bien  antérieur  au  pressureur.  Mais  ce  rite, 
par  suite  de  son  étrangeté  exotique,  se  trouva  être  singuliè- 
rement favorable  au  développement  de  l’institution  de  ces 
professionnels  du  sacrifice  qui  aboutit  à faire  du  brahma- 
nisme hindou  et  probablement  aussi,  à un  moment  donné, 
du  magisme  perse,  une  caste  rigoureusement  fermée,  très 
jalouse  de  ses  mystères  et  de  ses  privilèges,  et  s’enveloppant 
à l'égard  des  profanes,  comme  les  initiés  d’Eleusis,  d’un 
triple  manteau  de  silence,  dont  heureusement  pour  nous 
elle  s’est  départie  entre  adeptes  par  le  pompeux  verbiage  de 
ses  Brâhmanas. 

Au  résumé,  sauf  le  bien-fondé  des  précédentes  inductions, 
un  service  de  sauma,  si  simple  qu’on  le  veuille  supposer, 
exige,  dès  la  plus  haute  antiquité  à laquelle  il  remonte,  un 
opérateur  différent  de  celui  qui  en  doit  être  le  bénéficiaire. 
Cet  opérateur  écrase  dans  un  petit  mortier  les  tiges  Ao.  sauma, 
en  exprime  les  pulpes,  déverse  dans  le  feu  quelques  gouttes 
du  suc  ainsi  obtenu,  et  consomme  lui-même  le  reste,  proba- 
blement la  [tins  grande  partie  (1),  sinon  jusqu’à  ébriété,  du 
moins  de  manière  à ressentir  les  efl’ets  excitants  du  breu- 
vage, le  tout  accompagné  de  formules  magiques  ou  d'invo- 
cations appropriées  (2).  En  donne-t-il  part  aussi  à son  ou  ses 


signalé  et  Onenient  analysé  par  M.  Oltraniare,  dans  son  étude  sur  le  rôle  du 
yajamdna  dans  le  sacrifice  brahmanique  (extrait  du  Muséon,  Louvain  1903). 

(1)  On  sait  que,  dans  le  rituel  avestique,  l’ordre  des  opérations  est  dill'ô- 
rent  : le  Yasna  commence  par  la  consommation  du  liaonia  qui  a été  apprêté 
en  un  Yasna  précédent,  et  il  se  poursuit  par  la  préparation  du  haoma  qui 
sera  consommé  en  un  Yasna  subséquent;  d’autre  part,  le  zaotar  commence 
par  boire  lui-même  trois  petites  gorgées  de  liquide,  et  c’est  le  reste  qu'il 
répand  en  libation  (usage  qui  a pu  être  suggéré  par  la  coutume  des  éctian- 
sons  royaux  de  goûter  préalablement  tout  breuvage  qu'ils  servaient).  Mais 
il  est  manifeste  que  ces  interversions  ne  changent  absolument  rien  au  carac- 
tèi'e  intrinsèque  de  la  cérémonie. 

(2)  On  s’est  borné  au  corps  du  rite,  sans  en  viser  les  problématiques  acces- 
soires. Il  est  probable  qu’un  baignage  dans  l’eau  facilitait  l’extraction  du  suc. 
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acolytes?  Mais  la  question  préalable  est  de  savoir  si,  dans  le 
cours  ou  du  moins  vers  la  (in  de  la  période  indo-éranienne. 
il  a déjà  des  acolytes. 


11.  LES  OFFICLLNTS 

La  célébration  de  l’Agnisloma  comporte,  on  l'a  vu,  la 
présence  éventuelle  de  dix-sept  prêtres,  obligatoire  de  seize. 
Le  Yasna,  de  son  côté,  exige  buit  ofliciants.  Le  malheur  des 
temps  qu'a  traversés  le  parsisme  l’a  obligé,  il  est  vrai,  à se 
relâcher  de  cette  rigueur,  et  aujourd’hui  le  service  se  fait  à 
deux  célébrants  seulement;  mais  le  second  d’entre  eux 
représente  à lui  seul  tous  les  sept  autres  et  assume  tous  leurs 
emplois,  en  sorte  que  tous  les  buit  sont  virtuellement  pré- 
sents, comme  ils  l’étaient  sans  aucun  doute  aux  offices  pom- 
peux de  la  cour  des  Achéménides  (t).  Peut-on  saisir  un 
rapport  de  fonctions  et  un  lien  traditionnel  entre  les  seize 
acteurs  du  rite  védique  et  les  huit  officiants  du  culte 
mazdéen? 


ce  qui  ultérieureuient  donna  l'idée  de  mélanger  le  soma  à d'autres  liquides; 
probable  qu'il  ne  fallait  rien  laisser  perdre  de  la  plante  précieuse  et  bientôt 
sacrée,  d'où  la  nécessité  d'exprimer  les  marcs  avec  les  doigts  et  de  les  faire 
repasser  à l’eau  en  vue  d'un  second  pressurage  ; probable  que  l'on  ne  devait 
pas  laisser  de  restes,  d'ailleurs  susceptibles  de  s'altérer,  — le  sauma,  même 
sous  climat  tempéré,  ne  devait  pas  se  conserver  longtemps,  — et  que  par 
conséquent  on  consommait  en  une  fois  tout  ce  qui  avait  été  en  une  fois 
apprêté;  probable  enfin,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  qu'une  purification  finale 
était  requise,  d'où  sont  sortis  l’avabhrtha  hindou  et  les  rites  aux  eaux  saintes 
qui  terminent  le  Yasna.  Ces  détails  ont  bien  tous  leur  importance  ; mais  ils 
ne  doivent  être  vus  qu'à  l'arrière-plan. 

(1)  Comme  huit  est  la  moitié  de  seize,  on  pourrait  objecter,  à ce  qui  a été 
dit  plus  haut  du  pressurage,  qu’il  fallait  moitié  autant  de  haoma  que  de  soma, 
c'est-à-dire  une  assez  forte  quantité,  et  que  dès  lors  il  y avait  autant  de  rai- 
son de  se  servir  du  pressoir  dans  le  rite  avestique  que  dans  celui  du  Véda. 
Mais  justement  il  n'est  point  sùr  que  tous  les  officiants  du  Yasna  partici- 
passent au  breuvage,  ainsi  que  font  les  olficiants  védiques,  et  le  contraire 
est  plus  vraisemblable.  Du  moins,  dans  la  liturgie  moderne,  ne  voyons-nous 
pas  que  le  zôt  en  donne  à boire  au  ràspT,  qui  représente  les  sept  autres. 
C'est  de  même,  du  reste,  que,  dans  la  messe  catholique,  quelle  que  soit  la 
composition  du  chœur,  le  célébrant  est  le  seul  qui  communie. 
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De  ceux-ci  déduisons  tout  d'abord  le  sraoshâvarez,  sur- 
veillant muet  qui  n’a  que  l’air  de  présider  à la  cérémonie. 
L’Inde  aussi  a son  surveillant  quasi-muet,  le  brahman;  elle 
en  a môme  deux,  lorsque  l’agnistoma  se  célèbre  avec  l’aide 
d'un  sadasya.  Mais,  de  part  et  d'autre,  la  fonction  a bien  des 
chances  d'avoir  été  surajoutée,  soit  par  besoin  de  symétrie, 
soit  pour  assurer  au  clergé  un  supplément  d’honoraires,  ou 
pour  tout  autre  motif  à nous  inconnu.  Du  sadasya  nous  ne 
savons  presque  rien;  mais  son  nom  à lui  seul  « [prêtre]  qui 
siège  au  sadas  » est  assez  peu  caractéristique  pour  exclure 
l’idée  qu’il  ait  appartenu  à une  tradition  ancienne  et  authen- 
tique. Quant  au  brahman,  son  nom,  sans  doute,  est  d’une 
antiquité  très  respectable,  et  peut-être  même  indo-euro- 
péenne, mais  non  pas  sa  fonction  dans  le  sacrifice,  que 
M.  Ôldenberg  n’hésite  pas  à déclarer  adventice  (1).  D’ail- 
leurs, en  bonne  logique,  lorsqu’on  fait  tant  que  d’instituer 
dès  l’abord  un  surveillant  de  cérémonie,  c’est  à lui  qu’appar- 
tient en  tout  la  préséance  : si  le  sraoshâvarez  avait  de  tout 
temps  figuré  dans  le  Yasna,  il  semble  que  l’officiant  princi- 
pal ne  dût  pas  être  le  zaotar. 

Celui-ci  se  trouve  donc  placé  à la  tête  d’un  chœur  initial 
de  sept  prêtres,  lui  compris.  Cela  posé,  et  comme  il  corres- 
pond sans  la  moindre  difficulté,  en  nom  et  en  fonction,  au 
hotar  du  rituel  védique,  il  est  impossible  de  ne  pas  être 
frappé  d’une  coïncidence,  fortuite  peut-être,  mais  à coup 
sûr  intéressante  : l’agni.stoma,  lui  aussi,  connaît  un  groupe 
de  sept  officiants,  dits  « les  sept  hotars  »,  c’est-à-dire  proba- 
blement « le  hotar  et  les  six  autres  » (2),  et  ce  cliché  litur- 
gique à son  tour  a de  qui  tenir  en  fait  d’antiquité,  puisque 
nous  le  voyons  déjà  figurer  dans  mainte  stance  du  Rig-Véda, 
Est-ce  donc  que  d’aventure,  au  moment  de  la  composition 
des  hymnes,  les  officiants  règlementaires  auraient  été  au 
nombre  de  sept?  et  ce  nombre  consacré  remonterait-il  à 

(1)  Op.  cil.,  p.  338,  et  cf.  W.  Caland,  Ueber  das  Vaitânasütra  und  die  Slel- 
lung  des  Brahman  im  vedischen,  Opfer,  W.  Z.  K.  JI.  14,  p.  124. 

(2)  On  en  trouvera  l'énumération  au  n°  3 du  présent  livre. 
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une  tradition  antérieure  à laquelle  la  liturgie  avestique  serait 
restée  plus  longtemps  fidèle? 

Il  serait  séduisant  de  le  croire,  mais  décevant  d en  essayer 
la  démonstration  ; car,  de  quelque  façon  que  l’on  s’ingimie  a 
superposer  chaeun  à chacun  les  sept  prêtres  du  védisme  et 
du  mazdéisme,  on  ne  rencontre  que  contradictions  et  impos- 
sibilités. 

On  serait  de  prime  abord  assez  tenté  de  croire  que  le  nom 
un  peu  étrange  de  l’acchâvâka  védique  est  une  altération  de 
celui  de  l’âtrevakhsh  avestique  : ce  dernier  ayant  cessé 
d’être  compris  du  jour  où  le  nom  même  du  feu  {âlar)  était 
tombé  en  désuétude,  on  en  aurait  modifié  les  syllabes  en 
telle  façon  qu’elles  eussent  un  sens  et,  du  même  coup,  con- 
verti en  prêtre  récitant  un  oüiciant  de  fonction  active.  Mais 
on  a vu  plus  haut  que  la  fonction  de  l'atrevakhsli  a sa  corré- 
lation toute  naturelle  dans  celle  de  l’âgnîdbra;  et  de  fait, 
comme  l’âgnîdhra^  lui  aussi,  est  un  des  sept  botars  védiques, 
s’il  ne  correspondait  pas  à râtrcvakbsb,  on  no  verrait  vrai- 
ment pas  à quel  ofliciant  du  Yasna  on  pourrait  ridontifier. 

Ce  dernier  service  comporte  : un  bâvanan,  qui  pressure  le 
baoma;  un  âsnatar,  qui  le  lave  et  le  filtre;  un  fraberetar,  qui 
apporte  les  vases  et  les  divers  ustensiles  du  sacrifice;  un 
âberet,  qui  puise  et  apporte  l’eau.  Parmi  les  sept  botars  du 
Véda  nous  constatons  également  la  présence  d’un  filtreur, 
qui  est  le  polar  (au  moins  suivant  l’étymologie  de  son  nom). 
A la  très  grande  rigueur,  on  pourrait  assimiler  à Vàberet 
« apporteur  » ou  au  fraberetar  « serveur  » le  nestar  « conduc- 
teur » de  l’agnistoma,  malgré  la  très  grande  différence  des 
objets  qu’ils  ont  charge  d’apporter  ou  d’amener.  Mais  là  se 
bornent  toutes  les  identifications  possibles,  et  elles  se  ré- 
duisent donc  presque  à rien,  si  l’on  vient  à considérer  que 
le  prêtre  védique  qui  représente  par  excellence  les  manipu- 
lations matérielles  de  ces  quatre  officiants  de  l’Avesta,  c’est 
l’adbvaryu,  et  que  précisément  — antinomie  tout  à fait  sur- 
prenante— Padhvaryu  ne  fait  point  partie  du  groupe  des  sept 
botars  védiques. 
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Inversement,  ce  groupe  comprend,  outre  le  hotar,  trois 
antres  prêtres  essentiellement  récitants  (praçâstar  ou  mai- 
trâvaruna,  brâhmanâcchanisin,  acchâvâka),  dont  l’équiva- 
lent ne  se  rencontre  en  aucune  façon  parmi  les  prêtres 
essentiellement  manipulants  du  Yasna.  Ce  dernier  service 
ne  comporte  qu’un  seul  récitant  ; le  zaotar  ; et,  pour  celui- 
ci  du  moins,  l'identité  avec  le  hotar,  nom  et  fonction,  ne 
saurait  faire  aucun  doute.  Le  seul  point  sur  lequel  pourrait 
porter  la  controverse  serait  celui  de  savoir  si  ce  nom,  — soit 
donc  en  indo-éranien  zhaiitar,  — avait  à l’origine  signifié 
« invocateur  » ou  « verseur  de  libation  » ; mais  je  ne  sache 
pas  qu’il  y ait  un  moyen  quelconque  de  le  déterminer  avec 
certitude. 

Ainsi,  de  quelque  coté  que  l’on  se  tourne,  on  n’aperçoit  pas 
de  liaison  intime  entre  les  détails  des  deux  services  védique 
et  avestique  : seul  ou  presque  seul,  le  rôle  du  zhautar  est 
attesté  par  la  plus  haute  antiquité.  Et  à la  réflexion  cette 
indigence  de  traits  communs  n’apparaît  point  trop  surpre- 
nante; car,  étant  donnée  la  simplicité  probable  des  mœurs 
et  de  la  vie  à l’époque  indo-éranienne,  il  n’est  pas  vraisem- 
blable a priori  qu'il  y fallût  déjà  le  concours  de  sept  desser- 
vants pour  y rendre  valable  une  férié  de  saiima. 

Et  toutefois  ce  nombre  de  « sept  »,  qui  se  rencontre  ici  à 
la  base  de  chacune  des  deux  liturgies,  ne  paraît  pas  entiè- 
rement négligeable  : quels  qu’en  soient  l’origine  et  le  carac- 
tère d’ailleurs  tlottant,  il  semble  la  timide  indication  d’une 
tradition  aussi  tenace  que  vague.  Voici  comment  on  pourrait 
se  la  l'eprésenter  : lorsque  les  sorciers-pi'êtres  indo-crâniens 
procédaient  à un  pressurage  tout  particulièrement  solennel, 
la  division  des  tâches  entre  eux  avait  lieu  sur  le  pied  de  sept 
officiants  ; ce  nombre  consacré  devint  un  cadre  traditionnel, 
que  chacune  des  deux  liturgies  remplit,  vaille  que  vaille,  en 
sorte  qu’il  resta  lui-même  immuable  en  dépit  des  attribu- 
tions divergentes  des  officiants  qu’il  encadrait  (1). 

(I)  Ce  qui,  encore  une  fois,  complique  l’assimilation,  c’est  que  le  cadre  lui- 
même  est  légèrement  différent  de  part  et  d’autre,  puisqu’on  n’obtient  pour  le 
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III.  ÉTIOLOGIE  DU  SACRIFICE 

La  dernière  question  à examiner,  — de  beaucoup  la  plus 
délicate,  puisqu’elle  n’est  plus  une  simple  question  de  fait, 
— se  posera  en  ces  termes  : pourquoi  les  Indo-Eraniens  pres- 
suraient-ils le  sauma'^.  Nous  est-il  possible,  à la  faveur  des 
documents  religieux  qu’ils  nous  ont  légués,  de  pénétrer  assez 
avant  dans  leur  mentalité  pour  y retrouver  la  raison  d’ètre 
de  leurs  pratiques  liturgiques? 

A défaut  de  pouvoir  imaginer  tous  les  multiples  et  fuyants 
motifs  qui  ont  interféré  dans  l’àme  aryenne,  il  nous  faut  évi- 
demment nous  borner  aux  trois  hypothèses  fondamentales 
que,  dans  l’état  présent  de  l’archéologie  préhistorique,  il  est 
permis  de  concevoir  à la  hase  d’une  semblable  institution, 
soit  donc  ; — sacrifice  totémique  ; — sacrifice-don;  — charme 
magique,  et  spécialement  charme  destiné  à amener  la  pluie. 


I.  Le  Sauma  sacrifice  totémique.  — Supposons  un  clan 
qui  ait  pris  pour  totem  la  plante  à sauma  : elle  est  sacrée, 
on  n’y  louche  pas,  il  est  interdit  d'en  savourer  le  suc  ; mais, 
à des  époques  périodiques,  on  on  exprime  des  tiges  par 
brassées,  et  ce  jour-là  on  se  livre  à une  orgie  générale.  Telle 
est  l’origine  du  sacrifice  indo-éranien. 

Evidemment,  rien  de  tout  cela  n’est  impossible,  et  j’ajoute  : 
tout  cela  est  susceptible  de  confirmation  positive,  en  ce  sens 
du  moins  que  qui  a dans  l’esprit  l’idée  préconçue  du  totem 
trouvera  toujours  aisément,  dans  les  textes,  des  indications 
qui  concordent  avec  elle.  Je  n’y  vois,  au  premier  abord,  pour 
ma  part,  qu’une  seule  objection,  d’ordre  général  : c’est  que 
je  ne  crois  pas  que  les  Indo-Européens  aient  jamais  été  toté- 

Yasna  le  nombre  « sept  » qu’en  défalquant  le  sraoshâvarez.  Celte  défalcation 
est-elle  arbitraire  ? Je  ne  le  crois  pas,  cet  officiant,  tout  prêtre  qu'il  est,  ne 
dépassant  guère  la  fonction  d'un  humble  sacristain.  Mais  encore  ne  s'im- 
pose-t-elle pas  irrésistiblement. 
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mistes;  mais  cette  objection  même,  on  le  pressent  et  on  le 
verra  plus  loin,  il  est  facile  de  la  lever. 

A cela  près,  il  faut  bien  convenir  que  maint  détail  du  culte 
du  soma-haoma  s’accommode  passablement  de  l’idce  d’un 
sacrifice  totémique  initial  ; car,  tout  d’abord,  il  est  certain 
que  c’est  un  sacrifice  de  communion,  de  communion  entre 
les  fidèles,  et  de  communion  avec  l’être  de  raison  qui  dans 
l’une  et  l’autre  dogmatique  est  devenu  un  dieu.  De  ce  que  les 
laïques  en  sont  actuellement  exclus,  cela  n’implique  point 
qu’ils  l’aient  été  de  tout  temps;  et  au  contraire  on  conçoit 
très  bien  que  la  consommation  du  breuvage  ait  été  à l’origine 
étendue  à la  communauté  tout  entière,  puis  plus  tard  res- 
treinte à la  classe  sacerdotale  qui  s’était  constituée  entre 
temps  et  tendait  de  plus  en  plus  à s’en  différencier. 

Nombre  de  presci iptions  et  de  données  de  fait,  dans  la 
liturgie  et  les  commentaires,  favoriseraient  l’idée  du  sauma- 
totem.  A titre  d’exemple,  je  me  borne  à citer  le  soin  tout 
particulier  qu’on  prend  de  ne  point  faire  de  mal  au  roi  Soma 
ou  d’expier  le  mal  qu'on  lui  fait  : on  tue,  en  vérité,  le  roi 
Soma,  lorsqu’on  pressure  la  plante;  il  faut  faire  ou  penser 
ceci  ou  cela  pour  réparer  le  préjudice  et  détourner  le  mau- 
vais augure.  Et,  sans  doute,  le  casuistique  brahmanique  tient 
le  même  langage  en  ce  qui  concerne  le  cheval  de  l’açva- 
medlia  ou  même  toute  victime  animale  ; mais,  justement 
aussi,  on  pourrait  soutenir  que  tout  sacrifice  sanglant  est  un 
sacrifice  totémique,  et  il  n’y  aurait  guère  rien  à objecter 
contre  cette  doctrine,  sinon  l’invraisemblance  qui  ressort  de 
son  excès  même.  Il  va  sans  dire,  au  surplus,  que,  si  l’on 
n’est  point  dominé  par  l’idée  fixe  du  sacrifice  totémique,  on 
répondra  que  l’argument  n’a  rien  de  contraignant  : il  n’est 
pas  besoin  qu’un  être  vivant  soit  totem  pour  qu’on  ait  pitié 
de  sa  souffrance,  et  le  caractère  sacré  attribué  à un  animal 
ou  à une  plante  a dû  assez  naturellement  faire  naître  le  scru- 
pule de  pécher  en  étranglant  l’un  ou  en  écrasant  l’autre. 

De  même,  la  divinisation  incontestable  et  spécialement  la 
« royauté  » de  Soma,  la  transformation  de  Haoma  en  un 
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ange  de  lumière,  qui  très  certainement  fut  un  dieu  avant 
l’avènement  du  monothéisme  mazdéen,  s’expliquent  sans 
tlitficulté  par  la  seule  théologie  rudimentaire  de  l'Inde  et  de 
l’Éran  ; là  où  le  couteau  et  le  balai  du  sacrifice  sont  dieux 
(A.  V.  vu.  28),  comment  le  jus  sacré  ne  le  serait-il  pas?  à 
plus  forte  raison,  à partir  du  jour  où  le  soma  s’est  confondu 
avec  la  lune,  qui  assurément  n’est  pas,  ne  fut  jamais  un 
totem  susceptible  d'ètre  immolé  en  sacrifice  de  communauté. 
Mais  encore,  cette  identification  exclusivement  hindoue 
mise  à part,  n’y  a-t-il  rien,  dans  celte  théologie  non  plus, 
qui  répugne  à l'hypothèse  du  totem  originaire  : le  dieu 
qui  se  partage  entre  ses  fidèles,  le  dieu  permanent  dont  l’in- 
dividu actuellement  sacrifié  est  le  symbole  temporaire,  le 
dieu  qui  se  consomme  en  quelque  sorte  lui-mème  et  se 
recrée  de  sa  propre  substance,  ce  sont  là,  si  je  ne  me  trompe, 
des  thèmes  totémiques,  et  ce  sont  aussi  dos  thèmes  brahma- 
niques. Que  la  mystique  religieuse  n’ait  pas  ou  besoin  du 
totémisme  pour  s’y  complaire,  cela  est  au  moins  très  pro- 
bable; toujours  est-il  qu’un  totémisme  primitif  peut  n’y  avoir 
pas  nui. 

Seulement,  — et  c’est  là  l’incurable  faiblesse  d’une  théo- 
rie qui  ne  laisse  pas  d’avoir  ses  côtés  plausibles  ou  sédui- 
sants, — le  totémisme  primitif  plonge  beaucoup  trop  pro- 
fondément dans  le  passé  sauvage  de  l’humanité,  pour  qu’on 
puisse  l’utiliser  avec  quelque  certitude  à l’explication  des 
usages  de  peuplades  même  simplement  à demi  civilisées  ; il 
n’est  pas  démontrable,  il  est  pour  ses  adeptes  presque 
matière  de  foi;  il  suppose  une  mentalité  que  les  Indo-Euro- 
péens, et  à plus  forte  raison,  dans  le  cas  présent,  les  Indo- 
Eraniens  avaient  depuis  des  siècles  dépassée  et  laissée  en 
arrière,  et  où  très  certainement  — nous  allons  le  voir  — ils 
no  sont  pas  rentrés.  Nous  sommes  fort  à l'aise  pour  en  parler, 
si,  comme  il  nous  a paru  fort  admissible,  ceux-ci  n’ont  pas 
inventé  le  sacrifice  de  sauma,  mais  l’ont  reçu  tout  fait  de 
tribus  autochtones  qui  le  pratiquaient  de  longue  date.  Il  est 
fort  possible  que  celles-ci  le  pratiquassent  à litre  de  sacrifice 
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totémique  : de  cela  nous  ne  savons  et  ne  saurons  jamais  rien. 
Mais  ce  que  nous  savons,  et  la  seule  chose  qui  importe,  — 
car  enfin  c’est  de  la  religion  indo-éranienne  qu’il  s’agit  ici, 
et  non  d’une  autre,  — c’est  que  les  Indo-Eraniens  ne  Font  pas 
reçu  et  pratiqué  ainsi,  que,  si  jamais  ils  ont  eu  l’idée  et  l’ins- 
titution du  totem,  elle  leur  était  devenue  en  ce  temps  aussi 
étrangère  qu’à  nous-mêmes,  et  que  de  cette  cérémonie,  toté- 
mique ou  non,  ils  ont  fait  tout  autre  chose  (1). 


2.  Le  Sauma  sacrifice-don.  — Qu’on  interroge  le  Yéda 
dans  toutes  ses  parties,  — invocations  rapides  ou  longues 
séquences  de  récitations,  lourdes  exégèses  ou  concises  pres- 
criptions rituelles,  — qu’on  le  presse  en  tous  sens,  on  ne 
fera  pas  sortir  de  la  conscience  de  ses  théologiens  d’autres 
idées  en  matière  de  sacrifice,  que  ces  deux-ci  (2)  : il  faut 
satisfaire  le  dieu  par  nos  dons,  afin  qu’à  son  tour  il  nous  dis- 
pense les  siens;  il  faut  fortifier  le  dieu  en  lui  prodiguant  les 
aliments  et  les  breuvages  invigorants,  afin  de  stimuler  sa 
fougue  en  vue  de  ses  bienfaisants  exploits.  EL  FAvesta  a beau 
s’élever  à des  vues  plus  spiritualistes  ; le  vieux  fond  de  pen- 
sée qu’il  nous  est  bien  permis  de  nommer  indo-éranien, 
puisqu’il  est  commun  aux  deux  recueils,  y perce  souvent 
Falluvion  religieuse  laissée  par  la  prédication  de  Zoroastre. 
« Si  les  hommes  »,  dit  Fange-étoile  Tishtrya  (3),  « m’of- 
fraient un  sacrifice  consacré  à mon  nom,  comme  ils  offrent 
aux  autres  déités  des  sacrifices  consacrés  à leurs  noms, 
j’acquerrais  la  force  de  dix  chevaux,  la  force  de  dix  cha- 


(1)  Qu’on  joigne  la  considération  esquissée  ci-dessus,  à savoir  que  le  mode 
primitif  de  pressurage  ne  devait  procurer  le  sauma  qu’en  assez  faible  quantité 
à la  fois;  mais  il  est  vrai  qu’on  y pouvait  employer  plusieurs  pilons  et  mor- 
tiers. 

(2)  Abstraction  faite,  bien  entendu,  des  constructions  mystiques  que  les 
Brâhmanas  et  les  Upaiiisads  ont  échafaudées  sur  la  doctrine  du  sacriûce  et 
que  .M.  Sylvain  Lévi  a exposées  avec  sa  maîtrise  coutumière;  mais  c’es't  affaire 
de  spéculation  très  postérieure  à la  période  dans  laquelle  nous  essayons  de 
nous  orienter. 

(3)  Yasht  8 (Tishtar  Yasht),  24,  dans  la  traduction  de  J.  Darmcstetcr. 
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meaux,  la  force  de  dix  taureaux,  la  force  de  dix  montagnes, 
la  force  de  dix  rivières  »,  — « et  conséquemment  je  ferais 
se  déverser  à flots  la  pluie  fécondante  »,  car  on  sait  que  telle 
est  la  spécialité  de  ce  brillant  météore.  — Il  semble  difficile 
de  se  méprendre  à la  clarté  d’un  pareil  langage. 

Qu’on  songe  aussi  à ce  motif  favori,  qui  revient  à tout 
moment,  par  nettes  objurgations  ou  par  discrètes  allusions, 
dans  la  phraséologie  des  hymmes  védiques,  et  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  à en  accentuer  la  navrante  monotonie  : le 
motif  de  la  réciprocité  de  bons  offices  entre  les  dieux  et  les 
hommes.  « Nous  te  nourrissons  bien,  nous  t’abreuvons  bien, 
nous  te  donnons  tout  ce  qui  peut  te  plaire  et  te  rendre  fort  : 
donne-nous  donc  aussi  ce  dont  tu  disposes;  donne-le-nous 
en  abondance,  en  profusion;  c’est  ce  que  je  ne  manquerais 
pas  de  faire,  si  j’étais  à ta  place  et  toi  à la  mienne.  » Et  à 
qui  surtout  tient-on  ces  propos  tendancieux?  Précisément  à 
Indra,  au  buveur  de  soma  par  excellence,  à celui  qui  fut  le 
premier  et  peut-être  l’unique  bénéficiaire  du  pressurage 
ancestral  (1).  C’est  un  échange  qu’on  lui  offre,  et,  pour  un 
peu,  on  le  menacerait  de  tarir  les  cuves,  de  lui  couper  les 
vivres,  s’il  ne  se  rendait  à ces  sommations  respectueuses. 

Il  est  possible,  encore  une  fois,  que  toutes  ces  idées  ne 
soient  venues  qu’après  coup,  que  les  Indo-Eraniens,  péné- 
trés de  cette  solidarité  entre  mortels  et  immortels,  aient 
envisagé  comme  un  sacrifice-don  une  cérémonie  qui  dans  la 
pensée  de  ses  inventeurs  avait  un  caractère  différent.  11  faut 
laisser  apprécier  à chacun,  suivant  son  tour  d'esprit,  la  pro- 
babilité de  cette  conjecture,  que  pour  ma  part  je  juge  impro- 
bable. Mais  le  fait  est  là,  irréfragable  : nous  ne  pouvons  con- 
trôler la  pensée  des  Indo-Eraniens  que  par  ce  qu’ils  nous 
disent,  et  ils  sont  unanimes  à nous  dire  qu’il  s’agit  d’un 
sacrifice-don.  Maintenant,  si  jamais  le  Sauma  fut  autre  chose 
que  cela,  fut-il  par  hasard  une  opération  magique,  et  nom- 
mément un  charme  pluvial?  C’est  ce  qu’il  reste  à examiner. 

(1)  Je  crois  superflu  de  renvoyer  par  référence  à cent  passages  du  Rig-Véda 
qui  sont  dans  toutes  les  mémoires. 
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3.  Le  Sauma  charme  de  pluie.  — H y a certainement  beau- 
coup de  magie  dans  le  sacrifice  védique,  mais  de  la  magie 
« à coté  )),  si  l’on  peut  dire,  qui  intervient  secondairement 
au  cours  de  telle  ou  telle  manipulation  ou  récitation,  et 
qui,  la  plupart  du  temps,  s’y  dénonce  d’elle-même  comme  un 
raffinement  surérogatoire.  De  magie  permanente  et  inhé- 
rente, il  n’y  en  peut  guère  avoir  d’autre,  que  celle  qui  est 
suggérée,  soit  par  l’identification  du  soma  et  de  Yamrta,  soit 
par  le  mimétisme  qu’on  croit  saisir  dans  les  procédés  de 
pressurage  et  de  filtrage,  et  que  confirme  au  surplus 
mainte  stance  du  Yéda.  « Clarifie-toi  en  pluie  du  ciel  » (1), 
dit-on  à Soma  : il  est  clair  qu’on  établit  un  rapport  entre  les 
gouttes  qui  emplissent  le  cuvier  et  celles  que  distille  la  voûte 
céleste;  le  prêtre  a plus  ou  moins  nettement  conscience 
d’être  un  agent  producteur  de  pluie.  Etait-ce  là  l’intention 
des  premiers  qui  pressurèrent  le  sauma? 

Remarquons  que  l’identification  de  ce  breuvage  et  de 
l’amrta  peut  remonter  fort  loin  (2),  sans  pour  cela  le  moins 
du  monde  cesser  d’être  secondaire.  On  a pu  pendant  fort 
longtemps  pressurer  le  sauma  sans  établir  aucun  lien  entre 
lui  et  la  pluie.  Ce  lien,  d’autre  part,  a pu  s’établir  par  une 
infinité  de  voies  d’association  d’idées,  disparates  à nos  yeux, 
dont  il  ne  doit  pas  être  interdit  d’imaginer  quelques-unes. 
— Le  sauma  est  ici-bas  le  breuvage  des  dieux;  la  pluie  l’est 
là-haut,  puisqu’ils  nous  l’envoient  et  en  disposent  avant 
nous  : donc,  le  soma,  c’est  la  pluie;  et  d’abondant,  puisque 

(1)  R.  V.  IX.  108.  10,  et  un  peu  plus  haut,  « secoue  le  seau  du  milieu  ». 
Même  observation  que  dans  la  note  précédente. 

(2)  L’idée  de  Yamrta,  en  tout  cas,  paraît  fort  ancienne  : M.  Meillet,  qui  se 
montre  très  sceptique  en  fait  d’origines  indo-européennes,  la  sauve  à peu  près 
seule  de  la  proscription  qu’il  édicte  contre  toute  tentative  de  restitution  d’une 
religion  primitive  ; à ses  yeux,  — voir  notamment  Introduction  à l'étude  des 
langues  indo-européennes , p.  365,  — le  contraste  du  mortel  et  de  l'immortel  est  un 
concept  fondamental  de  notre  groupe  ethnique.  A plus  forte  raison  pouvons- 
nous  et  devons-nous  en  tenir  compte,  alors  que  nous  nous  en  tenons  à la 
mythologie  de  la  période  indo-éranienne,  de  culture  beaucoup  plus  avancée. 
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les  dieux  doivent  à leur  breuvage  le  privilège  de  l’immorta- 
lité, et  que  la  pluie  ici-bas  assure  l’éternelle  renaissance 
des  êtres  et  des  choses,  le  soma,  la  pluie  et  l’amrta  ne  font 
qu’un.  — La  manifestation  périodique  de  la  pluie,  c’est  la 
rosée.  Elle  se  dépose  dans  les  nuits  sereines;  or,  dans  les 
nuits  sereines,  la  lune  brille,  au  moins  un  certain  temps  ; 
donc,  c’est  la  lune  qui  répand  l’anirta.  Puisque,  d’autre 
part,  les  dieux  consomment  l’amrta,  c’est  donc  qu’ils  con- 
somment la  lune  ; et  la  preuve  qu’ils  la  consomment  en 
effet,  c’est  qu’elle  décroît  chaque  mois.  Mais  elle  recommence 
à croître  ensuite  : elle  est  donc  elle-même  ami'ta.  De  là, 
l’identification  de  Soma  et  de  la  Lune,  et  tout  ce  qui  s’en- 
suit, dont  on  ne  saurait  dire  quand  elle  a commencé,  mais 
dontM.  Hillebrandt  croit  déjà  tout  le  Rig-Véda  pénétré.  — 
La  lune  croissante  et  décroissante  a front  de  taureau;  or  il 
existe  un  autre  dieu,  qui  est  un  taureau  mugissant,  — Par- 
janya,  — et  justement  c'est  ce  dieu  qui  préside  à l’autre 
manifestation  de  la  pluie,  à sa  manifestation  par  cataclysme 
accidentel  et  violent,  à l’orage  : de  là,  l’intime  alliance  de 
Soma  et  de  Parjanya,  et  les  fougueux  élans  qu’on  prête  au 
premier.  — Ces  thèmes  et  d’autres,  tout  aussi  fictivement 
rationalistes,  pourraient  être  amplifiés  à l’infini;  mais  il  faut 
se  borner  (1). 

Ces  concepts,  cependant,  sont  hindous,  exclusivement  hin- 
dous, et  nous  n’avons  pas  le  droit  de  les  reporter  à la  période 
indo-éranienne.  Serait-il  possible  d’en  retrouver  des  traces 
dans  la  mythologie  de  l’Avesta?  Pour  ma  part,  je  le  crois  et 
j’en  entrevois  même  de  fort  nombreuses  ; mais  je  n’entrepren- 
drai point  cette  recherche,  qui  serait  présomptueuse  sous  ma 
plume  et  inutile  en  tout  état  de  cause.  Inutile;  car,  à sup- 


(1)  Il  va  sans  dire  que  la  doctrine  ne  se  systématisait  pas,  dans  l’esprit  des 
Hindous  ou  des  Indo-Éraniens,  en  sèches  et  nettes  formules,  ainsi  qu'il  a bien 
fallu  la  présenter  ici  : ils  ne  se  décrivaient  point  l’univers,  ils  le  rêvaient; 
mais  leur  rêve  n’en  était  pas  moins  un  essai  de  physique  du  globe,  et  notre 
physique,  à son  tour,  pour  être  plus  précise  et  plus  informée  que  la  leur,  n’en 
est  pas  moins  un  rêve. 
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poser  que  toutes  ces  identifications  si  complexes  fussent 
démontrées,  au  moins  à l'état  embryonnaire,  pour  la  période 
indo-éranienne,  il  s’ensuivrait  bien  que  le  Sauma  était  devenu 
dès  ce  temps  un  charme  pluvial,  mais  non  pas  qu’il  fût  tel 
dès  sa  naissance;  et  c’est  là-dessus  que  porte  l’examen. 

Pour  le  soutenir  il  faudrait  renverser  toute  l’argumenta- 
tion qui  précède,  il  faudrait  dire  : « Le  Sauma  n’est  pas 
devenu  un  charme  de  pluie,  il  l’était  dès  le  débuts  il  n’était 
que  cela,  et  c’est  parce  qu’il  l’était  que  le  sauma,  l’amrta  et 
la  pluie  sont  identiques  .entre  eux  et  avec  d’autres  entités 
pluviales.  » Dans  cet  ordre  d’idées,  les  premiers  qui  pressu- 
rèrent le  sauma  n’auraient  été  que  des  magiciens  faiseurs  de 
pluie  ; toutes  les  idées  différentes  qui  gravitent  autour  du 
sacrifice  ne  seraient  entrées  que  postérieurement  dans  son 
orbite. 

Cela  serait  possible.  Tout  est  possible  en  un  sujet  aussi 
encombré  de  fausses. pistes  qui  se  croisent  en  tout  sens.  Mais, 
dans  l’espèce,  est-ce  vraisemblable? 

L’objection  catégorique,  la  seule,  à vrai  dire,  c’est  que  le 
sauma,  selon  toute  apparence,  est  un  liquide  savoureux. 
Quand  on  distille  un  liquide  savoureux,  c’est  pour  le  boire 
ou  le  servir  à quelqu’un  : ultérieurement,  on  découvrira,  si 
l’on  veut,  toute  sorte  de  symbolisme  dans  cette  distillation; 
mais  il  est  inadmissible  qu’on  ait  commencé  par  pressurer 
le  sauma  pour  faire  tomber  la  pluie,  et  qu’ensuite  seulement 
on  se  soit  aperçu  que  ce  produit  était  bon  à boire. 

Nous  voici  donc  ramenés  à l’idée  que  nous  avions  écartée 
dès  le  début  de  ce  petit  essai  : le  sauma  n’aurait  jamais  été 
bon  à boire;  les  Âryas  l’auraient  envisagé  comme  tel  simple- 
ment parce  qu’ils  lui  avaient  fictivement  transféré  toutes  les 
qualités  de  leur  medhu  traditionnel.  Certains  autochtones 
du  plateau  éranien  pratiquaient  de  temps  à autre  un  pres- 
surage qui  dans  leur  pensée  était  un  charme  pluvial;  les 
Àryas  immigrés  adoptèrent  cette  coutume  en  la  prenant  pour 
un  sacrifice,  et  leur  imagination  fit  tous  les  frais  des  louanges 
hyperboliques  dont  ils  magnifièrent  ce  nouveau  breuvage. 
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d’ailleurs  peut-être  impotable,  dont  ils  se  bornaient  à humer 
par  simulacre  quelques  gouttes  au  bord  du  calice. 

Il  n’est  pas  facile,  évidemment,  d’assigner  des  bornes  à 
l’imagination  désordonnée  que  dénonce  le  caractère  des 
poésies  de  la  vieille  Inde.  Que  cependant  tout  ce  qu’elles 
redisent  à satiété  du  soma  délicieux,  de  sa  douceur  exquise, 
de  ses  ivresses  ardentes,  ne  soit  que  rhétorique  à froid  et  pur 
verbiage,  c’est  à quoi  non  plus  l’on  ne  s’accordera  point  sans 
répugnance.  Le  langage  de  la  dévotion,  sans  doute,  prête  à 
l’équivoque,  et  qui  ne  saurait  pas  ce  que  c’est  qu’une  hostie 
pourrait,  à la  lecture  de  mainte  prière  ou  méditation  mys- 
tique, se  figurer  le  pain  eucharistique  comme  une  substance 
d’inelTable  saveur.  Mais  certaines  descriptions  des  effets  du 
soma  sont  trop  topiques,  parfois  même  d’uu  matérialisme 
trop  cru,  pour  n’avoir  pas  été  prises  à la  réalité  : il  n’est  pas 
croyable  qu’on  ait  initialement  pressuré  le  sauma  pour  autre 
chose  que  pour  le  boire,  pour  s’en  enivrer  même;  et  par 
conséquent  il  n’est  pas  croyable  qu’il  ait  été  au  début  autre 
chose  qu’un  article  de  consommation  courante  — ou  peut- 
être  un  objet  de  sacrifice  totémique  — converti  par  les  Indo- 
Eraniens  en  un  objet  de  sacrifice-don.  L'allinité  du  sauma  et 
de  la  pluie,  avec  toules  les  spéculations  et  pratiques  acces- 
soires qui  en  résultèrent,  est  « une  découverte  » postérieure 
de  leurs  physiciens,  ingénieux  à rapprocher  entre  elles  les 
manifestations  des  forces  de  l’univers  et  les  phases  du  sacri- 
fice périodique. 


Peut-être  estimera-t-on  ces  conclusions  bien  minces  et 
bien  flottantes,  ou  égard  à leurs  trop  longues  prémisses. 
L’autour  ne  se  dissimule  le  défaut  des  unes  ni  des  autres. 
Aussi  bien  n’appartient-il  pas  au  védisme  d’assumer  le  rôle 
do  l’anthropologie  ou  do  l’archéologie  préhistorique,  mais 
simplement  de  leur  indiquer  les  voies  diverses  et  entrelacées 
dans  lesquelles  la  documentation  dont  il  dispose  est  suscep- 
tible d’orienter  leurs  recherches.  C’est  ce  qui  a été  tenté  dans 
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ces  quelques  pages,  où  l’on  a bien  moins  visé  à choisir  entre 
les  solutions,  qu’à  tenir  la  balance  égale  entre  toutes  celles 
qui  apparaissent  éventuellement  possibles. 
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amçugraliana,  28. 
ak.sadhur,  146  n. 
aksadliuropânjana,  81,  82. 
akçapâli,  87  n. 
agnipranayana,  78. 
agnîçonuipranayana,  109  sqq. 
ajagâva  (ajakâva,  ajâgala), 
136  n. 

ativâlya,  64  n. 
adhyardhakâra,  140  n. 
adhyavasâna,  9,  411. 
anirukla,  134,  178,  307. 
anupahila,  7. 
anuvasatkâra,  200. 
anübandliyâ,  407. 
antaryâmagraha,  160. 
apâlamba,  50,  220  n. 
apsudîksâ,  11. 
apsvâbuti,  141. 
abhaiigura,  7. 
abliisavana,  153. 
abhlçâc,  360  n. 
ambhrna,  122  n. 


ayogakçema,  26. 
ardhin,  3. 
arbana,  56. 
avakâça,  183. 
avanardati,  466. 
avabhrtha,  393  sqq. 
avântaradîksâ,  66. 
avântaradTksâvisarjana,  117. 
avisragdârin,  7. 
asamcarc,  101. 
asanitanvan,  268  n. 
âgniniârulaçastra,  372. 
âgnïdhrîya,  99. 
âgrayanagraba,  165, 275,335. 
âjyaçastra,  230,  244,  248, 
262. 

âjyastotra,  236,243,  247,261. 
âlitbya,  53  sqq. 
âdi,  461. 
âdilyagraha,  330. 
âpohiçthTyâs,  373. 
âpyâyana,  47,  58,  219,  223, 
272,  288,  350. 


(I)  Cet  iiule.x  donne  tous  les  mots  sanscrits  de  quelque  importance.  Le 
chiflre  renvoie  à la  page;  un  sigle  n.  désigne  une  note,  que  le  lecteur  retrou- 
vera facilement  au  pied  de  la  page. 
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âmiksâ,  4o,  134,  406. 
ârbhavapavaniâna,  337. 
âvrajana,  402. 
âçir,  122,  336. 
âçvinagraha,  182. 
âsaçcalas,  275  n. 
âstâva,  172. 
âhâva,  232. 

ukthyagraha  167,  243,  246, 
251,  277,  314,  318,  323. 
ucchrayî,  90  n. 
utkara,  74. 
uttaranâbhi,  76. 
uttaravedi^  74. 
udagrahana,  141. 
udayanîyesti,  405. 
udavasâna,  411. 
udgrhnâti,  178  n.,  467. 
unnayana,  402. 
unnïyamânasûkta,  205. 
unnetar,  403. 
upagâtar,  173. 
upanilvati,  372  n. 
upayamanî  (mrd),  109. 
upara  (upala),  128,  151  n., 
475  n. 

uparava,  74,  93,  100,  101, 

102. 

uparistâjjapa,  148. 
upavyâharana,  1. 
iipasad,  67,  72,  73,  76,  77. 
iipastambhana,  93,  136. 
upâmçugraha,  149;,  153,  155. 
upâniçuçainsa,  231. 
upâniçiisavana,  150. 
upâksa,  159  n. 


upâsana,  351  n. 
ubhayatahçukra,  182  n., 
11. 

uçadhag,  321  n. 
ürdhvapâtra,  108,  126. 
ùrdhvasânu,  128. 
rtugraha,  224  sqq. 
rtupâtra,  136. 
rtvij,  2. 

ekadhana,  122,  137. 
ekasphya,  78  n. 
aiksava,  28. 

aindravâyavagraha,  229. 
aindravâyavapâtra,  136. 
audumbarî,  95  sqq. 
audgra(b)hana,  17. 
aiipavasathyam  ahah,  77 
aupaçaya,  108. 
kamsa,  61. 
kanva  294  n. 
karambha,  134. 
karsana,  466. 
kalâ,  44. 
kaçyapa,  294  n. 
kastambhî,  49  n. 
kârsmaryamaya,  28,  103 
kumba,  8. 
kurira,  8. 
kuçâ,  195,  382. 
kusthâ,  104  n. 
kusthâ,  kuçthikâ,  44. 
krsnâjina,  400. 
kratukaranahoma,  146. 
krayasyopavasatba,  27. 
ksullakàbhi.savana,  149. 
khara,  93. 
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garbhini,  308. 
grâvan,  108. 
grâvastut,  268. 
grâvastotra,  269  sqq. 
ghümana(?),  466. 
canasita,  21. 
camasa,  61,  108. 
camasin,  3. 

camasonnayana , 204,  284, 
34o,  368  . 
câtvâla^  76. 
cubuka,  86  n. 
cûrnana,  466. 
tanayasya,  424  n. 
tânûkTdbhyah,  110  n. 
tânünaptra,  61  sqq. 
lïi'tha,  14,  106. 
tûçnîniçanisa,  231. 
tüsnïmjapa,  ib. 

Irnavarta,  98  n. 
trtiyin,  3. 
tejani,  89. 
tolo,  39  n. 
tvaçümatï,  39  n. 
daksinâ_,  289  sqq. 
dadhigralia,  123,  148. 
dadhigharma,  123,  283. 
darbhana,  90  n. 
daçâpavitra,  137. 
dâkçinâhôma,  289. 
dïkçanïyesti,  15. 
dîksâ,  17. 
dîkçâhuti,  16. 
dïrgbabhaksa,  213  n. 
devapatnl,  54. 
devayajanakalpa,  6. 


devayajanayâcana,  6. 
devikâhavis,  408. 
dohana,  272. 
daivo  vivâhab,  290  n. 
dronakalaça,  159,  168,  169, 
274. 

dvilîyin,  3. 

dliânâs,  134,  122,  384. 
dhisnya,  104  sqq. 
dhenâs,  263  n. 
dhruvagopa,  3^  168  n. 
dbravagraha,  167,  379,  380. 
dhruvasthâlï,  136. 
dhruvâpyâyana,  16. 
nabhyastha,  86  n. 
nigrhya,  231  n. 
nigrâbhya,  150. 
nilinavana,  63,  72. 
niçkevalyaçastra,  310. 
niskridayanti,  269  n. 
niçprthya,  247. 
nïcadaksina,  4. 
nïtadakçina,  4. 
naiçtyayana,  393. 
pancapancinï,  237. 
pannejanï,  144,  371. 
payasyâ,  134. 
parikarmin,  3. 
pai'iplu,  136. 
pai’ivâpa,  134,  135. 
pavana,  13. 
pâtnîvatagraha,  366. 
püdin,  3. 
pindadâna,  330. 
pilakâvat,  136  n. 
punyâhavâcana,  1. 
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purastâjjapa,  148,  174. 
pütabbhrt,  123. 
prstbaslotra,  306,  314,  318, 
323. 

prstliaboma,  30o. 
praügaçastra,  239. 
pracaranï,  137. 
prajnâta,  56  n. 
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râtiçâc,  360  n. 
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vasalîvarl,  199  sqq. 
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vaisarjana,  110. 
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vvânavana,  143. 
vratana,  24,  72,  73,  76,  77, 
1Ü9. 

vratapayahsâLlhana,  22. 
vrataçrapaiicïgâra,  11. 
vralopâyanlya,  11. 
çakataparivaliana,  oO. 
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sadas,  97. 
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sani,  23  n. 
saniyâcana,  23. 
saptasaptinï,  369. 
saptahotar,  10. 
samaûjana,  143. 
samâkhyâ(na',  216  n,  218. 
samâvapamâna,  198  n. 
sambharanî,  138. 
sambhâra,  8. 
sambhâra  (yajus),  38. 
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savaniyapiirodâça,  134,  196. 

283,  344. 
sasasya,  430  n. 
sâvitragraha,  332. 
sâvitryâhuli,  80. 
sutyamabah,  123. 
supi'âvî,  243  n. 
subi’abmanyâ,  30,  64,  71, 

118,  134. 
suyato,  313  n. 
somakrayana,  43. 
somakrayanî,  28. 
somaparyâiialiana,  41  n,  48  n. 
somaprapâdana,  114. 
somapravacana,  4. 
somapravâka,  3,  4. 
somabbaksana,  213,  288,  349. 
somâsâdana,  113. 
somonmâna,  40,  131. 
somopanabana,  40  n. 
soinopâvaliai’ana,  128. 
sauniya  caru,  309,  362. 
stutadolia,  238. 
stotropâkarana,  173,  369. 
stomayoga,  173,  369. 
slhâna,  462. 
svâduskilîyâs,  373. 
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havirdhânakarana,  87. 
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bavirdhânaslhâpana,  86. 
havirdhânâbhimarçana,  91 . 
hâriyojana,  383  sqq. 
hiranyapâni,  43  n. 
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prsthastotram  III  § 207,  » i.  l.G. 
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pavamdnah  saptadaçdni  prsthdni  saptadaça  drbhava  ekavimço  ’gnistomah. 
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. 89.  10.. . 

I.  143.  8 ... 

373,  376  sq. 

91.  1. . . . 

....  31,405 

144.3..  . 

423 

91.  2 . . . 

69,  300,  301 

144.  7.... 

113 

91.  i . . . 

31  sq.,  405 

150 

..  132,438 

91.  0..  . . 

69  sq. 

152.  1 . . . . 

407 

91.  9-11  . 

152.  7. . . . 

407 

91.  9-12. 

51 

154.  1 . . . . 

. . . 87,  .373, 

91.  12.. . 

70 

378  sq. 

91.  16.... 

58  sq.,  219, 

154.  1-2  . . 

59 

288,  305, 

154.  2.... 

92 

350,  395 

154.  5 . . . . 

409 

91.  16-18 

..  272,273, 

156.  2-3  . . 

70 

274 

156.  4 . . . 

113  sq.,  114, 

91.  18.. . 

...  112,219 

115 

sq. , 288, 

1.57.  1.... 

..  131,423 

305,  395 

159.  1-4... 

355,  356  sq. 

91.  19.. . 

159.  5. . . . 

. . 355,  357 

91.  21  .. . 

70 

189.  !.. . . 

...  31,405 

92.  !.. . . 

..  131,421 

11.  3.11... 

.362 

92.  1-4.. 

. . 132,  446 

5 

132,  429  sq. 

92.  1.3..  . 

. . 131,  42 1 

6.  1-3  . . 

72 

92.  13-15 

. ..  132,446 

23.  !.. . . 

115  sq. 

92.  16.. . 

..  131,423 

32.  4-5 . . 

. . 373,  377, 

94.  1.. . . 

..  127,349 

408,  409 

104.  9.. . . 

287 

32.  6-7.. . 

. . 408,  409 

111.  1-4.  . 

..  355,358 

33.  1 ... . 

.375 

111.5 

35  3.  . 

143 

112 

131,  137,  423 

36.  3.. . . 

sqq. , 450 

41.  4. . . . 

202 

113.  !..  . . 

..  131,421 

41.  19. . . 

83,  84 

113.  6.. . . 

355 

41.  20-21 

84 

113.  9.  . . 

441 

41  21... 

87 

116 

132,  453  sqq. 

III.  2.  9.. . . 

149 

127.  1 . . . . 

396 

3.  1-10. 

373  sq. 

140.  1-7.  . 

1.32,  438  sq. 

3.  11..  . . 

. . 373,  374 

143.  1-7.. 

. . 373,  376 

6.  9.... 

367 
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III. 


10 

. . 132,433 

III.  62.  16-18 

. . 243,  244 

12.  1 

264 

62. 18. . . 

202 

12.  1-3. . . 

..  261, 

262 

IV.  1.4-3.. 

. . . . 398  sq. 

12.  4-6. . . 

262  sq. 

2 

132,  431  sqq. 

12.  7-9  .. . 

262 

4.  10. . . 

60 

13 

233 

7.  2-11 . 

...  132,430 

16 

132,  434  sq. 

sq. 

20.  4 

. . 300, 

301 

10.  1-4. . 

. ..  411,412 

23.  4 

284 

17.  20.. . 

. . 373,  379, 

27.  7-9. . . 

...  111 

sq. 

380 

28.  1 

198 

19 

313,  316  sq. 

28.  4 

284 

20.  4. . . . 

318 

28.  S 

343 

31.  1-3  . . 

..  314,313, 

32.  13.. . . 

287 

316 

34 

33 

. . . . 343  sq. 

33.  6 

287 

33.  8. . . . 

358 

36.  1-9. . 

323,  326  sq. 

39.  6.  . . . 

391 

36.  2 

287 

46.  1-2  . . 

200 

36.  3 

327 

50.  6. ... 

333,  359 

36.  10..  . . 

..  323, 

327 

30.  10. . . 

348 

36.  11. . . . 

..  323, 

327 

52 

. ..  132,441 

40 

. . 248, 

249 

32.  1-2. . 

. ..  131,421 

40.  1 ...  . 

212 

33.  7. . . . 

31 , 53 

40.  2 

230 

34.  1 ... . 

353 

47.  1 

299 

54.  1-3. . 

. . . . 355  sq. 

47.  2 

. . 298, 

299 

34.  6.. . . 

. . 355,  336 

47.  4 

304 

37.  1 ... . 

99 

48 

. . 313, 

316 

57.  2. . . . 

99 

31.  7 

. . 276, 

298 

Y.  1.1.... 

. ..  131,419 

32.  1 

197 

6 

132,  440  sq. 

32.  5 

284 

6.  !..  . . 

. ..  131,420 

33.  2 

384 

11 

1 32,  439  sq. 

33.  6 

384 

11.  1 . . . . 

...  131,420 

60.  3 

347 

40.  4 

. . . . 322  sq. 

62.  13. . . . 

113 

43.  !.. . . 

..  112,143 

62.  1.3-13. 

113 

44.  1 ... . 

164 
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Y.  46.  7-8. . 

. . . 373,  374 

56.  .3 ... . 

423 

60.  8.. . . 

381 

62.  2... 

407 

62.  9 . . . 

407 

68 

....  244  sq. 

71 

244 

71.  3. . . . 

246 

73.  1. . . . 

...  131,422 

74 

132,  450  sq. 

75 ... . 

131,  132,  137, 

427,  459 

75.  9. . . . 

. . . . 137  sq. 

76 

132,  451  sq. 

76.  !.. . . 

. ..  131,422 

77 

132,  452  sq. 

79 

132,  446  sq. 

79. 1 . . . 

131,  421  sq. 

81.  1 . . . 

269  sq.,  274 

81.  2.. . . 

90,  91 

82.  1-3  . . 

355 

82.  4-6  . . 

355 

82.  7. . . . 

....  32,405 

82.  9. . . . 

. . . . 32,  405 

85.  2 ... . 

51 

VI.  16.  10-12 

. . . 236,  464 

sqq. 

16.  15-27 

...  132,428 

sq. 

16.  34..  . 

69 

16.  39.. . 

69 

17.  1. . . . 

286 

17.  2-3  . . 

287 

17.  15..  . 

138 

30 ...... . 

. . . 325,  326 

35.  5 . . . . 

326 

YI.  42 

222 

44.  7-9. . 

378 

46.  9.. . . 

192 

47.  1-3  . . 

378 

47.  1-4. . 

. . . 373,  378 

48.  1-2. . 

. . . 369,  370 

sq.,  373,  375 

49.  7.... 

. ..  373,377 

50.  14.. . 

..  373,377, 

379 

52.  13  . .. 

361 

62.  10.. . 

203 

68.  10.. . 

348 

69.  7.. . . 

349 

71.  6. . . . 

352 

YII.  1.  14.. . 

34 

1.  15. . . 

34 

8.  4. . . . 

60 

12 

131,  132,  419 
sq.,  433 

15.  1-3.. . 

68,  72 

16 

132,  433  sq. 

16.  1-2.. , 

. ..  131,420 

16.  11-12 

373,  375 
sq. 

21 

. . . . 284  sq. 

22.  !.. . . 

313 

23.  1-5.. . 

, . . 320,  322 

23.  6 

. . . 320,  322 

32.  12-13 

. . . . 325  sq. 

32.  14-15. 

, ..  315,316 

32.  20-21. 

325 

,32.  22-23 

. . 306,310, 

311 

36.  9.. . . 

390 

65.  4-5. . . 

407 

olO 
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66.  1-9. . 

. . 244,  245 

VIII 

48.  2.. . . 

115 

66.  19. . . 

246 

48.  3. . . . 

...  390,404 

73 

. . 131,132, 

48.3-4. .. 

....  216  sq. 

422  sq.,  456 

48.  4...  . 

218 

74 

..  132,456 

48.  13... 

363 

74.  1-2. . 

..  131,423 

51.  1 

333 

77 

132,  441  sq. 

51.  2.... 

333 

78 

..  132,442 

51.  7. . . . 

330 

79 

132,  442  sq. 

52.  7. . . . 

330 

80 

. . 132,  443 

53.  5-6... 

. . . 300,  301 

81 

132,  443  sq. 

61.  9. . . . 

427 

81.  1-2. . 

..  131,421 

61.  13.. . 

192 

94.  1-9.. 

. . 262,  263 

65.  8. . . . 

209 

1.1.... 

. . 269,  270 

66.  1-2. . 

323  sq.,  325 

2.  1-3  . . 

. . . . 300  sq. 

68.  1-3. . 

300 

3.  1-2. . 

..  310,311 

72.  7-8.. 

273 

3.  7-8. . 

..  310,311 

72.  16. . . 

273 

3.  9-10. 

320 

76.  10. . . 

99 

3.  15-16 

. . 320,  403 

81.  1... 

269,  270,  274 

5.  11 . . . 

203 

81.  6-7... 

274 

8 

132,.  448  sqq. 

84.  1-3. .. 

59 

17.  1-3  . . 

. . 247,  248 

85 

...  132,448 

17,  4-13. 

. . 247,  248 

88.  1-2.. 

318,319,  320 

23 

436  sq. 

89.  3-4. . 

...  300,301 

23.  9 

202 

89.  5-7. . 

407 

26 

132,  156  sq. 

93.  1-3... 

...  248,249 

33.  7. . . . 

408 

93.  19-21 

. ..  315,316 

38.  7.. . . 

222 

96.  13. . . 

417 

42.  1 ... . 

115 

IX.  ( 

mention  générale.)  272 

42.  2.. . . 

...  57,116 

1.  1-3.. 

338 

42.  3.. . . 

....  51,  55 

8.  4. .. 

272,273,274 

43.  9.. . . 

398 

10.  3 . . . 

430 

43.  11 .. . 

212 

11.  1-3... 

...  147,177 

44.  1 .. . . 

58  sq. 

15.  7-8.. 

274 

44.  16..  . 

79 

15.  8.... 

...  272,273 

45.  1 . . . . 

107 

17.  4.... 

273 
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IX.  29.  1 27.') 

30.  1 27o 

o7.  1 27o 

61.10- 12 278 

61.4  200 

61.28-30...  147,177 

63.  14 274 

66.10- 12...  147,177 

67.4  274 

67.  14-13 273 

67.  13 274 

67.29..  112,113,114 

71.  6 113 

73.  1-3  338  sq. 

79.  1 406 

83.  1 160 

83.  1-2  273 

86.  16-18 33 

87.  1-3  278 

101.  1-3 338 

106.  1 338 

107.  4-3 278 

107.21  272,273 

108.1 338 

108.  9-10 486 

X.  1.  3 60 

2.3 31,405 

9.  1-3  373,  377 

9.  8 402 

13.1  83 

13.2  84.83,88 

14.3.  373, 377  sq.,  378 

14.3-3 378 

14.  4. . 373,  377,  378 

14.3  378 

13.  1 373,  378 


13.  1-3  . . 

. . 373,  378 

13.  2 

. . 373,  378 

13.  3 

17.  10  . . 

402 

17.  11.  . . 

393 

17.  11-12 

169  sq., 

170,  277,  337 

17.  13.. 

170,  277, 337 

19 

909 

30.  1-9. . 

139  sq.,  140 

30.  10  . . 

142 

30.  11.  . . 

. . 139,  140 

30.  12.  . . 

..  131,132, 

417,  428 

30.  13. . . 

30.  14-13. 

37.  1.  . . . 

32 

37.  12..  . . 

388 

41 

132, 458  sq. 

53.  6.  . . . 

. . 373,  379 

61.  3.  . . . 

164 

63.  3 

. . 355,  339 

63.  10 . . . 

. . . 32,  403 

63.  13.  . . 

. . . 31,  403 

63.  16.  . . 

. ..  31,403 

71.  10. . . 

31 

73.  1-6 .. . 

300,301 sq. 

73.  7-11.. 

. . 300,  303 

73  8.  . . . 

. . . 311 

73.  11.  . . 

46 

74.6...  . 

. . 310,311 

76.  1-8. . 

269,  271  sq. 

94.  1-3.  . . 

..  272,273 

94.  1-13. 

269,  270  sq. 

94.  1-14.  . 

....  274 

94.  4 

274 
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X.  94.  S-7.  . . 

272,  273 

X.  123.  !.. . . 

355,  358  sq. 

94.  8-10  . . 

272,  273 

175.  1-4  . 

. . 269,  272 

94.  11-14  . 

. . 273 

178.  1 . . . 

16 

94.  14.  . . 

. . 277 

2 

Aitareya 

-Brâhmana. 

I.  9.  7 . . . . 

, . 

32,  40o 

II.  16.  1-3  . 

417 

1 1.  9 sq.  . 

24.  5.  . . 

197 

14.  1-0  . . . 

38.  4 . . 

231 

17.  4-0  . . 

...  59 

III.  1.  . . . 

241 

2o.  7 ■ 

...  68 

12.  1 . . . 

232 

26.  0 

...  64 

12.  3.  . . 

. . . 300,  304 

27 

36,  37 

V.  33.  3 4.. 

133 

30.  29 ...  . 

. . 116 

XI.  1.5... 

272 

II.  lo.  2 

3.  9.  . . 

367 

3. 

Kausita  k i-B  r â h m a n a . 

7.  10. . . 

44,  51 

14.  3 . . . 

2.32 

9.  3 

. . . . 85 

16.  6 . . . 

367 

9.  G 

. . 116 

16.  9.  . . 

1 

13.  8 

. . 221 

28.  4. . . 

. . . 220, 221 

14.  1 

. ..  231 

IV.  ÀDHVARYAYA 


" 

(A.  Çukla-Yajur 

-Xcda.  ) 

1.  Vajasancyi-Samhitâ. 

2.  12  . . 

176 

4.  24  a-b.  . . . 

. . 41 

4.  8.  . . 

17 

4.  26  c 

. . 45 

4 13 

...  22 

4.  27  c 

. . 47 

4.  23  . . 

39 

4.  28 

. . 48 
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4 33 

49 

7.  1 

134 

4.  3G 

49 

7. 2 b ... . 

137 

5.  5 

61 

7.  4-3  . . . . 

161 

3.  G 

66 

7.  7 a ...  . 

163 

S.  7 

. . . 63 

,64 

7.  8 a ...  . 

163 

S.  8 

71,  73 

, 77 

7.  9 

163 

5.  IG 

82 

7.  10a... 

163 

O.  1 7 a . . . 

82 

7.  11 

. . 182  sq. 

3.  17  b . . . 

84 

7.  12 

164 

3.  17c... 

86 

7.  14  a . . . 

206 

3.  19 

87 

7.  14-13  b. 

209 

3.  22  (1 . . . 

100 

7.  13  c . . . 

212 

3.  27  a . . 

93 

7.  16 

164 

3.  27  b . . . 

96 

7.  17 

164 

3.  28  a.  . . 

96 

7.  19-21 . . 

163  s([. 

5.  28  b.  . . 

97 

7.  21 

174 

3.  28  c . . . 

98 

7.  22 

167 

3.  31  a.  . . 

. 104,103 

7.  22  c.  . . 

. 213,314 

3.  34  1).  . . 

104, 

103 

7.  23  a. . . 

243,  314 

3.  33  b..  . . 

110 

7.  24 

167  sq. 

3.  3G 

111 

7.  23  a. . . . 

168 

3.  37 

111 

7.  23  c . . . 

380 

5.  38 

114,363 

7.  29 

. 184,283 

3.  39  a. ... 

116 

7.  31 

229  sq. 

0.  39  b.. .. 

116 

7.  36  a-b.. 

299 

3.  39  c . . . 

117 

7.  39 

303 

5.  40 

117 

7.  44 

292 

G.  2 

93 

7.  43  a . . . 

. 291,292 

G.  23 

128 

7.  46  a . . . 

293 

6.  2G  a-b. . 

128 

7.  46  b . . . 

296 

G.  27 

141 

7.  47  a-c . . 

293 

6.  28  b . . . 

141 

7.  47-48  . . 

294  sq. 

G.  29 

146 

8.1c.... 

204 

6.  32 

131, 

268 

8.  4 a ...  . 

331 

6.  33-33  . . 

132 

8.  3 b. . . . 

. 336,  337 

6.  36 

138, 

333 

8.  6 

332 

314 
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8.  7 

....  353 

8.  8 

8.  9 a 

....  366 

8.  9 b 

366  sq. 

8.  10  b ...  . 

....  371 

8.  11  a 

....  384 

8.  11  b ...  . 

. . . . 384 

8.  12 

. . . . 386 

8.  13 

. . . . 388 

8.  14 

. . . . 389 

8.  13-22... 

. . . . 392 

8.  23  a-b..  . 

. . . . 297 

8.  23  b 

...  397 

8.  23 

...  399 

8.  26 

...  399 

8.  27  a 

...  400 

8.  27  b 

...  404 

8.  31 

...  393 

13.  6 a 

...  176 

20.  21 

. . . 403 

20.  84 

...  187 

23.  32 

. . . 391 

23.  33 

2.  Çatapatha-Brahmana. 


III.  1.1.3 7 


3.  4.  17  sqq.  . . 

. . 65 

3.  4.  31  

. . 36 

4.  1.  3 

. . 5i 

4.  2.  9 

. . 61 

4.  3.  20 

. . 03 

5.  3.  9 

. . 89 

N 9N 

. . 91 

6.  1. 26 

. . 99 

6.  3.  6 

. . 40 

III.  7.  4.  10-11 188 

IV.  2.  1.15 207 

2.1.29 216 

2.  5.  7 174 

3.  3.  19 309 

4.1.13 336 

5.  4 166 

6.  1 149 

XI.  3.  9 149 


(B.  Krsna-Yajur-Veda.) 
3.  Taitlirîya-Samhilâ. 


I.  1 

4.  d-e. . 

49 

I.  2. 

1 a-h 

. . . 12 

1. 

10e.... 

18 

2. 

1 i-n 

. . . 13 

1. 

10  g.  . . . 

401 

2. 

1 0 

. . . 14 

1. 

14  g.  . . . 

99 

2. 

2 a-c 

...  17 

1. 

14  h.  . . 

99 

2. 

2 d-h 

. . . 18 

1. 

14  i. ..  . 

111,  113 

2. 

2 i-n 

...  19 
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I.  2.  3 a-(l. 

24 

1.  2.  13  b-c. 

86 

2.  3e... 

25 

2.  13  c-d . 

82 

2.  3 f-i.  . 

2G 

2.  13  e.. 

20,  81,  99 

2.  3 k-o. 

27 

2.  13  f.. . 

82 

2.  3o.  . . 

9 sq. 

2.  13  g. . 

. . . . 84,  86 

2.  4 a.  . . 

35 

2.  13  h . . 

87 

2.  4 b-e. 

3G 

2.  13k.. 

88 

2.  4 f-o.  . 

....  3G  sq. 

2.  13  k-n 

89 

2.  4 n-o. 

47 

2.  13  m-n 

90 

2.  5 a-b  . 

37 

2.  13  0 . . 

91 

2.  5c.. 

38 

3.  1 a-c.. 

92, 94,  100 

2.  5 d-i. . 

39 

3.  1 i-1  . . 

96 

2.  G b. . . 

42 

3.1m... 

97 

2.  G c. . . 

43 

3.  1 n . . . 

98 

2.  7 a . . 

45 

3.  1 0. . . 

. . . . 90,  99 

2.  7 a-d 

44 

3.  1 q . . . 

98 

2.  7 e-2- 

4G 

3.  1 q-f. . 

99 

2.  7 h . . . 

47 

3.  2 a . . . 

100 

2.  8 a-o. 

48 

3.  2 c-c. . 

101 

2.  8 f.. 

48  sq.,  292sq. 

3.  2f-b. . 

102 

2.  8 R'-l. 

49 

3.  2 m-p. 

103 

2.  9 a-b. 

51 

3.  2 q . . . 

104 

2.  9 b-g. 

52 

3.  3 a . . . 

lOi 

2.  10  a . 

53 

3.  3 b-h  . 

105 

2.  10  b . 

54 

3.  3 i-q.  . 

106 

2.  10  c-d 

55 

3.  3 r..  . . 

..  104-106 

2.  10  d . 

54 

3.  4 a-b.  . 

110 

2.  10  e . 

5G 

3.4c... 

111 

2.  10  f-h 

G1 

3.  4d.. 

1 14,  363,  413 

2.  11  a-b 

G3 

3.  4 c-ff . . 

115 

2.  11c.. 

64 

3.  4 h-k  . 

1 16  sq. 

2.  11  d . 

66 

3.  4 1-0.. 

117 

2. 11  e . 

67 

3.  5 i.. . . 

94 

2.  llf-g 

. 71, 73,  77 

3.  6 a-d. . 

95 

2.  13. . . 

87 

3.  6 h . . . 

95 

2.  13  a . 

81 

3.  12  a . . 

119 
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3.  12  b . . 

120 

I. 

4.  30  a.  . . 

99 

3.  13  a-f. 

...  128  sq. 

4.  43  a-b  . 

. 289,  403 

3.13  g.. 

138 

4.  43  c.  . . 

..  289  sq. 

3.  13  h-k 

141 

4.  43  (1.  . . 

290 

3.  13  !.. . 

146 

4.  43  e-f.  . 

. . . . 291 

4.  1 a . . . 

. . 150,268 

4.  43  g-i.  . 

. . . . 292 

4.  1 b.  . . 

. . 151,268 

4.  43  k . . 

293 

4.  1 c-o  . 

152 

4.  43  1-0  . 

296 

4.  1 f..  . 

158 

4.  44  a-f.  . 

. . . . 392 

4.  1 g..  . 

157 

4.  45  a.  . 

. . . 397 

4.  2 a.  . . 

154 

4.  45  b-c.  . 

397 

4.  2 b-c. 

155  sq. 

4.  45  il . . 

. . . . 398 

4.  2f-g. 

....  156 

4.  45  c . . . 

...  399 

4.  3 a-b. . 

161 

4.  45  f.  . . 

400 

4.  3 c-b . 

161  sq. 

4.  45  h.  . . 

....  399 

4.  4 

163 

4.  45  1.  . . . 

405 

4.  S.  . . . 

163 

5.  3 h.  . . 

185,  283, 

4.  G.  . . 

182  sq.,  183 

344,  366. 

4.  7.  . . . 

183 

5.  5 c.  . . 

. . . . 126 

4.  8.  . . . 

164 

5.  5.  2 . . . 

9 

4.  10.  . . 

. . 165,276 

S.  11  1. . . 

. . . 391 

4.  12.  . . 

167 

5.  11  p. . . . 

. 32,  405 

4.  13 

5.  11.  5 . . 

. 32,  405 

4.  lo.  . . 

. . 229  sq. 

6.  4 q. . . . 

....  401 

4.  16.  . . 

235 

8.  14  m . . 

293,  352 

4.  17. . . , 

299 

8.  22  a.  . . 

363 

4.  17-18. 

276 

8.  22  b.  . . 

....  363 

4.  19.  . . 

299 

11. 

1 . 11  w . . . 

56 

4.  20  . . . 

305 

2.  12  bb.  . 

...  127 

4.  22  a-c. 

330 

4.  8 f.  . . 

39 

4.  22  cl-c. 

331 

6.  11  cl  . . . 

. 126  sq. 

4.  23.  . . 

352 

III. 

1.  1.  2-3.. 

22 

4.  26 

....  354 

1.  2.  !.. . . 

41 

4.  27  a . . 

....  366 

1.  2.  6 a . . 

41 

4.  27  b. 

....  367 

1.  6.  1 . . . 

126 

4.  28. . . . 

383 

1.  6c  .... 

137 

ÀDHVARYAVA 


517 


III. 


I. 

6.  1-2. 

128 

250, 

264, 

288,  299, 

1. 

7.  !.. . 

129 

305, 

314, 

318,  323, 

1. 

8a... 

..  150,268 

327, 

349, 

361,  368, 

1. 

8.  2.. . 

153 

381 

1. 

8 d.. 

169,277,337 

III.  2. 

5 k ( 

âpyâyana)  : 219 

1. 

8.  3.. . 

153 

sq.. 

235, 

288,  305, 

1. 

9 b.  . . 

. 171,264, 

350,  395 

277, 338 

2. 

5 m. 

. . . . 390 

1. 

9c... 

. . 277, 327 

2. 

5 n . 

. . . . 387 

s([.,  338 

2. 

5 0 . 

. . . . 386 

1. 

9 d.. 

323,337,  392 

2. 

5 P . 

. . . . 387 

1. 

9.  3.. . 

199 

2. 

5 q-’ 

k'. . . . 

. . . . 387 

1. 

9 f. . . . 

210 

2. 

5 w 

. . . . 388 

1. 

10  a-b 

187 

2. 

5 X. 

389,  399 

1. 

10  c.  . 

. . 169  sq.. 

2. 

7 a-f. . . 

176,  236, 

277, 337 

243, 

247, 

261,  279, 

1. 

10  d. 

170,277,337 

307, 

315, 

319,  324, 

1. 

10  c. 

170,277,337 

338,  369 

1. 

10  g. 

172,277,338 

2. 

7 g 

(stutadolia)  : 

1. 

10  k. . 

. 126,  182, 

180, 

238, 

244,  248, 

283,  364 

262, 

282, 

309,  315, 

2. 

1.  1. 

180,282,343 

319, 

325, 

343,  372 

2. 

3a.. 

183  sq.,  283 

2. 

7 h- 

[ (çaslradoha)  : 

2. 

3 b-p. 

183  sq.,  283 

233 

sq.. 

241,  245, 

2. 

3 q-r. 

. . 184,  283 

249, 

263, 

304,  313, 

2. 

4 a-e  . 

. 189,267, 

317, 

322, 

327,  361, 

329 

380 

2. 

4 g-k 

. 189,  267, 

2. 

7 i- 

1 (stutadolia)  ; 

329 

cf.  supra  2.  7 g. 

2. 

4 1-n. 

190,267,329 

2. 

7 m 

. . . . 234 

2. 

4.  S.. 

190 

2. 

8 a- 

b.  . . 

347-349 

2. 

5 a-i  (formule  gdné- 

2. 

8 c- 

or 

D • * * 

295  sq. 

raie  et 

variantes  di- 

2. 

8 i-m  . . . 

336  sq. 

verses 

du  dîrgba- 

2. 

8 n. 

368,  379 

bhaksa)  : 213,  217, 

2. 

8 0 

. . . . 379 

230,  235,  242,  246, 

2. 

8 q- 

s . . . . 

....  379 
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III.  2. 

9.  5 

. . . . 232 

2. 

10  a 

. ...  199 

2. 

10  b 

201  sq. 

2. 

10  c 

. . . . 203 

2. 

10  d 

. ...  201 

2. 

10  g 

. . . . 204 

2. 

10  h. . . . 

201,  214 

2. 

10  i. . . . 

202, 214 

2. 

10  k.. . . 

203,  215 

2. 

10  1.... 

156,  201 

2. 

10  1-m.. 

201,  203 

2. 

10m... 

162,  202 

2. 

10  n 

. . . . 200 

2. 

10  P 

. . . . 203 

3. 

1 

. . . . 166 

3. 

2 a..  175 

1,236,243, 

247,  261, 

279,  307, 

315,  319, 

324,  338, 

369 

3. 

2 c-h  . . 

231,  239, 

244,  248, 

262,  299, 

310,  315, 

319,  325, 

351,  373 

3. 

3-4 

. . . . 149 

3. 

8b 

. . . . 410 

3. 

8 c 

....  410 

3. 

8 d-f.  . . . 

. ...  411 

3. 

1 1 1-m . . 

408,  409 

3. 

11  p-q  . . 

408,  409 

3. 

11  t-U..  . 

408,  409 

5. 

3 d-e.*. . . 

. . . . 207 

5. 

3-4 

. . . . 296 

5. 

5 a 

. ...  187 

5. 

5 a-b. . . . 

....  331 

O. 

5 b 

366  sq. 

O. 

5 c-d 

. . . . 332 

IIÎ.  O.  of..  29,332,406 

O.  0 g 333,  406 

O.  6 a 18 

S.  6 b-d 14 

5.  6 f 140,  142 

5.  6 g-b. . . . 141  sq. 

O.  6 h 144 

O.  6i 371 

O.  6 k 371  sq. 

S.  7 a-c 411 

S.  7 b-c 411 

S.  8 a 148  sq. 

5.  8 b-c 149 

S.  9.  3 149 

lY.  1.7  k 403 


4.  1 (stomabhâgâs)  : 
176,  237,  243,  247, 
261,  279,  307,  314, 
318,  324,  339,  369 


4.  9 127 

6.3  m 127 

Y.  6.  8.  6 232 

7.  S.  2 120 

YI.  1.  1.  2 7 

1.4.9 27 

1.7.  5-6 37 

1.8.5  40 

1.9.  1-2 30 

1.9.  4-5 42 

1.10.2 44 

1.11.6 56 

2,1.1 54 

2.5.5  22 

2.  6.  3 7 

2.  9.  4 91 

2.  10.  5 98 


ADIIVARYAVA 

Ü19 

YI. 

2. 

10 

. 7. 

...  98 

YI. 

4. 

11 

. 3.. . 

....  166 

3. 

1. 

3.. 

...  183 

3. 

3. 

1. 

5.. 

...  174 

6. 

3. 

3. . . . 

....  399 

4. 

4. 

4.. 

...  133 

6. 

7. 

2 . . . . 

364,  363 

4. 

0. 

2-3 

...  134 

6. 

8. 

2. . . . 

....  166 

4. 

9. 

2.. 

...  171 

4 

TaitUiIya 

-Brâlimana. 

I. 

1. 

1. 

!.. 

. . . 207 

11. 

5. 

8. 

8..  . . 

10 

1. 

1. 

1-2 

. . . 206 

3. 

11 

. 4. . . 

....  134 

1. 

1. 

2-3 

. . . 208 

III. 

7. 

7. 

14.. . 

83 

1. 

1. 

3 . 

. . . 209 

7. 

9. 

1... . 

....  153 

2. 

1. 

11. 

. . . 392 

7. 

9. 

2.. . . 

....  269 

IL 

4. 

3. 

4.. 

. . . . 92 

7. 

9. 

8-9 . . . 

410,  411 

4. 

5. 

7.. 

. ..  107 

7. 

11 

4-3. . 

394,  393 

5. 

8. 

3.. 

. . . . 46 

7. 

13 

394  sq. 

5. 

8. 

4.. 

. . . . 37 

3 

Taittirlyi 

-Ai’onyaka 

I.  11. 

8. 

. . . 336 

III. 

3. 

10  sq. 

III. 

1 . 

. ..  180 

8 . 

38 

2. 

. . . 282 

9. 

71 

2 a.. 

. . . . 38 

10. 

294  sq. 

3. 

129, 343 

6 

Maitrâyani-Samhita. 

I. 

2. 

S. 

41,  47 

I. 

2. 

12 

....  106 

2. 

6. 

61  sq. 

2. 

13 

113,  116, 

2. 

7 . 

, . 

63,  64,  66,  71 

117,  363 

2. 

9. 

. 82,  84,  83, 

3. 

1. 

121,  141, 

87,  92 

146,  371 

2. 

11 

93,  96 

3. 

2. 

130,  268 

520 
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I.  3.  3 . . 

151,  152,  268 

I 

3.  29. . 

. . . 366, 367 

3.  4. . . 

. ...  154,157 

3.  30. 

383 

3.  5.  . . 

161 

3.  35. 

149 

3.  6.  . . 

....  163,264 

3.  37. 

. . 291,  292, 

3.1... 

163 

296 

3.  8..  . 

. . . . 182  sq. 

3.  38  . 

392 

3.  9.  . . 

...  201,202, 

3.  39. 

. . 397,  399, 

203,  204 

400,  403,  405 

3.  10.  . 

16i 

4.  2.  . 

188 

3.  11. 

164 

7.  1 . . 

171 

3.  12. 

. . 206,  207, 

9.  2.  . 

71 

209 

II 

7.  1.  . 

187 

3.  13.  . 

. . . 165,  276 

III. 

7.  9.  . 

54 

3.  14  . 

167 

8.  7.  . . 

85,  92 

3.  15. . 

167  sq.,  380 

IV 

5.  5.  . 

154 

3.  17  . 

230 

6.  4 . . 

. 166 

3.  20.  . 

....  276  sq. 

6.  6.  . 

380 

3.  23  . 

299 

6.  9.  . 

331 

3.  25. 

305 

7.  2 . . 

. . . 364,  365 

3.  27. 

353 

8.  5.  . 

400 

3.  28  . 

354 

12.  3.  . 

337 

7.  Kâthaka. 


II. 

6 

47 

IV. 

13 

....  403 

7 

49 

15 

99 

III. 

30 

....  158 

IX. 

10 

71 

Fin. 


Le  Puy,  imp.  Marchessou.  — Pcyriller,  Rouchon  et  Gamon,  successeurs. 
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